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AVANT-PROPOS 


Ce  premier  volume,  consacré  à  l'étude  historique  et 
comparée  de  la  Phonétiqtte  du  g-rec  et  du  latin,  sera  pro- 
chainement suivi  d'un  second  qui  traitera  de  la  Dérivation 
et  de  la  Composition  (ou  de  la  Morphologie)  dans  ces 
mêmes  langues*. 

La  nouveauté  du  plan  et  de  la  méthode  m'a  obligé 
d'ailleurs  à  faire  appel,  pour  la  justification  de  la  plupart 
des  règles,  au  témoignage  concordant  des  autres  bran- 
ches de  la  famille  indo-européenne  et  particulièrement 
à  celui  du  groupe  aryen  (sanscrit  et  zend),  du  groupe  ger- 
manique et  du  groupe  slave.  J'ai  négligé  à  dessein  le 
groupe  celte  et  quelques  idiomes  isolés,  comme  l'arménien 
et  l'albanais,  autant  à  cause  de  mon  peu  de  compétence  sur 


1  J'ai  quelque  peu  devancé  les  conclusions  de  cette  partie  de  mon  ouvrage 
dans  la  décomposition  de  certaines  formes,  et  surtout  celles  des  participes 
passés  latins  comme  fftsits,  fass-us,  etc.  J'espère  qu'on  voudra  Lien 
m'accorder   cette  pétition  de  principes  tout  à  fait  provisoire. 
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ces  parties  très  spéciales  du  domaine  indo-européen,  qu'en 
ce  que  les  conclusions  à  tirer  de  riiarmouie  certaine 
des  autres  branches  de  la  famille  sont,  je  le  crois,  de 
nature  à  prévaloir  sur  les  dissonances  très  hypothétiques 
qui  pourraient  venir  des  idiomes,  à  la  phonétique  si  fruste, 
dont  je  n'ai  pas  tenu  compte. 

Dans  ces  conditions,  je  n'en  puis  pas  moins  dire  que  mon 
ouvrage  est  le  premier  en  France  qui  embrasse  à  peu  de 
chose  près  l'ensemble  des  langues  de  la  famille  et  qui 
corresponde,  sauf  la  différence  complète  des  principes  et 
dos  théories,  au  Compendium  de  Grammaire  indo-euro- 
péenne  de  Schleicher  et  au  Grundriss  de  M.  Brugmann. 

C'est  comme  tel  qu'il  s'adresse,  avec  les  Appendices  ({wi 
en  étendent  si  considérablement  la  portée  dans  la  direction 
des  langues  germaniques  et  qui  contribuent  pour  une  si 
large  part  à  assurer  les  bases  du  système,  non  seulement 
aux  étudiants  qui  préparent  leur  examen  pour  la  licence  es 
lettres  ou  l'agrégation  de  grammaire,  mais  aussi  aux 
professeurs  de  l'enseignement  secondaire  et  aux  esprits 
cultivés  et  studieux  qui  cherchent  la  vérité  dégagée 
de  tout  préjugé  et  de  toute  convention  d'école  sur  le 
domaine,  désormais  accessible  et  si  fécond  en  enseigne- 
ments du  plus  haut  intérêt,  de  la  linguistique  histo- 
rique. 

En  ce  qui  regarde  certains  détails  d'exécution  et,  tout 
particulièrement,  l'orthographe  et  le  mode  de  transcription 
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appliqués  aux  exemples  tirés  des  langues  dont  s'occupe 
ce  livre,  j'ai  adopté  en  général  les  méthodes  les  plus 
simples  et  les  plus  usuelles.  Pour  le  zend,  par  exemple,  j'ai 
suivi  M.  Spiegel,  saufpour  la  sifflante  palatale  que  je  repré- 
sente, comme  en  sanscrit,  par  le  ç.  J'aurais  voulu,  pour 
l'une  et  l'autre  de  ces  langues,  transcrire  la  serai-voyelle 
qui  correspond  à  la  voyelle  i,  par  y,  plutôt  que  par //y  mais 
la  nécessité  de  réserver  le  /  à  la  représentation  de  la 
palatale  douce  non  aspirée  ne  m'a  pas  permis  de  le  faire. 
Je  terminerai  sur  ce  point  en  ajoutant  que  je  distingue, 
en  .^anscrit,  par  ê  et  par  ù  '  les  diphtongues  fortes  ou  com- 
plexes des  diphtongues  simples  correspondantes  <?  et  ô. 

Bien  que  les  théories  ici  exposées  aient  formé  depuis  plus 
de  dix  ans  l'objet  presque  constant  de  mes  réflexions,  de 
mes  publications  et  de  mes  recherches,  et  que  je  les  aie 
appliquées  et  expérimentées  depuis  au  moins  aussi  long- 
temps dans  mes  cours,  on  se  rendra  compte,  je  le  pense, 
des  difricultés  que  j'ai  rencontrées  eu  leur  consacrant  pour 
la  première  fois  un  traité  en  règle  et  en  m'efforçant  d'en 
montrer  avec  clarté  toute  la  complexité  et  tout  l'enchaî- 
nement. Je  suis  le  premier  à  sentir  combien  à  cet  égard 
l'exécution  est  restée  loin  du  vouloir  ;  mais  j'espère 
bien  avoir  l'occasion  de  rendre  ce  livre  de  moins  en  moins 
imparfait  au  double  point  de  vue  de  l'exactitude  et  de  la 

1  De  même  pour  la  dijihtongue  ao  du  zend. 


X  AVANT-PROPOS 

disposition  symétrique  et  conséquente  des  détails.  J'espère 
surtout  que  la  critique  ne  se  prévaudra  pas  plus  qu'il  ne 
convient  des  lapsus  de  la  première  heure  en  jugeant  une 
œuvre  qui  vaut  surtout  par  l'ensemble,  par  l'idée  générale 
qui  la  supporte  et  l'anime,  et  que  je  me  ferai  sans  cesse 
un  devoir  d'améliorer. 

Lyon,  15  février  1895. 


INTRODUCTION 


L'apologie  de  la  doctrine  à  l'exposé  de  laquelle  le 
présent  ouvrage  est  destiné  peut  s'exprimer  en  deux  mots  : 
le  système  qu'elle  constitue,  et  qui  découle  naturellement 
do  la  classification  chronologique  des  phénomènes  du  lan- 
gage dans  le  domaine  qu'il  concerne,  se  tient.  Gomme  en 
toute  science  dont  le  tissu  est  un  enchaînement  de  causes 
et  d'effets,  sa  consistance  logique  est  le  gage  de  sa  justesse, 
et  j'ose  dire  qu'à  ce  point  de  vue  il  défie  la  critique.  Le 
même  principe  préside  à  chacune  des  théories  dont  voici 
l'ensemble,  et  toutes  ces  théories  se  rattachent  entre  elles 
par  le  lien  du  principe  qui  leur  est  commun.  L'étroitesse 
de  ces  rapports  n'exclut  pas,  il  est  vrai,  la  possibilité 
d'erreurs  de  détail  ;  mais,  en  général,  l'abondance  des 
preuves  qui  viennent  à  l'appui  des  règles  particulières  est 
telle  que  le  sacrifice  de  celles  qui  laisseraient  prise  au 
doute,  ou  qui  reposeraient  sur  des  fautes  positives,  ne 
saurait  infirmer  la  valeur  des  faits  qui  restent  sûrs  et 
rendre  le  système  caduc.  Il  n'est  donc  pas  à  la  merci,  du 
moins  j'en  suis  persuadé,  des  jugements  qui  l'attendent. 
Mais  tout  en  le  croyant  évident  par  l'effet  de  sa  cohésion 
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même,  je  ne  dois  pas  oublier  que  la  persuasion  ne  s'impose 
pas.  La  certitude  que  présentent,  à  mon  avis,  les  démons- 
trations de  mon  livre  ne  bénéficierait  pas  des  vains 
efforts  que  je  tenterais  pour  en  donner  l'illusion  si  la  réalité 
lui  manquait,  de  même  qu'elle  n'a  rien  à  redouter  des 
dénégations  impuissantes  de  ceux  qui  refuseraient  de  la 
voir  là  où  elle  est  manifeste.  Je  passe  donc  sans  plus  tarder 
à  d'autres  considérations. 

-  La  vérité  est  une,  et  si  ce  système  est  juste,  ceux  qui 
l'ont  précédé  et  dont  il  diffère  ne  sauraient  l'être  en  même 
temps.  Mais  ne  convient-il  pas  d'ouvrir  ici  une  parenthèse 
pour  se  demander  si  les  données  antérieures  forment  à 
vrai  dire  un  tout  systématique?  J'espère  ne  scandaliser 
personne  en  affirmant  que  les  théories  linguistiques  de 
Bopp  et  de  ses  successeurs  ne  constituent  pas  un  corps  de 
doctrine  dont  les  différentes  parties  se  coordonnent  entre 
elles  et  que  vivifie  un  seul  et  même  principe.  A  ceux  qui 
seraient  tentés  d'en  douter,  je  soumettrai  les  remarques  qui 
vont  suivre. 

On  peut  dire  de  Bopp,  sans  manquer  à  la  justice  ni  même 
à  la  reconnaissance  qui  lui  sont  dues,  qu'il  eut  à  peine 
l'idée  de  la  grammaire  historique  *  ;  sa  grande  préoccu- 
pation et  sa  grande  création,  ainsi  que  l'attestent  le  titre 
et  l'objet  de  son  principal  ouvrage  ^,  consistèrent  dans 
l'application  à  l'étude  des  langues  indo-européennes  de 
la   méthode  comparative.  Or,  la  comparaison  entre  les 

i  Je  me  souviens  d'avoir  entendu  signaler  l'aurore  de  cette  idée  vers  1872 
par  un  philologue  des  plus  perspicaces  et  des  plus  compétents,  le  regrette 
F.  Baudry. 

2  Grammaire  comparée  des  langues  indo-européennes.  Traduction, 
Bréal,  Paris,  1860-1874. 
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faits  qui  dépendent  d'une  même  science  peut  préparer  un 
système,  mais  elle  exclut  en  quelque  &orte  en  les  précé- 
dant les  vues  d'ensemble  dont  elle  est  destinée  à  fournir 
les  éléments  et  d'où  le  système  sortira.  Eu  réalité,  Bopp 
n'avait  pas  et  ne  pouvait  guère  avoir  d'opinion  scientifique 
et  définitive  sur  les  conditions  du  développement  linguis- 
tique au  double  point  de  vue  des  sons  et  des  sens,  et  rien 
ne  saurait  mieux  le  montrer  que  la  docilité  qu'il  mit  à 
adopter  sans  examen  suffisant  les  données  des  gram- 
mairiens de  l'Inde  ancienne,  suit  sur  le  renforcement 
vocalique,  soit  sur  l'analyse  des  formes  et  la  dérivation. 
S'il  avait  eu,  disons-le,  le  dessein  de  dresser  une 
véritable  histoire  du  langage,  il  serait  resté  en  garde  sur 
ces  deux  points  contre  les  théories  de  l'Inde.  Gomment 
admettre,  en  eflfet,  que  leurs  auteurs,  à  moins  d'une  intui- 
tion miraculeuse,  eussent  touché  juste  en  procédant  empi- 
riquement, alors  surtout  que  leur  dessein  n'allait  pas  au 
delà  d'établir  un  classement  purement  mnémotechnique 
des  phénomènes  grammaticaux  du  sanscrit  et  qu'il  leur 
eût  fallu,  pour  pouvoir  espérer  d'atteindre  en  pareille 
matière  aux  vérités  générales,  des  éléments  de  comjia- 
raison  et  des  données  historiques  qui  leur  faisaient  défaut 
et  dont  ils  s'inquiétaient  peu?  La  chronologie  des  formes 
était  leur  moindre  souci,  ou  plutôt  ils  n'en  avaient  pas 
même  l'idée.  Selon  toute  vraisemblance, Bopp  la  leur  prêta 
gratuitement  quand  il  fit,  en  croyant  les  suivre,  des  formes 
renforcées  (ou  affectées  du.  g itn a  ou  de  la  rrt/t///2J  les  déri- 
vées des  formes  faibles.  Do  toute  manière,  au  point  de  vue 
d'un  système  quelconque  la  conception  était  aussi  fâcheuse 
que  possible,  car  elle  nécessitait,  en  mettant  en  présence 
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les  uns  des  autres  des  faits  divergents,  l'admission  d'un 
double  mouvement  du  vocalisme  indo-européen  ayant  pour 
résultats  contradictoires  tantôt  d'accroître  ou  de  renforcer 
les  sons,  et  tantôt  de  les  diminuer  ou  de  les  réduire.  Par 
là  était  écartée,  et  sans  autre  nécessité  (la  suite  l'a  fait 
voir)  que  le  respect  de  la  tradition  de  l'Inde,  la  possibilité 
de  ramener  à  un  principe  constant  l'évolution  phonétique 
dans  la  famille  de  ces  langues. 

Un  emprunt  non  moins  regrettable  pour  l'avenir  de  la 
science  contracté  par  Bopp  envers  les  mêmes  créanciers, 
fut  d'attacher  un  caractère  d'analyse  véritable,  c'est-à-dire 
inversement  modelé  sur  les  synthèses  de  la  période  orga- 
nique du  langage,  aux  dissections  grammaticales  dePànini 
et  de  ses  émules.  Cette  méthode  décomposait,  par  exemple, 
une  forme  comme  la  3^  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
actif  bharati,  il  porte,  en  une  partie  radicale  bhar,  un 
suffixe  verbal  a  et  une  désinence  personnelle  ti  :  soit  en 
trois  éléments  considérés  comme  réunis  (ou  agglutinés)  à 
la  suite  d'une  période  primitive  d'isolement  ou  d'indépen- 
dance mutuelle. 

Ici  encore,  le  commentaire  européen  des  préceptes  des 
Hindous  leur  attribuait  une  portée  qu'ils  n'avaient  pas. 
Leur  analyse_,  en  effet,  n'était  qu'un  moyen  empirique  et 
pratique  de  classer  les  éléments  apparents  des  mots  et  de 
réduire  les  règles  de  dérivation  et  d'accord  à  des  formules 
d'une  concision  algébrique.  Dans  tous  les  cas  l'histoire 
ne  se  trouvait  pas  en  cause,  et  le  procédé  n'impliquait 
pour  eux  aucune  conclusion  sur  un  état  antérieur  du 
langage  qu'ils  ne  soupçonnaient  même  pas  capable  d'avoir 
pu  différer  de  celui  qu'ils  avaient  sous  les  yeux. 
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Ce  n'en  fut  pas  moins  par  cette  voie  que  s'introduisit 
dans  l'esprit  de  Bopp  l'idée  des  racines,  ou  des  éléments 
primordiaux  des  formes  actuelles  au  delà  desquels  il 
serait  inutile  et  vain  d'essayer  de  remonter  autant  jiuur 
la  forme  que  pour  le  sens^  La  théorie  impliquait  d'ail- 
leurs des  données  contradictoires,  ou  rationnellement  insuf- 
fisantes :  le  vocalisme  radical,  on  ne  pouvait  le  nier,  était 
variable,  mais  le  consonnantismc  ne  l'était  pas;  toutes 
les  autres  parties  du  mécanisme  du  lang:ag-e  supposaient 
des  progrès  que  démontait,  sur  le  point  le  plus  imjiortant, 
la  primordialité  des  racines  fixées  en  quelque  sorte  a 
jonwapio;  par- dessus  tout,  le  procédé  logique  moyennant 
lequel  les  différentes  fonctions  grammaticales  de  ces  mêmes 
racines  étaient  sorties  d'une  indétermination  originelle, 
restait  inexpliqué. 

Les  défauts  de  l'hypothèse  apparaissent  bien  autres 
encore  si  on  l'examine  au  point  de  vue  purement  expéri- 
mental. Où  sont-elles  donc  ces  fameuses  racines  à  l'ori- 
gine perdue  dans  la  nuit  des  temps,  aux  cadres  immuables, 
à  l'individualité  persistante,  sinon  seulement  dans  l'imagi- 
nation de  leurs  auteurs  ?  Partout,  les  formes  radicales, 
qu'elles  soient  restées  isolées  ou  monosyllabi(|ues,  ou 
qu'elles  se  présentent  à  nous  avec  des  développements  dus 
à  la  dérivation,  offrent  une  variété  qui  décèle  tout  à  la 
fois  leurs  différences  chronologiques  et  l'indécision  des 
limites  qui  les  distinguent  entre  elles.  Qui  ne  coiinait 
d'ailleurs  le   lumineux  exposé  où  M.  Bréal  a  fait  voir 

1  C'est  ce  qui  faisait  dire  aspiz  témérairement  à  un  lin^jOiiste  de  l'école  : 
«  Nous  n'avons  pas  l'HABiitJDE  de  taire  rentrer  les  racines  les  unes  dans  les 
autres.  » 
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comment  elles  naissent  et  de  quelle  façon  une  forme  déjà 
secondaire  comme  le  latin  rota  peut,  au  cours  des  méta- 
morphoses du  langage,  prendre  dans  une  série  de  dérivés, 
tels  que  nos  mots  rouler^  rouleau,  roulage,  etc.,  l'aspect 
d'une  racine  nouvelle  ? 

Je  n'insisterai  pas  sur  le  nombre  et  la  gravité  des 
erreurs  que  devait  entraîner  au  double  point  de  vue  phoné- 
tique et  morphologique  cette  conception  si  contestable  des 
racines,  à  la  supposer  fausse.  Qu'il  me  suffise  de  rappeler 
l'objet  de  ces  remarques,  à  savoir  que  sur  ce  point  capital, 
comme  en  ce  qui  regarde  le  renforcement,  les  théories  de 
Bopp  ne  sont  rien  moins  qu'orientées  vers  un  même  prin- 
cipe et  dirigées  par  l'idée  que  le  langage  a  une  histoire,  ou 
un  devenir  conditionné  par  des  lois.  Cette  critique  n'ôte  rien 
du  reste  à  la  valeur  des  observations  de  détail  du  maître 
qui,  malgré  tout,  doit  conserver  la  gloire  d'être  considéré 
comme  le  fondateur  de  la  grammaire  comparée  des  langues 
indo-européennes.  Il  est  de  mon  devoir  d'ajouter  que  Bopp 
s'était  rendu  compte  des  effets  de  la  dérivation  sur  l'af- 
faiblissement phonétique  (cf.  Appendice  I).  S'il  n'en  a  pas 
tiré  tout  le  parti  qu'il  convenait,  c'est  déjà  beaucoup 
d'avoir  ouvert  la  voie,  et  l'on  peut  reprocher  à  ses  suc- 
cesseurs immédiats  d'avoir  abandonné  une  direction  si 
féconde.  En  la  reprenant  et  en  la  suivant  pour  mon  compte, 
j'ai  profité  d'une  initiation  qu'il  serait  ingrat  de  mécon- 
naître. 

Les  émules  et  les  premiers  continuateurs  de  Bopp,  c'est- 
à-dire,  pour  ne  nommer  que  les  plus  célèbres  parmi  ceux 
qui  ne  sont  plus,  J.  Grimm,  Pott,  Zeuss,  Schleicher,  Gor- 
senn,  G.  Gurtius,  Miklosich,  n'ont  guère  fait  que  suivre  ses 
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traces  et  développer  ses  idées  eu  les  appliquant  sur  le 
domaine  particulier  des  rameaux  linguistiques  secondaires. 
En  général,  erreurs  et  vérités  sont  restées  entre  leurs 
mains  ce  qu'elles  étaient  rutre  celles  du  fondateur  de 
l'école,  et  s'ils  ont  enrichi  les  parties  intérieures  de  la 
doctrine,  ils  en  ont  à  peine  élargi  les  contours. 

A  la  suite  de  ces  disciples  de  la  première  heure,  apparu- 
rent de  différents  côtés  (à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes  et  à  la 
Société  de  linguistique  de  Paris,  et  dans  certaines  Univer- 
sités allemandes),  il  y  aura  bientôt  vingt  ans,  desépigones 
désignés  par  leurs  devanciers, non  sans  une  nuanced'ironie, 
sous  le  nom  de  «jeunes  grammairiens  ».  Ces  nouveaux 
venus  n'en  réussirent  pas  moins  à  prendre  vite  le  haut 
du  pavé  et  à  imposer  pi  ovisoirement  à  la  science  les  modifi- 
cations qu'ils  apportèrent  aux  théories  de  liopp. 

Ce  n'est  pourtant  pas  que  leur  ardeur  fut  allée  au  plus 
pressé, ni  qu'ils  prissent  à  tâche,  soit  d'épiouver  la  solidité 
des  assises  de  l'édifice  qu'ils  prétendaient  achever,  soit 
d'apporter  de  l'harmonie  dans  le  plan  heurté  sur  lequt.d  il 
avait  été  conçu.  Leurs  recherches  ne  sortirent  guère  plus 
que  celles  de  leurs  prédécesseurs  du  cercle  qui  limitait 
l'horizon  de  Bopp  et,  sauf  la  théoiie  du  guna  dont  ils 
furent  amenés  par  la  logique  de  leur  manière  de  classer 
les  formes  fortes  à  proclamer  bruyamment  la  mort,  ils  con- 
servèrent eux  aussi  le  bon  et  le  mauvais  de  la  doctrine  et 
tout  particulièrement  les  fallacieuses  h^^pothèses  de  l'école 
sur  les  racines  et  la  dérivation.  Ils  travaillèrent  donc  sur- 
tout au  dedans  des  vieux  cadres  et  consacrèrent ^  on  doit 
le  reconnaitre,  de  louables  efforts  à  distinguer  les  uns 
des  autres,  mieux  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  eux,  les 
p.  R.  b 
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phénomènes  dissemblables.  Le  malheur  est  qu'abondant 
trop  dans  leur  propre  sens  et  poussant  la  critique,  au  sens 
étymologique  du  mot,  jusqu'à  l'hypercritique  S  ils  aient 
taillé  sans  recoudre  et  oublié  que  la  science  n'est  féconde 
que  par  l'alliance  delà  synthèse  et  de  l'analyse.  Ils  aggra- 
vèrent, du  reste,  leur  erreur  en  imaginant  de  toute  pièce  un 
principe  à  l'appui  de  cette  méthode  incomplète  et  stérile. 
J'ai  en  vue  le  fameux  principe  de  la  constance  des  lois 
phonétiques. 

On  pourrait  n'en  plus  parler  si  ses  inventeurs,  contraints 
par  l'invincible  logique  des  faits  d'en  répudier  les  termes, 
ne  prétendaient  pas,  par  la  plus  flagrante  des  incon- 
séquences, conserver  les  résultats  et  l'impulsion  de  la 
méthode  qui  en  découle,  sous  prétexte  de  prévenir  les  écarts 
auxquels  on  serait  exposé  sans  elle.  Cette  attitude  fait 
songer,  soit  à  quelque  dialogue  des  morts  dans  lequel 
Ptolémée,  converti  par  les  arguments  de  Newton,  soutien- 
drait cependant  que,  pour  la  bonne  police  de  la  science,  il 
faut  continuer  de  parler  et  d'agir  comme  si  le  soleil  tournait 
autour  de  la  terre;  soit  à  un  libre  penseur,  plus  soucieux 
d'exagérer  la  prudence  que  de  mettre  ses  actes  en  harmonie 
avec  ses  principes,  qui  ferait  ses  Pâques  afin  d'édifier  ses 
domestiques  et  de  fournir,  vaille  que  vaille,  un  point 
d'appui  à  leur  probité  suspecte  ^. 

En  dépit  de  l'aphorisme  qu'une  porte  doit  être  ouverte 

1  L'expression  pro  verbiale  couper  les  cheveux  en  quatre  rend  bien  compte 
du  procédé  dans  ce  qu'il  y  a  d'excessif  et  de  dangereux  pour  la  science.  On 
peut  aussi  couper  les  gutturales  en  quatre,  sans  qu'il  y  ait  lieu,  et  fausser  par 
là  toute  la  phonétique  que  ce  point  intéresse. 

-  Voir  mon  article  de  la  Revue  de  Linguistique  (n»  du  15  juillet  1894) 
intitulé  :  Un,  faux  principe  de  linguistique  insuffisamment  amendé. 
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OU  fermée,  la  Nouvelle  Grammaire  en  est  là  aujourd'hui. 
Mais  pourra- t-elle  se  tenir  longtemps  dans  cet  instable  et 
précaire  équilibre?  Si  le  principe  auquel  elle  doit  toutes  ses 
«  découvertes  »  est  faux,  si  les  variantes  i)honétiquGS  sont 
d'origine  individuelle  et  par  là  indéfiniment  variables^ 
si  les  langues  ne  sont  et  ne  sauraient  être  que  des  syncré- 
tismes  dus  à  la  réunion  successive  d'un  nombre  plus  ou 
moins   grand  de  ces  variantes  au  sein    de  l'organisme 
complexe  qui  constitue  l'idiome  d'une  nation,  qu'avons 
nous  besoin  de  couper  le  câble  entre  l'a  et  Ye  indo-euro- 
péens, de  distinguer  entre  différentes  sortes  de  gutturales 
et  surtout  de  postuler  pour  la  langue  mère  l'existence  si 
complètement  gratuite  des  prétendues  nasales  et  liquides 
sonnantes?  Ces  mêmes  découvertes  deviennent  d'un  seul 
coup  inutiles  et  gênantes  :  inutiles,  par  ce  que  les  faits  sur 
lesquels   elles    s'appuient    s'expliquent  indépendamment 
d'elles  et  sans  effort  par  l'hypothèse  si  naturelle  de  l'évo- 
lution phonétique;  gênantes,  parce  qu'elles  encombrent  la 
science  de  catégories  aussi  abusives  que  celles  de  la  vieille 
scolastique,au  grand  détriment  de  la  vérité  qu'elles  tiennent 
à  l'écart. 

Il  est  vrai  qu'on  s'est  attaché  à  remplacer  l'idée  de 
l'altération  spontanée  des  sons,  dangereuse,  paraît-il,  aux 
mains  des  imprudents,  par  celle  des  effets  de  l'analogie  : 
quand  un  son  change,  et  comment  nier  que  le  fait  n'arrive 
souvent?  le  phénomène  n'aurait  rien  de  propre  ni  de  direct, 
mais  résulterait  toujours  de  l'imitation  instinctive  d'un 
autre  son  qui,  sous  certaines  conditions  de  ressemblance, 
servirait  de  modèle  à  la  mutation  en  question. 

11  est  difficile  de  voir,  surtout  à  en  juger  par  l'usage 


XX  INTRODUCTION 

qu'on  en  a  fait,  les  garanties  que  présente  contre  les 
chances  d'erreur  l'hypothèse  des  influences  analogiques. 
Les  esprits  faux  et  les  ignorants  expliqueront  tout  ce  qu'ils 
voudront  par  cette  hypothèse  comme  par  celle  de  révo- 
lution phonétique.  La  caution  n'est  par  grâce  d'état  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre,  mais  dans  la  prudence  et  le  savoir 
de  celui  qui  doit  s'en  servir.  Depuis  quand,  d'ailleurs,  la 
science  est-elle  à  la  merci  de  considérations  de  ce  genre  ? 
Depuis  quand  est-elle  l'humble  servante  et  non  la  maîtresse 
des  instruments  qu'elle  emploie  ?  Depuis  quand  faut-il 
subordonner  ses  moyens  et  ses  fins  au  souci  d'empêcher 
les  incompétents,  les  téméraires  et  les  maladroits  d'en 
faire  un  mauvais  usage  ? 

Sous  un  autre  point  de  vue,  on  peut  remarquer  qu'ex- 
pliquer les  mutations  phonétiques  par  l'analogie,  c'est 
reculer  les  difficultés  sans  les  résoudre.  Toute  imitation 
analogique  suppose  un  modèle.  Or  si,  en  matière  de  lan- 
gage, un  certain  nombre  de  prototypes  phonétiques  et 
morphologiques  rendaient  réellement  compte  des  phéno- 
mènes secondaires  correspondants,  il  resterait  toujours, 
pour  asseoir  la  science  sur  une  base  solide,  à  donner  la  rai- 
son d'être  des  prototypes  eux-mêmes  et  de  leurs  rapports 
mutuels.  Nous  revenons  par  là  au  même  problème  que 
soulève  la  théorie  des  racines  primordiales,  problème  qu'on 
renonce  à  résoudre  par  l'excellent  motif  qu'on  s'est  créé 
bénévolement  en  le  posant  une  barrière  infranchissable, 
mais  heureusement  toute  imaginaire  '. 


1  La  position  de  l'école  vis-à-vis  de  la  question  de  l'individualité  primor- 
diale des  racines  correspond  exactement  à  l'attitude  que,  dans  un  autre 
domaine  de  la  science,  Cuvier  avait  prise  à  propos  de  celle  de  l'immutabilité 
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J'achève  par  là  d'indiquer  la  triple  erreur  sur  laquelle 
sont  fondées  les  déductions  de  la  Nouvelle  Grammaire  : 
erreur  des  racines  primitives  et  spécifiques  empruntée  sans 
contrôle  à  Bopp,qui  l'avait  lui-même  empruntée  sans  con- 
trôle aux  grammairiens  de  l'Inde;  erreurs  de  deux  sortes 
à  elle  propres  dont  l'une  consiste  à  nier  les  mouvements 
spontanés  des  sons  et  à  en  rapporter  toutes  les  modifica- 
tions à  l'intluence  de  prototypes  phonétiques*;  et  l'autre 
à  ériger  en  un  dogme  (qu'on  est  arrivé  à  renier  sans  cesser 
d'en  maintenir  les  conséquences)  l'hypothèse  de  la  constance 
des  lois  plionétiques  au  soin  d'une  même  langue.  Ajoutons 
qu'un  tel  dogme  est  l'opposé  même  icela  va  de  soi)  de 
toute  conception  d'un  développement  historique  delà  partie 
matériello  du  langage,  et  (|u<'  (-ettc  antinomie  suffît  à 
elle  seule  pour  l'infirmer  absolument. 

On  juge  de  l'arbre  par  ses  fruits  :  ceux  de  la  Nouvelle 
Grammaire  sont  nuls,  soit  qu'il  s'agisse  de  l'étymologie-  et 
do  l'idéologie  historique  et  ethnique,  but  ultime  de  toute 
linguistique  transcendante,  soit  qu'on  l'apprécie  au  point 
de  vue  des  facilités  qu'y  trouverait  l'étude  de  la  science 
qu'elle  concerne.  On  peut  se  rendre  compte  de  la  situation 
créée  à  cet  égard  par  les  novateurs  en  recourant,  par 
exemple,  à  l'ouvrage  de  M.  Bechtel  ^.  Si  on  a  la  {)atience 


des  espèces  auimales.  (jui,  à  l'heure  qu'il  est,  est  eucore  de  l'avis  de  Cuvier? 
Qui,  dans  dix  ou  quinze  ans,  coniinuera  de  partajjer  les  idées  de  M.  Brufrniann  ? 

*  Ai-je  besoin  de  dire  que  je  ne  songe  pas  à  nier  le  rôle  de  l'analogie  dans 
la  propagation  des  suffixes-types?  Mais  c'est  tout  autre  chose  que  l'analogie 
phonétique  au  sens  on  l'entend  la  Nouvelle  Grammaire. 

8  Voir  mou  compte  rendu  des  Etyma  latinaà^  M.  Whai'ton  dans  le  Bulle- 
tin critique  (1891). 

3  Die  Hauptprobleme  der  indo-germanischen  Lautlelire  stit  Schlei- 
cher,  Gôttingen  (1892).   —  Une   circonstance  qui  peut  donner  la  mesure  de 
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de  l'étudier  consciencieusement  et  d'essayer  de  le  com- 
prendre, on  reste  tout  surpris,  non  seulement  des  efforts  que 
la  tâche  nécessite,  mais  du  caractère  abstrait  de  la  doc- 
trine qu'il  prétend  nous  enseigner.  Cette  algèbre  abstruse, 
appliquée  si  malencontreusement  aux  phénomènes  vivants 
et  concrets  du  langage,  nous  transporte  aux  antipodes  du 
réel,  du  possible,  du  vraisemblable.  Le  seul  instinct,  à 
défaut  d'une  critique  minutieuse  et  précise,  nous  avertit 
que  nous  sommes  moins  en  présence  d'une  science  d'ob  - 
servation,  que  d'une  construction  idéale  et  conventionnelle 
où  la  logique  des  conceptions  a  yriori  nous  éloigne  à  tire 
d'ailes  de  celle  des  faits. 

Cette  impression  d'absence  de  réalité  qu'on  rapporte,  en 
dépit  de  l'étalage  de  haute  précision  qu'aflècte  la  dialec- 
tique de  l'école,  de  tout  commerce  avec  ses  doctrines,  nous 
rend  compte  d'un  symptôme  singulièrement  inquiétant,  à 
ce  qu'il  semble,  pour  leur  avenir.  J'ai  en  vue  l'inattention 
mêlée  de  dédain  que  manifestent  à  leur  égard  les  vrais 
philologues,  c'est-à-dire  les  humanistes,  d'une  part,  et,  de 
l'autre,  les  professeurs  de  l'enseignement  secondaire. 
S'imagine-t-on  que  les  hellénistes  et  les  latinistes  ne 
prendraient  pas  à  cœur  de  s'éclairer  des  lumières  que  la 
grammaire  historique  peut  leur   fournir,    si  leur  solide 


l'obscurité  dont  la  gnose  néo-grammaticale  est  enveloppée  pour  les  profanes 
et  qui  résulte  de  l'entassement  des  déductions  abstraites  sur  des  principes 
trompeurs,  est  l'appel  qu'adressait  un  jour  (dans  une  Variété  de  la  Répu- 
blique franqaisé)  M.  Salomon  Reinacli  à  la  science  et  au  talent  d'exposition 
de  M.  Bréal  pour  débrouiller  ce  chaos.  La  demande  n'était  pas  sans  impli- 
quer quelque  illusion  sur  la  possibilité  de  son  objet;  mais  pour  qu'un  philo- 
logue aussi  pénétrant  et  aussi  bien  informé  que  M.  Reinach  en  soit  à  déclarer 
qu'il  cherche  encore  la  clé  de  la  doctrine,  ne  faut-il  pas  qu'à  part  les  initiés 
personne  ne  parvienne  à  s'en  faire  une  idée  nette  ? 
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bon  sens  doublé  d'un  tact  aiguisé  ne  les  mettait  en  garde 
contre  des  théories  dont  la  raison  est  si  obscure  et  l'arti- 
fice si  manifeste?  S'imagine-t-on  que  les  professeurs  de 
grammaire  do  nos  lycées  ne  seraient  pas  heureux  et 
curieux  d'initier  leurs  élèves,  dans  la  mesure  où  la  chose 
est  possible,  à  la  véritable  structure  des  formes  dans 
les  langues  qu'ils  sf >iit  chargés  de  leur  apprendre  ?  Peut- 
on  douter  d'ailleurs  que,  si  cette  structure  était  connue, 
toutes  les  explications  phonétiques  et  morphologiques 
n'en  deviendraient  pas  à  la  fois  plus  faciles  et  plus 
intéressantes?  Mais  à  qui  la  faute,  si  cette  partie  de  la 
grammaire  analytique  et  historique  reste  lettre  morte  pour 
ceux  qui  sont  appelés  surtout  à  la  rendre  pratique,  à  la 
féconder  et  à  lui  faire  porter  les  fruits  que  l'enseignement 
aurait  le  droit  d'en  attendre?  Et  si  ces  résultats  ne  sont 
pas  obtenus,  ?i  rien  ne  fait  prévoir  qu'ils  le  soient  de  sitôt, 
n'est-ce  pas  l'indice  le  plus  sûr  que  celte  science  n'est  pas 
faite,  ou  qu'elle  est  mal  faite,  ou  bien  encore,  ce  qui  revient 
au  même,  qu'elle  est  sans  application  parce  qu'elle  est 
inapplicable,  et  qu'elle  est  inapplicable  parce  qu'elle  man- 
que à  la  fuis  de  vérité  et  de  clarté  ? 

C'est  que  le  langage  est  un  organisme  vivant  et  qu'il 
doit  être  étudié  comme  tel,  ce  qui  implique,  répétons-le, 
synthèse  autant  qu'analyse.  C'est  que  le  langage  a  eu  des 
commencements  et  des  développements  dont  la  jonction  est 
si  étroite  et  la  suite  si  continue  que,  sans  une  idée  juste 
de  ses  débuts,  on  ne  saurait  en  avoir  de  juste  sur  tout  le 
cours  de  sou  évolution  ultérieure,  et  réciproquement.  Dieu 
me  garde  pourtant  d'avoir  en  vue  des  périodes  aussi  loin- 
taines, aus^i   obscures,  aussi  purement  physiologiques, 
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pounait-on  dire,  que  celles  de  la  transition  du  cri  animal 
à  la  voix  articulée.  Mais  dès  que  le  langage  devient  un 
langage  véritable,  caractérisé  par  des  sons  nets,  distincts  et 
significatifs,  il  n'y  a  rien  de  téméraire  à  lui  supposer,  qu'il 
s'agisse  des  sens  ou  des  sons,  des  modes  de  progrès 
analogues  à  ceux  qu'ils  nous  est  permis  de  constater  aux 
époques  historiques*.  Moyennant  cette  hypothèse  que  la 
logique  impose  plus  encore  qu'elle  ne  l'autorise,  il  nous 
devient  facile  de  nous  rendre  compte  des  procédés  par  les- 
quels la  peuplade  sauvage  dont  le  vocabulaire  ne  dépasse 
pas  deux  ou  trois  cents  mots,  possédera  un  jour,  si  elle  se 
civilise,  des  lexiques  d'au  moins  cinquante  mille  vocables, 
comme  le  français  et  l'anglais  actuels. 

Pour  ne  parler  que  des  sons,  l'observation  nous  fait  voir 
qu'ils  multiplient  graduellement  les  instruments  du  lan- 
gage en  se  multipliant  eux-mêmes,  d'abord  par  l'effet  des 
modifications  dont  ils  sont  susceptibles  et,  plus  tard,  à 
l'aide  de  l'analogie  qui  peut  utiliser  et  reproduire  à  l'infini 
les  types  créés  par  l'altération  phonétique.  Là  est  tout  le 
mystère,  sinon  de  l'origine  même  de  la  parole  humaine, 
du  moins  du  ressort  qui  préside  à  son  développement  ;  là 
est  le  principe  dont  le  jeu  et  les  résultats  forment  l'objet  de 
la  grammaire  historique,  qui  devient  en  même  temps  com- 
parée si  elle  porte,  comme  dans  le  cas  actuel,  sur  deux  ou 
plusieurs  langues  de  pareille  origine. 

J'ai  pu  faire  entrevoir,  je  l'espère,  les  traits  généraux 


'  Je  réfuterai  par  leur  propre  exemple  ceux  qui  m'objecteront  qu'il  est 
impossible  de  remonter  à  la  langue  mère  indo-européenne.  N'y  remonte-t-on 
pas  quand  on  nous  affirme  que  l'a  sanscrit  était  un  e  ou  que  le  génitif  de 
*  ^ôs  était  *  ■pd-os  ? 
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de  la  méthode  qui  sera  inaugurée  dans  cet  ouvrage.  Il  ne 
me  reste  plus  «{u'à  signaler  les  simplifications  auxquelles 
elle  prête  et  qui  résultent  de  l'application  du  même  principe 
à  tous  les  cas  particuliers.  Avec  elle  disparaissent,  comme 
on  le  verra,  une  foule  de  catégories  illusoires  et  contra- 
dictoires qui,  se  trouvant  réduites  à  l'état  d'hypothèses 
inutiles,  doivent  être  bannies  de  la  nomenclature  gram- 
maticale. 11  en  est  ainsi  de  la  métathèse,  de  la  prothèse  et 
de  l'épen thèse  vocaliques,  de  l'apophonie  et  de  la  méta- 
phonie,  du  y  éphelcustique  et  de  l'allongement  compensa- 
teur, de  la  svarabhakliy  des  deux  (ou  trois)  séries  de 
gutturales,  des  liquides  et  des  nasales  sonnantes,  etc. 
Autant  d'idoles  qui  encombraient  les  abords  du  teuiple, 
et  dont  la  chute  en  facilitera  sinijulièrement  l'accès  ! 


•o' 


Me  sera-t-il  permis,  en  terminant,  d'ajouter  un  mot 
tt  pour  un  fait  personnel  »,  et  de  constater  l'ingratitude 
et  les  dangers  du  rôle  d'initiateur?  J'en  ai  fait,  comme 
biin  d'autres  avant  moi,  la  fâcheuse  expérience.  Mais 
ces  ennuis  sont  compensés,  sont  oubliés,  quand  ils  de- 
viennent en  quelque  sorte,  comme  dans  les  circonstances 
présentes,  la  rançon  de  la  vérité  et  qu'on  leur  doit  d'avoir 
pu  jouir  parmi  les  premiers  du  spectacle  offert  par  la 
logique  interne  d'une  science  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre 
pour  sa  beauté  organique,  et  l'ordre  étonnant  dans  lequel 
se  sont  développés  les  phénomènes  qui  la  concernent?  Rien 
ici- bas  n'est  gratuit,  et  je  me  console  de  mes  peines  en 
pensant  que  le  prix  dont  j'ai  du.  payer  ces  avantages  n'en 
dépassait  pas  la  valeur. 
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mélhode  générale  à  l'étude  du  développement  des 
idiomes  i}ido- européens.  (Recueil  de  Mémoires  publiés 
séparément  d'abord  de  1883  à  188Gj.  Faris,  Leroux, 
1886. 

Les  lois  phonétiques  sont-elles  absolues  au  sens  où.  l'en- 
tendent les  néo- grammairiens  ?  ^  on  (Hrochure).  Paris, 
Leroux,  1887. 

Origine  et  Philosophie  du  langage  ou  Principes  de  lin- 
guistique indo-européenne.  (Ouvrage  auquel  l'Aca- 
démie des  sciences  murales  et  politiques  a  décerné  le  prix 
Bordin  dans  sa  séance  du  25  juin  1887).  Paris,  Fisch- 
bacher,  1888.  (Deuxième  édition,  1889). 

Esquisse  du  véritable  système  prwiiiif  des  voyelles 
dayis  les  langues  d'origine  indo-européenne  (Brochure). 
Paris,  Leroux,  1889. 

Les  grandes  lignes  du  vocalisme  et  de  la  dérivation  dans 
les  langues  indo-européennes  (Brochure).  Paris,  Leroux, 
1890. 
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Principes  généraux  de  linguistique  iytdo-européenne 
publiés  à  l'usage  des  candidats  aux  agrégations  de 
philosophie  et  de  grammaire.  Paris,  Hachette,  1890. 

Observations  critiques  sur  le  système  de  M.  de  Saussure 
(Brochure).  Gray,  Bouffant,  1891. 

Quelques  remarques  critiques  sur  la  loi  de  Verner  (Bro- 
chure). Gray,  Bouffaut,  1893. 

Dans  le  tome  VI  de  la  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  FACULTÉ 
DES  LETTRES  DE  LYON  (1888)  : 

Etude  sur  le  rhotacisme  proethnique  et  ses  rapports  avec 
le  développement  morphologique  des  langues  indo- 
européennes. 

Sur  les  traces  en  sanscrit  d'un  esprit  initial  disparu  aux 
temps  historiques. 

Nouvelles  observations  sur  le  vocalisme  indo-européen. 

Dans  la  REVUE  DE  LINGUISTIQUE  (1888)  : 

La  théorie  des  deux  K  indo-européens. 
La  question  de  la  7'estitution  de  la  langue  mère  indo- 
européenne. 

là.  (1889)  : 

Le  système  de  V agglutination  devant  la  logique  et  devant 
les  faits. 

Quelques  remarques  sur  les  parfaits  latins. 

Observations  sur  le  rôle  de  V évolution  phonétique  et  de 
l'analogie  dans  le  développemod  du  langage. 

Remarques  sur  l'assimilation  dans  les  langues  indo- 
européennes. 

Id.  (1890)  : 

Le  véritable  système  vocalique  indo-européen.  Preuves 
et  déductions  nouvelles, 
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Etude  sur  l'évolution  morphologique  et    fonctionnelle 
dans  les  langues  indo-européennes. 

Id. (1891): 

L'élargissement   des   formes  indo-européennes  sur  des 

finales  rholacisées. 
Etudes  phonétiques  et  morphologiques  dans  le  domaine 

des  langues  indo-européennes. 

Ici.  (1892): 

Nouvelles  observations  sur  le  vocalisme  du  grec. 
Siw  quelques  formes  difficiles  du  latin. 
Sur  le  rapport  étymologique  de  xolvfji,  cerno,  /Motù. 
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M.  Grandjean. 
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[j  empirisme  de  Bopp  et  la  vraie  méthode  en  linguistique 
indo-européenne. 

Id.  (1894): 
Un  faux  principe  de  linguistique  insuffisamment  amendé. 

Id.  (1895)  : 
Sur  l'origine  de  nos  mots  est  et  ouest. 

Dans  la  REVUE  PHILOSOPHIQUE  (1887;  : 

Observations  sur  quelques  conditions  logiques  du  lan- 
gage. 

Id.  (1888): 

Sur  l'évolution  logique  des  différentes  catégories  du 
nom. 

Le  verbe  :  ses  antécédents  et  ses  correspondants  logi- 
ques. 
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Id.  (1889): 

L' évolution  phonétique  du  langage.  Origine  et  valeur  de 
Vidée  de  racine  et  de  suffixe  dans  les  langues  indo- 
européennes. 

]d.  (1890)  : 

Origine  et  valeur  des  fonctions  casuelles  dans  la  décli- 
naison indo-européenne . 
V origine  des  suffixes  dans  les  langues  indo-européennes . 

Id.  (1892)  : 
Sur  les  premiers  développements  du  langage. 

Id.  (1893)  : 

Compte  rendu  du  livre  de  M.  A.  Lefèvre,  Les  langues  et  les 

races. 
Compte  rendu  du  livre  de  M.  Bourdon,  L'expression  des 

émotions  et  les  tendances  dans  le  langage. 

Id.  (1894)  : 

Compte  rendu  du  Manuel  de  la  Langue  égyptienne  de 
M.  V.  Loret. 


Dans  le  BULLETIN  CRITIQUE  (  1  890)  : 

Compte  rendus  :   La  loi  de  V allongement  des  composés 
grecs  de  M.  Wackernagel. 
Etudes  de  grammaire  comparée  de  M.  de  la  Grasserie. 
Parenté  de  l'égyptien  avec  les  langues  indo-euro- 
péennes de  M,  Karl  Abel. 

Id.  (1891): 

Compte  rendus  :  Le  Grundriss  de  M.  Brugmann. 

Les  noms  de  parenté  indo-européens  de  M.  Delbruck. 
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Les  substantifs  et  adjectifs  en  e;  de  M.  Parmentier. 
Les  Etyma  Intina  de  M.  Wharton. 

Dans  la  REVUE  DE  PHILOLOGIE  PROVENÇALE  ET  FRANÇAISE 

(1891)  : 

Com]>le  rendu  du  livre  de  M.  Passy,  intitulé  :  Elude  sur  les 
changements  phonétiques  et  leui's  caractères  géné- 
raux. 

Id.  (1894)  : 

Quelques  étymologies  françaises  indiquées^  confirmées  ou 
expliquées  par  l'anglo-saxon. 

Dans  la  GRANDE  ENCYCLOPÉDIE  : 

Articles  de  phonétique  sur  les  lettres  de  l'aljjhabet  de  cdil. 
Articles  G.  Curtius,  Etymulogie,  Idéographie,  etc. 
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La  presque  totalité  des  nations  de  l'Europe  et  une  partie 
de  celles  qui  peuplent  l'Inde,  les  régions  du  Caucase  et 
l'Asie  Mineure,  parlent  des  langues  dont  la  parenté 
mutuelle  est  sûre  et  qu'on  est  en  droit,  par  conséqut.'ut,  de 
considérer  comme  provenant  d'une  même  origine.  Les 
indications  qui  vont  suivre  ont  pour  objet  d'établir  la 
nomenclature  de  ces  langues,  en  les  classant  d'après  les 
rapports  particuliers  qu'elles  accusent  entre  elles  au  sein 
de  la  grande  famille  dont  elles  font  partie. 

A.   —  GROUPE  ASIATIQUE  (OU  ARYEN^ 

Deux  branches  : 

1°  Le  Sanscrit  qui  se  divise  en  sanscrit  védique^ 
langue  des  livres  sacrés  de  l'Inde  appelés  Védas  (mille 
ans  au  moins  avant  Jésus-Christ),  et  le  sanscrit  classique 
qui  est  celle  des  principaux  écrits  brahmaniques,  à  partir 
du  V*  siècle  environ  avant  Jésus-Christ  jusqu'à  nos  jours. 
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Au  sanscrit  se  rattachent  le  Pâli,  langue  des  anciens 
écrits  bouddhiques  du  sud  de  l'Inde,  les  différents  Prâ- 
GRiTS,  sortes  d'anciens  patois  très  altérés  et  les  langues 
modernes  de  l'Inde  dont  les  principales  sont  Vhindoustani, 
le  bengali,  le  singalais,  parlé  à  Ceylan,  etc. 

2°  Le  Zend,  dialecte  des  livres  sacrés  attribués  à 
Zoroastre  et  qui  remontent  vraisemblablement  à  sept  ou 
huit  cents  ans  au  moins  avant  Jésus-Christ  ;  il  forme  le 
groupe  éranien  avec  le  pehlvi  et  le  persan  moderne, 
auxquels  on  peut  joindre  V arménien  \  certaines  langues 
du  Caucase,  etc. 

B.    -  GROUPE  DE  L'EUROPE  MÉRIDIONALE 

Deux  branches  : 

1°  Le  Grec  ancien  avec  ses  dialectes  et  sous-dialectes 
qu'on  peut  classer  de  la  manière  suivante  ^  : 

Deux  grandes  subdivisions,  dont  la  première  (A)  peut 
être  considérée  comme  formée  de  la  manière  suivante  : 

a.  —  Dialectes  Doriens  qui  comprennent,  indépen- 
damment du  dorien  proprement  dit,  le  laconien,  le  ta?^en- 
tais,  le  messénien,  Vargien,  le  corinthien,  Je  mégarien, 
le  Cretois,  le  dorien  des  îles  (Rhodes,  etc.)  et  Vachéen. 

b.  —  Dialectes  du  Nord  et  particulièrement  ceux  de 
la  Phocide,  de  Locres,  de  l'Etolie,  de  rAcharnie,  de  la 
Thessalie  du  Sud  et  de  l'Epire. 

'  Du  moius,  c'est  encore  à  ce  groupe  que  cette  langue  paraît  Je  plus  étroi- 
tement apparentée. 

-  J'emprunte  ce  classement  à  M.  G.  Meyer  {Gr,  Gram.,  2^  éd.). 
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c.  —  Le  thessalien  du  ]\'ord. 

d.  —  Le  béotien. 

e.  —  Le  dialecte  de  l'Elide,  ou  Yêlêen. 

f.  —  Va7^cadien  et  le  ci/pt'ien. 

g.  —  Uéolien  (ou  leshien). 
/(.  —  \je  pa mph  i/lie n . 

Deuxiem*'  grande  subdivision  (Bj  ou  celle  des  dialectes 
Ioniens  qui  embrasse,  à  côté  de  l'ionien  littéraire  : 

a.  —  Le  dialecte  des  villes  grecques  d'Asie  Mineure 
(Milet.  Halycarnasse,  etc.). 

b.  —  Le  dialecte  des  Gyclades  (Paros,  Thasos,  Naxos, 
etc.). 

c.  —  Celui  de  l'Eubée. 

A  l'ionien  se  rattache  I'Attique  dont  le  développement 
littéraire  a  pris  tant  d'extension  et  qui  s'est  graduellement 
transformé  dans  la  y.oivn  ou  la  langue  commune  et  eu 
partie  artificielle  des  écrivains  de  l'époque  romaine. 

Les  anciens  dialectes  grecs  se  sont  perpétués  jusqu'à 
nous  par  voie  de  tradition  populaire,  en  subissant  d«'S  alté- 
rations plus  ou  moins  profondes.  Ils  ont  contribué  ainsi, 
dans  une  certaine  mesure,  au  syncrétisme  du  grec  litté- 
raire moderne. 

2°  Le  Latin,  ou  la  langue  de  l'ancienne  Rome,  et  les 
anciens  dialectes  italiques  dont  les  mieux  connus  sont 
TOmbrien  (Tables  Eugubines)  parlé  dans  l'Appennin,  et 
rOsQUE  (un  certain  nombre  d'inscriptions)  qui  apparte- 
nait à  l'Italie  méridionale.  C'est  du  latin  que  procèdent 
pour  la  meilleure  part  les  langues  romanes  ou  néo-latines, 
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à  savoir,   principalement,  Vitalien,  le  provençal  et  le 
français  actuel,  l'espagnol,  le  portugais  et  le  roumain. 

L'étroite  et  particulière  parenté  du  grec  et  du  latin,  bien 
que  mise  en  doute  depuis  quelques  années  par  les  théori- 
ciens excessifs,  ressort  tellement  de  révidence  des  faits 
que  ce  serait  perdre  son  temps  d'en  reprendre  la  démon- 
stration acquise,  d'ailleurs,  depuis  longtemps  pour  tous 
ceux  que  n'aveugle  pas  l'esprit  de  système  (cf.  §  145, 
Rema?'que).  L'intimité  de  cette  parenté  est,  il  convient  de 
le  dire,  la  meilleure  raison  d'être  de  tout  ouvrage  du 
genre  de  celui-ci. 

C.  —  GROUPE  DE  L'EUROPE  ORIENTALE  i 
(LANGUES  SLAVES) 

Deux  branches  anciennes  : 

1°  Le  Paléo-Slave  (ou  vieux  Bulgare),  connu  par 
l'évangile  d'Ostromir  (ix^  siècle). 

2*  Le  Lithuanien. 

A  l'une  et  à  l'autre  de  ces  branches,  se  rattachent  les 
langues  slaves  modernes,  à  savoir  le  russe^  le  polonais  et 
celles  des  populations  slaves  qui  confinent  à  la  Turquie  ou 
font  partie  de  l'Autriche. 

D.  -  GROUPE  DE  L'EUROPE  CENTRALE  ET  SEPTENTRIONALE 
(LANGUES  GERMANIQUES) 

Quatre  branches  anciennes  principales  : 

1  Le  consonnantisme  de  ce  groupe  le  rattache  très  visiblement  au  zend. 
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r  Le  Gothique,  dialecte  de  laMœsie  qui  nous  est  connu 
par  une  traduction  des  Évangiles  (iv<^  siècle),  œuvre  de 
l'évêque  Ulfilas  ;  sans  descendants  directs. 

2°  Le  VIEUX -Nordique  (ou  Norrois),  dialecte  des  pays 
Scandinaves.  Documents  littéraires  à  partir  du  xii*^  siècle. 
Le  norrois  est  la  souche  de  V islandais,  du  norvégien^ 
du  suédois  et  du  danois  modernes. 

3°  LWnglo- Saxon  qui  a  des  caractères  particuliers  de 
ressemblance  avec  le  gothique  et  le  vieux  nordique,  et  qui 
est  le  père  de  Vanglais  actuel  pour  sa  partie  germa- 
nique. Les  plus  anciens  témoignages  écrits  qui  nous  le 
font  connaitn^  partent  du  viii^  siècle. 

4°  Le  VIEUX -haut-Allemand,  ancien  dialecte  de 
l'Allemagne  centrale  (et  dans  une  certaine  mesure  de  celle 
du  sud  et  de  l'ouest)  dont  la  littérature  remonte  au 
viii*'  siècle  et  auquel  a  succédé  (xii*"  siècle)  le  moykn- 
haut-Allemand,  continué  à  son  tour,  à  partir  de  la  Hé- 
forme,  par  Vallemand  moderne. 

A  ces  subdivisions  principales  il  convient  d'ajouter  le 
bas-Allemand  qui  nous  est  principalement  cunnu  par  la 
forme  moderne  qu'il  a  prise  dans  le  néerlandais  (ou  le 
hollandais)  et  le  flamand  actuels. 

E.  —  GROUPE  DE  L'EUROPE  OCCIDENTALE 

Rameau  celte  dont  faisaient  partie  :  le  Gaulois,  parlé 
par  nos  ancêtres  de  la  Gaule  et  connu  seulement  par  quel- 
ques inscriptions  et  des  noms  propres,  le  vieil  Irlandais 
et  le  Gymrique,  avec  une  littérature  dont  les  plus  anciens 
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documents  conservés  remontent  au  viii^'  siècle  de  notre 
ère.  Actuellement,  le  rameau  celte  n'est  plus  représenté 
que  par  des  dialectes  tombés  à  l'état  de  patois  et  dont  les 
principaux  sont  le  ^a^%i<^  (Ecosse),  Ve^^se  (Irlande),  le 
cymrique  (Pays  de  Galles)  et  le  bas  breton,  à  l'extrémité 
occidentale  de  notre  Bretagne. 
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abl. 

ablatif 

lesb. 

lesbien 

ace. 

accusatif 

litb. 

lithunaien 

adv. 

adverbe 

loc. 

locatif 

ail. 

allcmaud 

niasc. 

masculin 

angl. 

anglais 

m. h. ail. 

moyen-baut-allemand 

angl.-s. 

anglo-i<axon 

nio<i. 

moderne 

aor. 

aoiiste 

nioy. 

moyen 

ar. 

aryen  (sanscrit  et  zend) 

m. s. 

même  sens 

arch. 

archaïque 

née  ri. 

néerlandais 

att. 

attique 

nom. 

nominatif 

béot. 

béotien 

parf. 

parfait 

cf. 

comparer 

part. 

paiticipe 

dan. 

danois 

pass. 

pas.sif 

dat. 

datif 

plur. 

pluriel 

dor. 

dorioii 

prés. 

présent 

éol. 

éolieu 

rad. 

ladical 

le  m. 

féminin 

se. 

sanscrit 

fr. 

français 

sing. 

singulier 

fut. 

futur 

si. 

slave 

gén. 

génitif 

subj. 

subjonctif 

gerniau. 

germanique 

subst. 

substantif 

goth. 

gothique 

suéd. 

suédois 

g'-. 

grec 

sull". 

suffixe 

boni . 

homérique 

th. 

thèm.; 

ind. 

indicatif 

v.bulg. 

vieux  bulgare 

impf. 

imparfait 

véd. 

véJique 

ind.-cur. 

iudo-europeeu 

v.fr. 

vieux  français 

iaf. 

infinitif 

v.b.all. 

vifcux-baul-alleniand 

instr. 

instrumental 

v.nord. 

vieux  nordique 

ioii. 

ionien 

voc. 

vccatif 

lat. 

latin 

L. 

zend 
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Le  signe  =  placé  entre  deux  exemples  iadique  qu'ils  sont  entre  eux 
dans  le  rapport  marqué  par  la  règle  qu'ils  concernent,  et  équivaut  à  la 
locution  «  auprès  de  ». 

L'astérisque  *  placé  en  tête  d'un  mot  signifie  qu'il  est  restitué  par  induc- 
tion. 

Dans  l'énoncé  des  règles  et  les  tableaux  qui  les  résument,  les  aspirées 
et  les  lettres  doubles  du  grec  ont  été  combinées  avec  les  caractères  latins 
toutes  les  fois  qu'il  y  avait  avantage  à  le  faire  au  point  de  vue  de  la  sim- 
plification des  formules. 


GÉNÉRALITÉS 


1.  —  La  phonétique  est  la  science  des  moditicatious 
que  sujjissent  les  sons  vocaux  au  cours  de  leur  évolution 
iiistorique. 

2.  —  Ces  nioditications  peuvent  être  considérées 
d'une  manién'  individuelle  ou  collective,  c'est-à-dire  en 
tant  que  manifestées  clic/  un  sujet  unique  ou  dans  un 
groupe  social.  Chez  l'individu,  autant  qu'il  s'abandonne 
aux  impulsions  [>hysio!ogiques  et  que  la  volonté  n'inter- 
vient i)as,  les  manifestations  vocales,  modifiées  ou  non  eu 
égard  à  la  tradition  dont  il  les  tient,  sont  constantes  ou  se 
produisent  toujours  (du  moins  tant  que  les  organes  ne 
changent  pas)  de  la  même  manière  dans  les  mêmes  cas. 

3.  —  Dans  un  groupe  d'individus  (famille,  tribu, 
nation),  chacun  de  ceux  qui  le  composent  peut  moditier 
la  tradition  phonétique  (tant  qu'elle  n'a  pas  été  définitive- 
ment fixée  par  la  science  littéraire  et  grammaticale)  d'une 
manière  qui  lui  est  propre.  11  en  résulte  qu'une  langue 
développée  naturellement  au  sein  d'une  société  de  ce  genre 
peut  présenter  un  nombre  indéfini  de  modifications,  ou  de 
variétés  différentes  d'un  même  son  vocal  d'origine  à  la 
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fois  traditionnelle  et  individuelle,  c'est-à-dire  issu  d'une 
tradition  que  la  personne  qui  l'a  reçue  est  susceptible  de 
modifier  instinctivement  et  de  transmettre  ainsi  à  ceux 
qui  l'entourent.  En  d'autres  termes,  les  sons  acquis 
peuvent  se  multiplier  en  se  transformant  au  sein  d'une 
même  langue  et  à  une  certaine  période  de  l'état  de  civi- 
lisation correspondant,  dans  la  mesure  même  des  modu- 
lations permises  par  l'état  physiologique  des  organes  qui 
les  produisent. 

4.  —  Dans  la  réalité  et  comme  l'expérience  en 
témoigne,  l'altération  des  sons  vocaux  ainsi  conditionnée 
a  généralement  lieu  dans  un  même  sens  ;  l'on  peut  dire 
même  qu'elle  est  soumise  à  une  seule  et  même  loi,  qui 
consiste  dans  le  passage  d'un  son  plus  fort  à  un  son  plus 
faible,  ou  d'un  son  plus  ample  à  un  son  plus  bref. 

5.  —  La  principale  cause  de  cette  loi  est  d'origine 
dynamique  et  tient,  soit  à  la  dérivation,  soit  au  discours, 
qui,  en  allongeant  les  mots  et  en  établissant  une  certaine 
solidarité  phonétique  entre  les  dififérents  termes  dont  se 
compose  une  phrase,  exigent  un  surcroît  de  dépense  phy- 
siologique dont  l'effet  se  traduit  sur  l'ensemble  par  une 
atténuation  de  l'effort  requis  pour  l'expression  phonétique 
complète  et  exacte  de  telles  ou  telles  des  parties  qui  le 
composent.  C'est  ainsi  que  I'm  du  grec  (dor.)  ttmç,  pied, 
s'affaiblit  en  o  au  génitif  no^ôç  et  que  le  s  final  du  sanscrit 
avis,  brebis,  s'adoucit  en  r  dans  la  phrase  avi?^  dhâvatiy 
la  brebis  court. 

6.  —  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que,  par  une  sorte 
de  compensation,  plus  un  son  s'affaiblit  sous  l'effet  de  la 
loi  dynamique,  plus  le  son  voisin  a  de  chances  de  con- 
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server  son  état  fort  ou  j>riiiiitif,  et,  inversement,  moins  un 
son  placé  dans  des  conditions  où  il  aurait  pu  s'ailaiblir 
s'altère,  i)lus  le  son  contigu  est  exposé  à  subir  l'effet  de 
la  loi  dynamique.  On  jjeut  en  donner  pour  exemple  les 
cas  si  fréquents  dans  lesquels  une  voyelle  longue  passe  à 
la  brève  correspondante  devant  un  groupe  de  consonnes,  et 
les  cas  non  moins  nombreux  où  un  groupe  de  consonnes 
("//,  par  exemple,  dans  le  lat.  capella)  se  simplilie  quand  la 
voyelle  qui  précède  conserve  sa  quantité  primitive  (eau- 
df'(a). 

7.  —  Une  autre  cause  d'allaiblissiîment  des  sons 
vocaux  i)rovient  des  infirmités  physiologiques  de  ceux  qui 
les  expriment.  Elle  est,  au  moins  dans  certains  cas,  car  la 
loi  dynamiqu»^  jieut  produire  les  mêmes  effets,  la  cause  du 
dentalisme  qui  consiste  à  substituer  la  dentale  t  {ondj  à  la 
gutturale  c  (ou^j,  et  celle  du  lambdacisnie  ou  du  change- 
ment (le  r  en  /. 

8.  —  Enfin,  peut  être  y  a-t-il  lieu  di'  tenir  compte 
aussi  d'une  tendance  instinctive  et  spontanée  à  l'économie 
dynamique  ou  au  moindre  efjbrt  ;  mais  à  la  su{>poser  vraie 
cette  cause,  à  laquelle  on  peut  toujours  ou  presque  toujours 
substituer  les  précédentes,  échapi)e  généralement  à  une 
détermination  sûre. 

9.  —  L'accent,  dont  la  position  se  coordonne  assez 
souvent  avec  l'état  fort  ou  l'état  faible  de  telle  ou  telle 
partie  du  mot  qu'il  intéresse,  ne  saurait  être  la  cause  de  cet 
état.  Eneff'et,  comme  la  logique  et  l'étude  de  la  dérivation  ' 
l'indiquent  à  l'envi.les  niots  indo-européens  étaient  primi- 

1  La  cleiiKinstraliuii  nijoiiieuse  eu  sera  faite  dans  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage. 

V.    R.  1* 
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tivement  monosyllabiques  et  l'accent  ne  pouvait  servir 
alors  qu'à  en  marquer  rindépendance  mutuelle  à  l'inté- 
rieur d'une  même  phrase  ;  plus  tard,  ces  mêmes  mots  sont 
souvent  devenus  polysyllabiques  par  la  dérivation,  mais  ce 
n'est  qu'à  la  suite  de  ce  phénomène,  c'est-à-dire  à  un 
moment  où  la  loi  dynamique  avait  été  appelée  par  sa  cause 
habituelle  à  produire  ses  effets^  que  l'accent  à  pu  passer 
de  la  syllabe  radicale  sur  celle,  ou  sur  l'une  de  celles,  du 
ou  des  suffixes ^  En  semblables  cas,  il  a  été  attiré  en 
quelque  sorte  par  la  syllabe  de  dérivation  et  paraît  avoir 
concouru  à  l'effet  dynamique  de  celle-ci.  En  résumé,  on 
n'est  jamais  obligé  d'attribuer  à  l'accent  un  rôle  dont  les 
conséquences  s'expliquent  d'une  façon  plus  logique,  plus 
générale  et  plus  constante  par  la  dérivation  même. 

dO.  —  Dans  tous  les  cas,  les  changements  phonéti- 
ques se  relient  toujours  à  un  état  particulier  des  organes 
vocaux.  Ceux-là  sont  les  effets  dont  ceux-ci  sont  la  cause 
actuelle,  sensible  et  directe.  11  en  résulte  que  toute  expli- 
cation des  conditions  physiologiques  dans  lesquelles  les 
sons  vocaux  se  produisent  revient  à  la  leçon  du  Bourgeois 
gentilhomme  ei  n'est  d'aucun  usage  pour  leur  histoire,  qui 
repose  tout  entière  sur  la  comparaison  d'un  son  plus 
récent  avec  le  son  plus  ancien  dont  il  est  issu. 

11.  —  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  il  résulte 
d'ailleurs,  qu'à  défaut  de  documents  f)ositifs,  le  critérium 
constant  pour  déterminer  l'âge  d'un  son  relativement  à 
un  son  qui  lui  est  apparenté  réside  dans  leur  force  ou 
leur  ampleur  respectives  :  à  moins  de  preuves  contraires, 

*  Voir,  du  reste,  sur  le  véiilable  rôle  de  l'accent  dans  ses  rapports  avec  la 
dérivation.  Appendice  I,  à  la  fin  du  volume. 
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le  son  le  plus  fort,  ou  le  plus  ample,  devra  toujours  être 
considéré  comme  le  plus  ancien. 

12.  —  La  ressemblance  des  traits  qui  caractéri- 
sent It-'s  langues  indo-eur<jpéennes  de  première  formation 
nécessite  l'hypotlièse  d'une  langue  mère,  ou  d'un  ancêtre 
commun.  Toutefois,  l'identité  que  peut  présenter  tel  ou 
tel  son  au  sein  d'une  forme  donnée  dans  plusieurs  idiomes 
d'origine  indo-européenne  ne  suffit  pas  toujours  à  prouver 
que  ce  son  remonte  à  la  langue  mère  ;  il  peut  être  le  résul- 
tat de  la  manifestation  indé{)endante  des  mêmes  phéno- 
mènes phonétiques  dans  ces  différents  idiomes.  Il  en  est 
ainsi  du  sanscrit  yuriam,  lat.  Jugion,  angl.  yohe,  ail. 
joc/i,  joug,  dont  une  forme  antérieure  plus  ample  à  l'ini- 
tiale est  indiquée  de  concert  par  le  gr.  ÇJysv  et  aSvyov  et 
l'anglo-saxon  geoc. 

Du  reste,  les  faits  de  ce  genre  contribuent  à  montrer 
que  les  lois  phonétiques  particulières,  qui  rentrent  toutes 
dans  la  grande  loi  dvnamique  de  l'affaiblissement,  sont 
les  mêmes  et  ont  toujours  été  les  mêmes,  à  de  légères 
variations  près,  dans  le  domaine  de  la  linguistique  indo- 
européenne.  En  général  la  différence  phonétique  des 
idiomes  ne  vient  pas  d'une  différence  dans  la  nature  de  ces 
lois,  mais  d'une  différence  dans  leur  application  due  à  des 
causes  qui  le  plus  souvent  nous  échappent.  Un  mot  étant 
donné,  elles  se  sont  exercées  à  telle  ou  telle  place,  et  avec 
plus  ou  moins  d'intensité,  eu  égard  à  ses  différentes 
parties.  Agir  ici  était  une  raison  pour  qu'elles  n'agissent 
pas  là,  et  réciproquement.  Il  eu  est  résulté  un  nombre 
indéfini  de  variantes  qui  rendent  compte  tout  à  la  fois  de 
la  multiplication  des  formes  du  langage  dans  une  même 
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langue  et  de  leur  diversité  d'une  langue  à  l'autre,  bien 
que  l'origine  en  soit  commune. 

13.  —  Résumé.  —  1°  Les  sons  vocaux  varient  au 
gré  de  causes  individuelles. 

2°  Au  point  de  vue  phonique,  les  langues  se  composent 
d'une  collection  de  variantes  d'origine  individuelle,  que 
l'extension  et  l'affermissement  de  la  tradition  commune 
à  un  même  peuple  ont  rendues  à  la  fois  fixes  et  générales, 
ou  nationales. 

3°  Les  variations  des  sons  vocaux  n'en  dépendent  pas 
moins  d'une  loi  dynamique  qui  tient  aux  conditions  mêmes 
du  développement  du  langage,  que  tous  les  initiateurs  de 
variantes  subissent  sans  en  avoir  conscience,  et  dont  les 
effets,  solidaires  de  la  dérivation  et  du  discours,  s'exercent 
toujours  dans  le  sens  de  l'affaiblissement. 

4°  Ces  effets  sont,  malgré  certaines  apparences  con- 
traires, indépendants  de  la  position  de  l'accent. 

5°  L'exercice  de  la  loi  dynamique  épargne  d'autant  plus 
tel  élément  phonique  d'un  mot  donné,  qu'elle  atteint  davan- 
tage un  autre  élément  phonique  du  même  mot  (loi  de  com- 
pensation ou  d'équilibre). 

6"  Quoique  les  variations  des  sons  vocaux  soient  la 
traduction  de  phénomènes  physiologiques,  l'examen  des 
organes,  qui  ne  saurait  porter  que  sur  un  moment  du 
phénomène  chez  un  sujet  unique,  ne  nous  apprend  rien 
de  leur  histoire,  c'est-à-dire  des  causes  lointaines,  géné- 
rales et  enchaînées  qui  les  produisent;  la  tradition  seule 
et  les  documents  que  nous  lui  devons  sont  instructifs  en 
pareille  matière. 

7°  Pour  étudier  au  moyen  de  la  comparaison  et  de  l'ap- 
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plication  rétroactive,  en  quelque  sorte,  des  lois  phonétiques 
l'évolution  d'une  langue  indo-européenne  quelconque,  il 
s'agit  moins  de  restituer  les  formes  à  jamais  perdues  de  la 
langue  mère,  qu'un  état  préhistorique  de  la  langue  en  ques- 
tion, qui  explique  son  état  historique  ou  actuel.  Autrement 
dit,  la  langue  mère  ne  saurait  être  considérée  que  comme 
le  prolongement  en  arrière,  sans  solution  de  continuité, 
ni  rupture  dans  le  jeu  des  lois  phonétiques,  de  chacune 
de  ses  filles. 

S''  L'exercice  et  les  effets  de  la  loi  dynamique  expli- 
quent non  seulement  le  passage  d'un  son  fort  à  un  son 
faible  déjà  acquis,  mais  encore  la  création  même  chez  le 
sujet  où  elle  se  manifeste  de  l'aptitude  physiologique  à 
donner  naissance  à  de  nouveaux  sons,  et  par  là  le  déve- 
loppement originel  des  différents  sons  vocaux  que  repré- 
sentent les  alphabets. 

L'ALPHABET 

14.  —  Los  sons  vocaux  se  divisent  en  voyelles  et 
en  consonnes. 

L'émission  d'un  son  voyelle  peut  être  indépendante  de 
celle  de  toute  consonne,  sans  pourtant  que  la  réciproque 
soit  vraie  :  un  son  consonne  ne  saurait  être  émis  qu'avec 
le  concours  d'une  voyelle  ;  ce  qui  revient  à  dire  que,  à  ce 
point  de  vue,  la  division  des  sons  en  voyelles  et  consonnes 
n'existe  pas  dans  les  faits  et  n'est  que  le  résultat  d'une 
analyse  abstraite.  Il  est  très  vraisemblable,  d'ailleurs,  qu'à 
l'origine  tout  son  voyelle  était  inséparable  do  tout  son 
consonne  et  que  c'est  l'usure  de  celui-ci  qui  eu  a  dégagé 
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et  isolé  la  voyelle  là  où  elle  apparaît  sans  être  précédée 
d'une  consonne. 


Voyelles  gréco-latines. 

15.   - 

—       OL 

a.          Tt          i          L          L          'ô          0 

V 

■J 

â 

a      ë     e      t      i      0     0 

H 

U 

Remarques.  —  1°  Parmi  les  voyelles  longues,  l'alphabet 
grec  ne  distingue  par  des  caractères  particuliers  que  Vë 
(•/î)  et  l'ô  (m).  L'alphabet  latin  ne  fait  aucune  distinction 
graphique  entre  les  bngues  et  les  brèves. 

2°  Le  u  latin  sert  exclusivement  à  la  transcription  de  l'u 
grec  ;  Vu,  qui  se  prononçait  ou,  ne  pouvait  être  employé 
à  cet  effet. 

16. 

Classement   physiologique   et  Iiistorique   des  consonnes 
de   l'alphabet   gréco-latin. 

EXPLOSIVES 

ORDRE    DES    GUTTURALES 

Aspiréos  fortes    non-asp.  fortes    d"  douces    nasales  (douces)    complexes  (fortes) 

y  y.  y  y  l 

h  k,  c,  q         ij  n  X 

ORDRE    DBS   DENTALES 

B  T         a  V  t. 

»  t  d  n  » 

ORDRE    DES    LABIALES 

f  p  b  m  » 
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SIFFLANTES  (fortes  et  douces) 
Ç  (sigma)  ((.'sprit  rude)  (esprit  doux) 

S 

LIQUIDES  (douces) 


(j 

/ 

r 

/ 

SEMl-VUYEL 

LES  (douces) 

» 

/• 

./ 

y 

i7.  —  Remarques.  1"  Le  Intiii,  qui  avait  perdu  ou 
modifié  le  sou  dos  aspirées  inimiliv.'s,  tr;inscrivait,  à  partir 
d'une  certaine  époque,  les  aspirées  grecques  par  la  com- 
binaison d(^  la  non- aspirée  forte  correspondante  avec  le  A. 
Exemples  :  i)Our  le  x  ~~  ^^^  '•  (harôn  ^=  Xâocov  ;  pour 
\eO=^th  :   T/ietis  =  ®i-iç',  pourleo=j9/i  :  Philipinifi 

2'^  Le  h  servait  également  à  transcrire  Tesprit  rude. 
Exemples  :  Ilelena  =  'EAs'yy!;  Pyrrhus  =  Uvôioç. 

3"  Le  h  peut  être  considéré  comme  l'ancienne  guttu- 
rale aspirée  forte  dont  il  n'est  resté  que  l'aspiration.  C'est 
ce  qu'on  peut  conclure  des  faits  relatés  dans  les  remarques 
précédentes  et  de  la  caducité  particulière  de  cette  con- 
sonne, attestée  par  la  double  orthographe  des  mots  comme 
hircus  ou  ircus,  etc. 

4°  Le  k  latin  n'est  qu'une  ancienne  adaptation  du  /.  grec 
à  laquelle  on  a  substitué  plus  tard  c,  et  q  devant  u. 

5°  Le  Ç  est  pour  zç  ou,  avec  adoucissement,  og.  C'est  ce 
qu'attestent  surtout  :  1°  le  parallélisme  de  ce  son  avec  ;  = 
y.q  et  '^  =  7:q;  2°  la  substitution  de  ?  à  ;,  par  exemple. 
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dans  aupj'Ço),  jouer  de  la  flûte,  auprès  de  aupy;,  flûte  ; 
3°  le  substitut  dorien  (avec  métathèse)  ad  du  Ç  :  il  est  évident 
qu'on  n'aurait  pas  eu  recours  à  cette  graphie  si  le  ^  était 
lui-même  pour  go  ^ 

6°  Il  est  infiniment  probable,  qu'à  l'origine,  le  son  des 
aspirées  était  compris  dans  celui  des  consonnes  complexes 
primitives  (dites  doubles),  sans  qu'il  nous  soit  possible 
de  nous  représenter  au  juste  ce  qu'il  était  en  pareil  cas. 

18.  —  exemples  de  la  corj^espondance  des  sons 
communs  aux  deux  alphabets^. 

7.  =  «.   —  op'}.r/i(J  =  \sii.fj'à(er.     dor.  [j.y.xTtp  =  mater. 

a  =  a.  —  iy(ù^=ar/o.  -arno  ^=pater.  neutr.  plur. 
5wpa  =  dôna  (rad.  ^  dô,  donner). 

•n=^ë.  —  -iil-np-n^  =plénus  {ràd. plê,  remplir),  (ev)  ysvyj; 
{md.sc. )=^ (de) genér  (maso.  ;  quantité  archaïque). 

£  =  e.  —  îzi  =  et.  '■fipoi  =  fero .  e  =  e  final  du  voca- 
tif sing.  de  la  2'  déclinaison  et  de  la  2^  pers.  du  sing. 
de  l'indic.  de  l'impératif  actif. 

ï=  z.  —  çTtu  =  flo  (rad.  //,  être).  Vfi  =  vis  (rad.  zl, 
être  fort). 

t^=i.  —  i'aey  =  imus.  y'r/'joy.ixL  =  gigno.  '^ut  (en 
composition)  =  sêmi. 

i  Denys  d'Halicarnasse,  dans  son  Traité  de  l'arrangement  des  mots,  cha- 
pitre XIV,  affirme,  à  la  vérité,  que  ï,  est  pour  aô  ;  mais  ce  qu'il  ajoute  sur  la 
douceur  de  ce  son,  eu  égard  à  celui  des  autres  lettres  doubles,  suffit  pour 
indiquer  son  erreur. 

2  Partout  où  le  sens  est  identique  dans  les  deux  langues,  je  me  dispenserai 
de  l'indiquer. 

3  J'appelle  radical  la  partie  d'un  mot  qui  a  servi  de  base  à  la  dérivation  ; 
je  ne  distingue  pas,  d'ailleurs,  le  radical  de  la  racine. 
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&>=  ô.  —  a(|/  =  VÔX.       éol.  aJco;=  aurôra.       auf(ù  = 

ambo.  liy(yi=  legù  (quantité  archaïque). 

0  =  0.  —  oo-TJui  =  or-ior  (rad.  or,  s'avancer).  ûo//o; 
=  dormis.  -cç=z-os,  désinence  (archaïque,  en  ce  qui 
concerne  le  latin)  du  nomin.  sing-.  de  la  2°  déclinaison. 

•j  --=  l'i.  —  v;  et  (j-j;  =  sus.  zOp  =  pûrus  (rad.  par, 
briller). 

V  ^z  a.  —  Yjy/:  =  f'iitja.  r.xJfù^  spuo.  yov'j=^  (/enii. 
/=zA.  yy-[JOf,  /-J-jj-k  =  Jiû-mor  (rad.  Im,  couler). 
yoi.u.al  =  huml.  (/")  cyo-  =  yt'/<o(rad.  î;o/i-i.*e//, porter). 
-/  =1  c,  q.  —  y.h-ccç  =  (in)-clutus.     dor.  /Xâlç  :=  clâvis. 

a/.pcç  =  acer.     rad.  du  pronom  relat.  xo  =  qu,  quo. 

y  =  g ,  —  yLY^oucci^zgigno.  -/vwts;  =  (i)  -gnôtus.  iy^i 
=  ego. 

y,  nasale  gutturale. —  l'as  de  caractère  particulier  pour 
la  représenter  en  latin. 

;  =  a".  —  â;wv  =(Lvis.  oe;«o;  =  dextcr  (rad.  dex,  être 
adroit),     ei^^sex. 

0.  —  L'aspirée  dentale  forte  s'est  perdue  en  latin. 

T  ^  /.  —  TaCûc;  ^rz  taurus.  suff.  -T«o  (otùtwp)  =  -ior 
{datnr).  désinence  dorieune  de  la  3*^  pers.  plur.  de  l'in- 
dic.  actif  -cvtt  =  -v.nt. 

0  z=z  d.  —  oièwi).i=ido.  dz'u-jjij.i  =  dico  (rad.  deix, 
indiquer),     génit.  T:QÔôç=pedis. 

V  =  ».  —  vj;  =  nox.  aveuoi  =  aninius  (sens  primitif 
commun,  soufUe).     èv  =  i/i. 

Ç,  —  Point  de  caractère  correspondant  propre  au  latin. 
0  =  /'.   —  yru-n  =  fâma.      'J-p^si  ^=  fero .       ycyii  = 
fàgus. 

7:=^  p.  —  T.ixrcp^=pcder.     -['jccc  =  pix.     vmp  =  supe)\ 
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Ci  ■=^  b.  —  fîx/.zpcv  =  baculum.  (^pocyyi  =  brevis. 
-vpîr,  =  turba. 

y.  z=r/i.  —  y.x)j.ov  =  melior.     y.e  =  mê.     ay.çfù  =  ambo. 

tj/.  —  Point  de  caractère  correspondant  propre  au  latin. 

a  =  s.  —  G\)q  =  sûs.  ç  (final  du  nominatif  singulier 
des  mots  masculins  et  féminins  de  la  seconde  déclinaison) 
=  s. 

o=zr.  —  pô'jov=^rosa.      r.oô  =  prô.      zoîp  =  fur. 

1^1.  —  hv7rj(ù  =  lux.  7:/:npr,ç  =  plênus.  yéh  = 
mel. 

j  a  complètement  disparu  en  grec  avant  l'époque  où  la 
tradition  littéraire  et  grammaticale  a  été  fixée  ^ 

/"  r^  r.   —  éol.  oj^i;  =  ovis.     éol.  J^cï-jc;,  =  v'mum. 

*  Si  ce  n'est  dans  les  inscriptions  Cretoises  à  caractères  syllabiques. 
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ttes  Y(>T«'II«*«»  MlmpIcM,  loiiKii**!>»  ot  brèves. 

19.  —  Eu  égard  aux  rapports  de  pan'iité  ou  de  filiation 
qu'elles  peuvent  avoir  entre  elles,  les  voyelles  simples  se 
divisent  en  deux  séries  respectivement  indépendantes.  La 
première  série  comprend,  sous  leur  forme  de  longues  et 
de  brèves,  a,  e,  i ;  la  seconde  o,  «. 

20.  —  Au  point  dtî  vue  do  la  (piotité  de  l'eflbrt  phy- 
siologique requis  pour  l'émission  des  sons  Aoyelles  et  en 
passant  du  plus  au  moins  à  cet  égard,  les  voyelles  de  la 
première  série  dûiv(Mit  se  ranger  dans  l'ordre  (déjà  indiqué) 
a,  e,  i,  et  celles  de  la  seconde,  dans  l'ordre  o,  u. 

21.  —  Toute  voyelle  longU(.'  doit  être  considérée,  du 
moins  à  l'origine,  comme  la  juxtaposition  ou  la  combi- 
naison de  deux  brèves  semblables.  Les  anciennes  graphies, 
celle  de  l'co  (oo),  par  exemple,  ajoutées  aux  considérations 
métriques  et  particulièrement  à  celles  auxquelles  donne 
lieu  le  Rig-Veda  pour  l'ancien  sanscrit,  justifient  ce  prin- 
cipe. 
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22.  —  Tous  les  documents  sur  lesquels  s'api)uient 
la  tradition  linguistique  et  les  études  dont  elle  est  l'objet 
n'en  présentent  pas  moins  les  longues  comme  primitives. 
Si,  comme  il  semble  permis  de  l'admettre,  elles  ont  été 
précédées  des  brèves  employées  isolément,  ce  stage  est 
antérieur  à  tous  les  documents  conservés. 

23.  —  Il  résulte  du  caractère  primitif  des  voyelles 
longues  que  l'hypothèse  de  ce  qu'on  a  appelé  l'allon- 
gement compensateur,  c'est-à-dire  l'accroissement  quan- 
titatif d'une  voyelle  brève  par  suite  de  la  chute  d'une 
consonne  suivante,  comme  Xr/wv  qui  serait  pour  *lîyzvz  ou 
*),eyovç,  est  inutile.  La  loi  dynamique  ou  d'équilibre  ramène 
d'ailleurs  l'explication  de  ces  faits  à  une  cause  plus  géné- 
rale et  beaucoup  plus  satisfaisante  au  point  de  vue  logique 
et  physiologique.  On  ne  s'explique  pas,  en  effet,  comment 
une  consonne  peut  se  fondre  en  quelque  sorte  dans  une 
voyelle  et  en  doubler  la  valeur  temporelle,  surtout  si 
l'on  tient  compte  du  fait  qu'une  longue  se  compose  de 
deux  brèves,  et  qu'il  s'agirait  de  la  création  d'une  voyelle 
nouvelle  plutôt  encore  que  de  la  prolongation  de  la  durée 
du  son  d'une  voyelle  déjà  existante. 

24.  —  Toute  voyelle  longue  peut,  sous  les  effets  de 
la  loi  dynamique  et  de  ses  auxiliaires,  se  moditier  par 
l'affaiblissement  de  quatre  manières  différentes:  1°  Par  le 
passage  de  la  brève  initiale  du  groupe  de  voyelles  iden- 
tiques dont  la  longue  correspondante  est  composée,  à  la 
brève  plus  faible  qui  en  est  la  plus  voisine  au  point  de  vue 
de  la  quotité  de  l'efïort  physiologique  requis  pour  en 
émettre  le  son.  D'où,  par  exemple,  la  diphtongue  ea, 
issue  de  à  (cicC).  Ce  mode  d'affaiblissement  est  rare  en 
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grec  et  en  latin.  2°  Inversement,  par  le  passage  de  la  brève 
finale  du  même  groupe  à  la  brève  voisine  :  d'où  la 
diphtongue  ae,  issue  également  de  â  (aa).  3"  Par  le  pas- 
sage simultané  de  chacune  des  brèves  qui  composent  la 
longue  à  la  brève  voisine  ;  d'où  ce,  ou  é  ([)ar  suite  de  la 
combinaison  des  deux  brèves  semblables  en  une  longue) 
issu,  comme  précédemment,  de  â  {aa).  4°  Par  le  passage 
direct  de  la  longue  à  la  brève  correspondante  ;  soit,  par 
exemple,  de  d  à  a.  On  peut  expliquer  ce  dernier  cas  par 
une  contraction  (aa  d'où  'a),  qui  a  pour  eflet  la  dispa- 
rition de  l'une  des  deux  brèves  qui  composent  la  longue. 

25.  —  Toute  voyelle  brève  faisant  partie  d'une 
diphtongue  ou  employée  isolément  peut  s'affailjlir  en  pas- 
sant à  la  brève  voisine  et  plus  faible.  Exemples  :  ae  don- 
nant ai  ou  et,  ou  a  donnant  e. 

26.  —  Les  tableaux  ci-dessous  indi(pierout  les  modi- 
fications dont  sont  susceptibles  les  voyelles  des  deux  séries, 
d'après  les  principes  expérimentaux  qui  viennent  d'être 
énoncés. 
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U 

0          ou          l 

t              0 

u 

(û)    uufûj 

1 

u          u          u         u 

Section  F®. 

Exemples  à  l'appui  des  modifications  vocaliques 
de  la  série  d  —  i. 

27.  —  â  dei'ient  ea,  ia  ou  ya). 

Grec.  —  Point  d'exemples  sûrs,  à  cause  de  l'incertitude 
où  l'on  est  de  savoir  si  la  diphtongue  ta.  dans  x.tî'avov,  par 
exemple,  est  pour  £-/"«(-/.-£ -/"«v-ov)  ou  pour  %,  du  rad.  /.■:%. 
Peut-être  la  diphtongue  ^a,  dans  ««//o,  je  crie,  est  le  substi- 
tut, par  un  intermédiaire  fa,  de  l'x  du  dorien  a/.^5  bruit. 

Latin.  —  Pas  d'exemples  sûrs,  mais  voir  ci- dessous, 
§  32,  où  ie,  pour  ee,  peut  être  considéré  comme  un  état 
faible  de  ea. 

Branche  aryenne  (sanscrit  et  zend).  —  Se.  yakrt,  foie  =  r,7:7.p, 
m.  sens;  I'y,  initial  pour  un  ancien  à.  dya-ti,  il  coupe  =  rad.  dâ, 
couper,  rad.  vyadh,  frapper,  blesser  =  r.  hâdh,  m.  s.  çya-ti, 
il  aiguise  =  rad.  çcl,  aiguiser,     sya-tt,  il  lie  =.  rad.  sa,  lier,  etc. 

Langues  germaniques.  —  Les  nombreux  faits  où,  comme  dans 
l'anglo-saxon  ail  et  ealL  tout,  ea  alterne  avec  a. 

Langues  slaves.  —  Les  nombreux  faits,  comme  ceux  où  le  rad. 
ârf,  éd,  manger,  se  présente  sous  la  forme  Jarf,  pour  *fac/,  'iad. 
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28.   —  â  devient  ae,  ai. 

Remarque  préliminaire.  —  En  dépit  d'une  opinion 
qui  s'est  établie,  comme  souvent,  sans  raisons  sérieuses  à 
l'appui,  Ye  de  ae  (aussi  bien  que  celui  de  oe ;  ci-dessous, 
§  ô4)  est  antérieur, en  grec  et  en  latin, à  Yi  de  ai  (et  àeoî). 
D'abord,  on  peut  poser  en  fait  d'une  manière  générale 
que,  dans  les  deux  langues,  l  et  i  descendent  toujours  de 
é,  e,  sans  que  l'inverse  ait  jamais  lieu  ^  Quant  aux  faits  qui 
sont  de  nature  à  prouver  que,  dans  le  cas  particulier,  il  n'y 
a  pas  matière  à  exception,  ce  sont,  pour  le  grec,  les  inscrip- 
tions béotiennes  de  Tanagra*,  dont  les  plus  anciennes 
remontent  au  V  siècle  avant  J.-G.  et  qui  donnent  toujours 
la  graphie  a-  pour  cci  (et  cz  pour  et),  que  rien  n'autorise 
à  ne  pas  considérer  comme  primitive;  et,  pour  1<'  latin, 
l'alternance  des  deux  graphies  déjà  dans  les  plus  anciennes 
inscriptions. 

Civ.  —  Désinence  du  nomin.  plur.  fém.  d<,'  la  1'*  décl.  a 
(y.-.^alx'i),  pour  ai{z)  =  sc.  ùs.  dés.  doTacc.  plur.  fém. 
de  la  r°  décl.  en  éolien  (Meister^,  \,  80)  et  en  éléen,  at;, 
ot-cyai;,  etc.)  =  gr.  com.  âç,  lat.  as,  sc.  as.  dés.  du  nom. 
niasc.  sing.  de  la  V  décl.  éol.  aiz  {zc,i>j-oLi-)  =^  dor.  à,-, 
langue  commune/;^.  dés.  du  nom.  mase.  sing.  éol.  «jç, 
dans  les  mots  comme  -x/.xi:,  uD.xiç,  ~xlç,  or/.zjaxt^  =:  -xXxc, 
u.îAxç,  zâ;,  àzî-Jîâ;,  cf.  les  fém.  uilxvjx  et  éol.  TraTffa, 
yilxi^x,  etc.  formes  verbales  éol.  comme  çaT-rt  (3*  pers, 
plur.)  =   9^."',   ^i<r:x'.ui  =  dor.  "la-.x-j.iy  etc.        redouble  - 


*  Pour  le  grec,  voir  Meyer,  Gr.  Gramm.,  £«  éL.»",  §  81. 

2  Voir  Meyer,  §  113  et  116. 

3  Die  griech.  Dialehte.  Je  le  cite  u:!e  fois  pour  toutes. 
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ments  à  forme  intensive  sur  le  type  do  ècctôâlXco  Çôai- 
sans  doute  pour(îà-).  Faits  particuliers:  rad.  cciQ, 
brùler-briller  =  rad.  zend  àfhei  àt,  même  sens,  dans 
âtharvan,  prêtre  du  feu,  et  àtar,  feu.  dor.  cjiSatptù  = 
«p^yj'pco,  qui  indique  un  antécédent  *  jôy.pM.  «'XP-v?'?  pointe 
=  à'/jj:/î,  m.  s.  éol.  oà'ji,  demi  ==  riyi  et  se.  sdmi, 
m.  s.  voc.  yvvixL  =  nomin.  béot.  /3av7.  et  yw/î,  langue 
commune,  pour  *yvvà.  ion.  [js'tç,  mois,  d'un  antécéd. 
*[j.ociQ  =  dor.  y.y.v,  pour  */-2'-v;,  se.  '}nàs,  pour  *màns^ 
m.  s.  y.oû,  et  =  cypr.  /.oc;  (sans  doute  y-oiç),  béot.  y.n, 
se.  véd.  et  zend  câ.       voù^  certes  =  vvj,  pour  *và,  etc. 

Lat.  —  Dés.  du  nom.  plur.  fém.  de  la  1'^  déclin,  ae 
(rosae),  pour  ae  (s)  =  se.  as.  dés.  du  nom.  sing".  fém.  pro- 
nominal, dans  quae,  liae-c,  etc.  =gr.  -n,  se.  â.  même 
dés.  au  nom. -ace,  plur.  neutre  =  se.  véd.  à.  rad.  aed, 
aes,  à2\\?>aed-cs,  primit.  foyer,  aes-tiis,  chaleur  =  rad.  z. 
àth,  briller-brùler.       laedo,  je  blesse  =  ?Yïdo,  je  racle. 

aeger,  malade  = -aypa  dans  -Kcdxypa,  maladie  des  pieds, 
goutte,  cf.  Tïodccly/îç,  goutteux.  SaeUirnus  =  Sàtiavius. 
caelum,  saepcs,  etc.  =  orthogr.  ccltim,  sëjjf's,  etc., 
d'où  la  probabilité  d'un  d  antérieur  à  é  et  à  ae,  etc. 

Langues  aryennes.  —  Le  zend  seul  présente  des  exemples  de 
ae  issu  de  ^7,  comme  rad.  vaen,  vain,  désirer  =  se.  va,  vén,  van, 
m.  s.  raem,  ace.  sing.  =  se.  rdm,  don,  bien.  daena,  loi  = 
rad.  dà,  établir,  etc. 

En  se  «,  devant  une  autre  voyelle,  se  transforme  enay,  aj/,pour 
ae,  ai,  cf.  le  changement  de  d  en  ë,  §  29,  dont  celui-ci  n'est  qu'une 
variante.  Les  exemples  sont  innombrables;  il  suffira  de  citer  : 
dhcly-a,  dhây-aka,  dhây-in,  dhdy-u,  dérivés,  du  rad.  dhd, 
établir.  rây-d,  instr.  sing.,  rdy-c,  dat.  s.,  rdy-as,  nom.  plur., 
etc.,  formes  delà  déclinaison  de?'rt,  bien,  ace.  rdm,  etc. 
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German.  —  Les  exemples  les  plus  nombreux  et  les  plus  sûrs 
appartiennent  à  l'anglo-saxon  :  ael,  anguille  =  v.h.all.  «/,  m.  s. 
baer,  parf.  de  beran^  porter  =  se.  babhàra,  va.  s.  daed,  fait 
=  a.  h.  ail.  tâ(,  m.  s.  haer,  chevelure  =  v.  h.  ail.  hâra,  m.  s. 
staedh,  place,  situation  =  rad.  ind.-europ.  sthâ,  s/â.  être  debout, 
immobile,  etc. 


29.  —  a  devient  e. 

Eu  ioii.-attique,  eu  égard  au  dorieii  et  au  protogrec  : 
iu/jr/;p  =  dor.  yy.rrio,  cf.  se.  mnla}\  lat.  mater.  "iTrr.ai  z= 
dor.  icr.ocfjt,  cf.  r.  se.  sthd,  lat.s/«r<?.  :j--/;a7;  =  dor.  fpxuâ, 
cf.  lat.  fâma  et  toute  la  série  des  subst.  fém.  delà  l'^décl. 
on  •/)  =  dor.  à.  [xr-iirc;  et  toute  la  série  dos  niasc.  ana- 
logues =  éol.  [jinukx,  etc. 

Lat.  —  7-c's,  bien,  et  toute  la  série  des  subst.  de  la 
5*  décl.  =  se.  râs,  ni.  s.  »/«'',  ace.  sing.  du  prou.  pers. 
de  la  1"  pers.  =  se.  ind,  ynài/i.  mctior,^e  mesure  = 
rad.  se.  ma,  ni.  s.  rcx\  gén.  régis,  roi  =  se.  râj  et 
ràjan,  m.  s.  sémi,  demi  =  se.  sâmi,  m.  s.  së-men 
=  rad.  *sâ,  semer,  indiqué  par  sa- tus,  mêmes  rapports 
qu'entre  "i7-.r/j.i,  g-x--:^  et  'l'^-y-iu.  fi'ëyl  =  rad.  * frâg, 
indiqué  par  -fragus,  idée  de  briser,  etc. 

Ar.  —  Se.  dâlna,  don  =  rad.  dd,  donner.  slhêman,  lieu  de 
repos  :=  stliâman,  m.  s.  2*^^  per.  sing.  irapér.  actif  r/J/i?',  dhêhi. 
T^OMV* dadà-hi,  '  dadhd-hi,  '  d'dd-hi,  *d'dhd-/n  =  rad.  dd,  donner 
et  d/uî,  poser.  série  des  formes  de  parfait  sur  le  type  sédus, 
3'' pers.  pi nr.  act  ,  ^our  "s asddics,  ''s'sddus,Ttxd.  sac?,  s'asseoir,  etc. 

German.  —  (Joth.  dcds, {ait=:sc. d/id ,  établir,  cf.  v.  h. ail.  (dt. 
goth.  mena,  lune,  mois  ^  se.  mds,  dor.  aiv,  m.  s.,   cf.  v.h.all. 
mdno.       V.  h.  ail.  stên,  se  tenir  debout  ^^  rad.  ind.-europ.  sthd, 
sid,  m.  s.       ail.  mod.  stetig,  constant  =  v.  h.  ail.  stdtlc,  m.  h.  ail. 
stKtic,  m.  s. ,  etc. 
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SI.  —  Vieux bulg.tfé^e,  établir  =  rad.  se.  dhd,m.s.  mésenci, 
la  lune,  le  mois  =  sc.  »2âs.  —  Pour  d'autres  exemples,  et  en  grand 
nombre,  voir  Miklosich,  Vergl.  Gramm.  der  slav.  SpracheUy 
I,  46-61. 

30.  —  â  devient  a. 

Gr.  —  Série  des  nom.  sing.  fém.  de  la  V^  décl.  ou  l'a 
final  est  précédé  d'une  syllabe  longue  *  (loi  de  compensa- 
tion, §  6  ;  cf.  l'application  de  la  même  loi  aux  finales  -wrspoç, 
-caraTo;  des  comparatifs  et  des  superlatifs)  yXwo-o-a,  p'^a, 
Moûo-a,  etc.,  auprès  de  l'y.  de  cuAy,,  etc.  série  des  masc. 
de  l'éol.  homérique  comme  "l~-q-x  =  éol.  hom.  ij:nxk-y.  et 
£7r7roT/;ç.  série  des  nom. -ace.  plur.  neutres  de  la  2^  décl. 
en  a  {piùpa^  =  se.  véd,  a;  cf.  lat.  arch.  à.  formes  radi- 
cales faibles  en  a  (lozocus)^  ,  '[a-scaxL,  o-Ta-Tjç)  =  formes 
fortes  en  x  (dor.  "lg-xui). 

Lat.  — Série  des  nom.  sing.fém.  et  masc.  de  la  l'"°décl. 
en  a  {rosa,  pm-riclda)  =  fém.  se.  etgr.  en  d  et  masc.  gr. 
en  X  {ixrr.d-.x)  ;  cf.  l'affaiblissement  de  l'ancien  6  final 
{ego,  amoj,  etc.  série  des  nom. -ace.  plur.  neutres 
en  a  {dôna;  cf.  gr.  o(Zpx):^à  archaïque  du  lat.,  et  d  des 
formes  corresp.  du  se.  véd.  da-tus.  sa-tits,  sta-ius,  etc. 
=  rad.  se.  dd,  lat.  sêmen  (ci-dessus,  §  29),  lat.  stdre.  — 
Faits  particuliers  :  anics,  aceo  =  dcer,  rad.  àc,  piquer. 
fateor  =  fdri,  rad.  fd,  parler.  paciscor  =  pdx, 
gén.  2^cicis,  rad.  pdc,  s'accorder,  etc. 

Ar.  —  En  se,   toute  la  série  des  formes  radicales  faibles  en  a, 

1  Excepté  quand  a  est  précédé  de  p,  exemple  -/wsà,  mais  probablement  pour 
*yu)pç>i.  La  liquide  tombée  a  fait  les  frais  de  l'aftaiblissement.  Voir  ci-dessus 
§  6  sur  la  simplification  d'un  groupe  de  consonnes  identiques  après  une 
longue  ;  il  y  a  une  sorte  de  compromis  entre  les  deux  lois. 
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comme  da,  donner,  dha,  établir,  stha,  se  tenir  debout,  etc.  = 
formes  fortes  dd,  dhd,  sthd,  etc.  toute  la  série  des  formes  fai- 
bles des  parfaits,  comraey<2/anws  =  formes  fortes  correspondantes, 
comme  Jajdna,  rad.Jan,  engendrer.  toute  la  série  des  formes 
faibles  de  la  décl.,  comme  gén.-abl.  sing.  âtmanas  =  formes 
fortes  corresp.,  comme  ace.  sinj,'.   dhndnam,  le  soufUe  vital,  etc. 

German.  —  Finale  goth.  des  nom.  sing.  féni.  a.comme  dans^jôa, 
le  don  =  se.  à.  finale  goth.  des  nom. -ace.  plur.  neutres,  a  comme 
dans  vaurda  (de  vaurd,  mot)  =  se.  véd.  d.  finale  goth.  de  la 
V*  pers.  sing.  du  prés,  de  l'ind.  act.  a.  comme  dans  liga,  je  me 
couche  =  se.  'dini,  z.  -dmi  et  -à.  très  nombreux  exemples  en 
angl.-s.  de  a  alternant  dans  la  décl.  avec  ae.  pour  un  plus  an- 
cien d,   ainsi  staras  nom. -ace,  plur.  de  staer,  regard  fixe,  etc. 

SI.  —  Finale  du  nom.  sing.  fém.  des  mots  de  la  l"""  décl.  en  v. 
bulg.  et  en  lith.,  a  =  se.  d.  formes  en  a  de  da,  donner,  sta, 
se  tenir  debout,  etc.  =  formes  fortes  indo-europ.  dd,  std,  etc. 

31.    —  a   (U'vit'ut  e  (cf.  rallaiblissemont  de  à  en  è, 

Gr.  —  Très  nombreux  exemples,  parmi  lesquels  il  suf- 
fira de  citer  :  s/j;,  vipère,  iy/ù-j;,  anguille  =  lat.  anguis, 
m.  s.,  se.  a/n',  serpent.  xepaA/j,  tète,  =  lat.  capui,  m.  s., 
se.  hapala,  crâne.  [^'-y^i,  grand,  =  lat.  magnus,  se. 
mahat,  m.  s.       -nLnicioc  z=z  riucep,  jour,  etc. 

Lat.  —  Dans  la  série  des  formes  développées  au  moyen 
d'un  préfixe,  surtout  en  syllabe  fermée  et  devant  7i  :  iJbï- 
cen,  joueur  de  fiùte,  =  cano,  je  chante.  ac-ceptus  = 
captus.  in-ers,  sans  art,  inactif  =  ars,  art.  con- 
fectus,  ponti-fex  =  facio,v3id.  fac,  fec,  faire.  pue?'- 
pera,  qui  enfante  =  pario,  j'enfante.  im-becillus, 
faible,  sans  appui  =  bacidum,  bâton.  in-teger,  intact 
=  tango,  je  touche,  etc.  dans  la  série  des  parfaits  à 
redoublement,  QOxnviiQpe-perci  =  parco.        pe-peri  ^ 
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pario,  etc.  série  des  part,  passés  sur  le  type  de  ien-tus, 
tendu  =  gr.  ta--o';,  se.  ta-ta,  m.  s.  —  Faits  isolés  très 
nombreux  ;  à  citer  surtout  :  brevis,  court  =  (Spa.)(vç,  m.  s. 

rad.  cer  dans  cej^ebrum,  cervelle  =  rad.  /«o,  dans 
x.«pa,tète.  gêner,  genàTe  =  yccu.(Spôç,m.[s.  Tâd.mel-, 
dans  melior,  meilleur  =  rad.  [j.ckI-,  dans  ^lila,  beaucoup. 

sôrex,  souris  =  "^'/^a;,  na.  s.,  etc. 

Ar.  —  Pâli,  ettha,  là  =  se.  atra,  m.  s.         pure,  en  avant  =^  se. 
puras,  m.  s.        hetthcl,  au  dessous  =  se.  acUiastdt,  m.  s.  etc. 
suff.  zend  des  part,  prés.,  -ent  =  sc.-aw^,        beretar,  porteur  = 
c&acÉTc-a,  earquois  (porteuse).        rad.  tareç,  trembler,  s'agiter  = 
se.  t''ras,m.  s.,'ty.ç.ir:aM,  agiter,  s'agiter.  rad.  stemb,  soutenir 

^  se.  stambh,  m.  s.,  etc. 

German.  —  Finale  gotli.  de  la  l^**  et  3"  pers.  du  sing.  du  parf. 
des  verbes  faibles  -da-=.  -de,  au  duel  et  au  plur.  (-dedu,  etc.). 

finale  e,  angl.-s.  et  m. h. ail.  delà  l''^pers.  sing.  du  prés,  del'indic. 
aet.  (haebbe,  habe)  =z  gotli.  a  (haba).  finale  de  l'ail,  mod.-er, 
dans  les  mots  comme  Bruder ,  frère,  etc.  =  Goth.  -ar  dans  brô- 
thar,  etc.  métaphonie  à  (e)  pour  a.  Ce  phénomène  qui  est  tou- 
jours déterminé  par  l'allongement  des  formes  où  il  apparaît  est 
un  efi"et  de  la  loi  dynamique.  très  nombreux  exemples  du 
remplacement  de  a  par  e  dans  la  transition  du  v.  h.  ail.  au  m.  b. 
ail.         changement  en  angl.  mod.  de  l'ancien  son  a  en  e,  etc. 

SI.  —  Voir  les  exemples  cités  par  Mikl.,  op.  cit.,  I,  7  et  seqq. 

32.   —  è  (et  ea,  ia)  devient  ie  (ye), 

Gr.  —  p.   è.    TiiÉÇoi,  pour  *-v;Çco,  je  broie  =  rad.  se. 
pld,  m.  s. 

Lat.  — jecur,  foie  =  gr.  r~.y.p^  m.  s. 

German.  —  Nombreuses  formes  en  angl.-s.,  comme  giet  et  iet 

(angl.  y  et)  encore  =  get,  pour  un  plus  ancien  *  geat,  *  gêt,  m.  s. 

ierd,  enclos  =  geard,  m.  s.,  etc.      Même  phénomène  en  ail. 
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iiiod.  dans  les  mots  comme  Jâli,  alerte  =  v.h.all.  gnhi,  m.  h.  ail. 
(/x?ie  et  gâch^  m.  s. 

SI.  —  Voir  ci-dessus  §  'J7. 

33.  —  ê  [ci  ae,  ai)  devient  ei  (cf.  la  cuutractioii  de 
et,  en  grec,  donnant  ti.). 

Gr.  —  Série  des  infinitifs  de  l'indic.  actif  en  ion.-att., 
à  désin.  etv  =  mêmes  formes  en  lesb.  et  élécn.  en  /iv.  — 
Faits  isolés  très  nombreux  ;  il  suffira  de  citer  :  dor.  Invo^, 
étranger  =  ion.  I^Tv:;,  cf.  iitt.  cevo;,  m.  s.,  (même  rapport 
qu'entre  dor.  wcarv:,;  et  ion.  :j&av:';).  parf.  att.  ziO-rr/M^ 
-z'Jtiy.a.  èz'iOr,i,  h'iOr,  =^  hlOei^,  èxlOei.  rad.  Jet/.-,  dans 
Jet/.vuut,  je  montre,  })Our  *  o/;/.- ;  cf.  rad.  se.  dêç,  lat.  dex, 
m.  s.,  qui  suppose  un  antécéd.  *  dêx.  c\jt.  je  vais,  pour 
*'nui,  cf.  se.  émi,  lat.  eo,  m.  s.        oOelp'û  =  arcad,  o^ûwv, 

dor.  (pOalf/'ji.  /.ze't'jrù  =  éo\ .  x.Tatvo),  etc. 

Lat.  —  Toute  la  série  des  nom. -ace.  plur.  delà  3'décl. 
en  eis  (plâreis)  =  vaiiante  es  (plfo-és).  —  Faits  isolés  : 
uei  =  Hé.  arch.  deico,  idée  de  dire,  pour  *  déco,  commo 
l'indique  se.  dée  et  lat.  dex,  m.  s.,  etc. 

Ar.  — En  se.  à,  devenant  ai{(ti/  ou  ai/  devant  à  ou  a  ;  ci-dessus 
§  28),  est  susceptible  de  passer  successivement  à  ci/,  ïy,  comme  eu 
témoignent,  entre  beaucoup  d'autres,  les  forme-  péy-a  et  p'iy-a, 
auprès  depûi/-a,  rad.  pd,  boire. 

German.  —  V.li.  ail  lidzzcn,  haïr  =  angl.-s.  Iiâ'an,  goth. 
haita,  m.  s.  v  h. ail.  sheidan.  couper  :=  angl. -s.  5Cï<c/an  (goth. 
skaidan),  m.  s.  v.h.all.  stein,  pierre  =  angl.-s.  siân  (goth. 
stains).  m.  s.,  etc. 

34.   —  e  (et  ei)  devient  i. 

Gr.  —  Ace.  plur.  éol.  -ol;,  =  t6î7ç,  et  tous  les  faits  du 
même  genre   réunis  par  Meister  (op.  cit.,  I,  72  seqq. 
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et,  pour  ce  qui  concerne  le  dialecte  béotien,  I,  226).  Ces 
derniers  sont  d'autant  plus  probants  qu'ils  sont  empruntés 
à  un  dialecte  populaire  où  les  règles  grammaticales  et  la 
littérature  n'ont  pas  contrarié  les  transformations  natu- 
relles des  sons. 

Lat.  —  Série  des  nom. -ace.  plur.  de  la  3^  décl.  en  7s 
(plîwîs)  =  variantes  es,  eis.  —  Faits  isolés  :  in-ïqiius  = 
aequus,  interméd.  *  in-eiquus.  con-cïdo  =  caedo, 
mieTm.éù..  * con-ceido.  d'tco  =^ârc\\.  deico.  fido  ^ 
arch.  feido.       ni  =  né  et  nei.       si  =  arcb.  sei,  etc. 

Ar.  —  Se.  ï/'ate  (moyen),   \\  s'ag'de  =^  cjati  (actif),  m.  s. 
ïsatë  (moyen),  il  se  meut  =  csati  (actif),  m.  s.         ïha,  empressé, 
=  éha,  m.  s.         pi-pïtë,  indic.  moy.  3®  pers.  sing.   du  rad.  pâ, 
boire  (interméd.  *^J6?).         vl-ta,  vl-ti  =  vë-ti,  3*^  pers.  sing.  de 
l'ind.  act.  (rad.  rt,  profiter),  etc. 

German.  —  Y.  h.  ail.  drïpu,  je  pousse  =goth.  dreiba,  m.  s. 
v.h.all.  yrîfu,  je  prends  =  goth.  greipa,  m.  s.         m. h.  ail. 
schîde,  je  sépare  =  goth.  skaida,  m.  s.         m. h. ail.  stlge,  je 
monte  =  goth.  steiga,  m.  s.,  etc. 

35.  —  è  decient  e. 

Gr.  —  Série  des  formes  radicales  faibles,  comme 
zi-9e-iJ.£v ,zl-ôs-[JLai,  Oe-zôg  =  série  des  formes  fortes  comme 
xi-9n-m.  finale  de  l'infinitif  indic.  act.  des  dialectes 
doriensen  ev  =  finale  correspondante  des  infinit,  dialec- 
tiques (lesb.,  etc.)  en  -cj.  —  Faits  isolés  :  particule  oi  = 
(îïj.  pron.  pers.  y-i  =  lat.  me,  se.  ma.  vewv,  gén. 
plur.  et  vcwg,  gén.  sing.  att.  de  vaû;,  navire  =  v/;oç,  gén. 
sing.  ion.  du  même  mot.  levvsç.  éol.  et  le'vo;,  att., 
étranger  =  '^-cjo:,  dor.,  m.  s.,  etc. 
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Latin.  —  Série  dos  mots  en  ter,  comme  pa-te?^,  etc.  = 
=  7:a-r/;p.  —  Faits  isolés  :  -dex,  dicis  =  arcli.  deico  pour 
*dêco,  rad.  drc-dlc,  montrer.  -/t'-ï",  -ficis  =  parf./t'c7, 
rad,  *fâc-fêc-fic.  faire.  -stes,  -stitis  =  stâre,  inter- 
méd.  *stc'-,  rad.  stà-stiy  se  tenir  debout.  s^ro,  je  sème 
=  sêmen,  semence.  7ie  =  né.  gén.  pedis,  ace. 
pedcm,  pied,  etc.  =  nom.  sing.  j)<?5,  etc. 

Ar.  —  Cas  où  e  zend  correspond  à  un  à,  probablement  par 
l'internoédiaire  de  t';  exemples  :  ilyese  =  âyâse.  Jaidhyenii  = 
jadiyâmiy,  etc. 

36.  —  e{et\)  devient  i. 

Gr.  —  Souvent,  dans  certains  dialectes,  devant  une 
autre  voyelle.  Exemples  :  éol.  gén.  sing  -//.-j/tc;  =^ 
yl-jy.io;.  /pJat:;  =  /oJffîs;,  etc.  —  Faits  particuliers  : 
iôpv(ù,  faire  asseoir  =  '^opx,  siège.  tA-vt/ja,  j'étends 
= -cTaw-jut,  m.  s.  (T/.îoyyjut,  je  disperse  =  ov.soavvuv.t, 
m.  s.  arcad.  et  cypr.,  prépos.  Iv  =  h.  Iuvj  =  tiai 
(rad.  il.  i,  interméd.  *'t),  idée  d'aller,  etc. 

Lat.  —  Toute    la   série    dos    composés  avec  préfixe 
comme  con-tineo  =  teneo,  rad.  ten,  tenir.         con-ficio 
=  con-/cr(i's,  fac-io  (rad.  * fàc  -fcc -  fec  ~fic),  faire. 
Hndecim,  decimus  =  decetn,  dix.  L'exemple  de  decimus 
prouve  que  l'élargissement  des  formes  au  moyen  d'un  suf- 
lixe  produit  le  même  effet  que  l'adjonction  d'un  préfixe. 
Pareillement,  -dicus  et  gén.  -  dicis  ^-deoc,  qui  montre. 
-ficus,  gén.  -ficis  =  -fex,  qui  fait.        gén.  -sedis  =  -ses, 
qui  s'assied,  etc.         prép.  in  =  èv.       intus  =  vjxiq. 
fidês,  fidëlis  =  fldus,  feidus  (rad.  fld),  lier.       dicax 
=  dlco,  deico  (rad.  dlc),  montrer,  etc. 
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37.  —  Tableau  des  variations,  des  éléments  de  la 
série  vocalique  â  —  i  dans  les  formes  du  rad.  sthâ- 
stâ,  se  tenir  debout,  en  se.,  e?i  gr.  et  en  lat. 

Se.  —  sihâ,  stlidy-a,  slhey-ûma,  sthé-man,  stliïy-até, 
stha,  sthi. 

Gr.  —  'l-azx-ui,  "i-azat-^i,  1-c-Yi-^.i^  'î-Gxoc-y.cxi^  (jOé-vog. 
Lat.  — stâ-re,  sta-ius,  -sics,  -stit-is. 


Section  IL 

Exemples  à  l'appui  du  tableau 
des  modifications  vocaliques  de  la  série  ô~u. 

38.  —  ô  (levienl  uo,  uu^ 

Gr.  —  Modification  probable,  mais  seulement  pro- 
bable, clans  J^oiy.oç  (*uc£xo;),  demeure,  cf.  se.  vêça^  m.  s.. 
pour  *ôëça,  *  ûëça^  et  lat.   vJcus,   lieu  de  séjour,  pour 

*  Ole  us,  meus.       dans /"oîvo;  (*l)o:voç)  vin,  cf.  lat.  vinum, 
m.  s.,  pour  * ôinum*mnmn  et  se.  vêna,  m.  s.  pour  *'ôéna, 

*  Hêna,  et  les  cas  analogues. 

Lat.  —  Modification  probable  dans  vorto  (uorto),  je 
tourne,  cf.  se.  vart^  m.  s.,  pour  *  ôart,  uart.  dans  qua- 
tuor, quatre,  cf.  se.  catw,  m.  s.,  pour  un  plus  ancien 

*  catôr. 


*  Ici  la  certitude  n'est  pas  permise,  car  le  rapprochement  des  deux  termes 
vocaliques  appartenant  à  la  série  ô-u  peut  toujours  être  le  résultat  d'une 
contraction  qui  a  fait  disparaître  une  voyelle  intercalaire  appartenant  à  l'autre 
série. 
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Ar.  —  Forme  se.  vue.  du  rad.  vac,  appeler,  pour  ôac.  vOdhum, 
infinitif  du  rad.  vah,  porter,  pour  'ôah,  *  uah,  etc. 

German.  —  Toute  la  série  des  formes  où  la  dipht.  uo  est  issue 
de  0  comme  dans  le  v.  li.  ail.  hruom,  gloire,  auprès  du  v.  sax. 
hrûm,  m.  s. 

39.  —  ô  devient  ou,  uu  [vL  la  contraction  grecque 
(le  co  donnant  eu). 

Gr.  —  Toute  la  série  desgén.  sing.  delà  2*  décl.  en 
ion.-att.  c-j  {h'yo-j)  ==r  en  dor.  w  (Xc'/oi).  tuutc  la  série  des 
ace.  pi.  niasc.  de  la  2"  décl.  en  ion.-att.  cj;  (/r/su;)  =  en 
dor.  0);  (J.Jycjç),  [ioû;,  bœuf  =  dor.   ,':&);.  m.  s.         rrcu';, 

pied  =  dor.  ~(ù;.  m.  s.        cJoavcç.  ciel  =  dor.  w^oavoç,  m.  s. 

oou'^, pour  *ow;,  part,  aor.sec.act.  durad.ooj,  donner,  etc. 

Lat.  —  bovis  (* bonis)  =  [iMç,  lat.  bOs.  arch.  joks, 
droit  =  se.  yùs.  arch.  lancina,  loiimen,  plus  tard, 
lûclna,  Inmen  =arch.  losna,  (d'où /<>/<«,)  la  lune,  et  rad. 
se.  rOc,  briller.  arcli.  poublicotu  =  arcli.  pOplicOd 
(piiblicù).  arch.  dunco  =  dûco,  je  conduis,  pour 
*  dOco,  etc. 

Ar.  —  Zend  pouru,  nombreux  =  gr.  dor.  -ojÀJ;,  m.  s.  —  En 
sanscrit,  devant  une  voyelle,  0  pcuts'allaiblir  eu  ilv,  uv  :  bablulv-a, 
rad.  hliô-bliu,  être,  pupuv-us,  rad.  pô-pu,  éclairer,  suv-atê, 
rad.,  iô-su,  engendrer,  etc. 

Germ.  —  Toute  la  série  des  formes  germaniques  où  la  diphtongue 
owest  issue  de  0,  comme  a.  h.  ail.  boum,  arbre,  auprès  du  v.  sax. 
bôm,  m.  s. 

40.  —  o  decient  ù. 

Gr.  —  Suffixe  vG  aux  formes  radicales  fortes  des  verbes 
sur  le  type  de  dii/.-y-j-y.t  =  suff.  nO,  des  formes  sanscrites 
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correspondantes  (vr-nô-mi).  îrXJvto,  je  lave  =  rad. 
7rX(i)-,  naviguer,  baigner.  formes  lesbiennes,  comme 
yùfjVfi,  ziy-'jv,  pour  ysXwv/j,  tî'/.twv,  etc. 

Lat.  — Série  des  part,  futurs  act.  en  -tûr-us  (da-tûr-us) , 
issus  du  suff.  des  noms  d'agents,  arch.  -tôrf*da-tôr). 
série  des  subst.  fém.  en  tûr-a  fscidp-tû7^-aj,  même  origine 
(*scul]p-tôr).  6/?YCo,je  conduis  ^*c/ôco;  cf.  arch.  c?owco, 
m.  s.  jûs,  droit  =  *  jôs,  cf.  arch.  jous,  m.  s.  mûto, 
je  change  =  rad.  mô,  remuer,  dans  mô-tus,  etc. 

Ar.  —  Se.  ils-man  ^=  rad.  ô.s-us,  brûler.  ïlha  =  rad. 
ôh-uh,  agiter.  <^M-??a  =  rad.  c?ô-c^w,  brûler.  tûr-ni,  V2ià.. 
tôr-tur,  aller  au  delà.         pil-ta,  rad.  pô-pu,  éclairer,  etc. 

41.  —  ô  devient  o. 

Gr.  —  Série  des  formes  rad.  faibles,  comme  OL-oc-uev, 
d'i-do-[xai,  OÔ--CZ  =  formes  fortes  correspondantes,  comme 
3i-è(ù-^.i,  rad.  ow,  donner.  xop,  jeune  fille  =  dor.  /.âpa, 
m.  s.,  cf.  ion.  /.s-Jp,  m.  s.  opoç,  limite  =  crét.  wocj, 
cf.  ion.   cvpo;,    m.  s.  zhïi^rù,  je  navigue  =  ttXcojÇw, 

m.  s.,  etc. 

Lat.  —  Toute  la  série  des  l'^'pers.  du  sing.  de  l'indic. 
actif  en  o,  devenu  commun  ou  hreî  flego,  fet^o)  auprès  des 
formes  correspondantes  du  gr.  /'.c'yco,  oépcù.  toute  la  série 
des  finales  des  subst.  en  or  (honor,  cf.  lionôs)  et  des  noms 
d'agents  en  -tor,  gr.  -zcùp  fda-tor-oâ-zoipy  qui  ont  subi  le 
même  affaiblissement.  faits  isolés,  comme  nota  = 
nôtus  (rad.  (g)nô,  connaître).  voco,  j'appelle  =  vôx, 
vôcis,  etc. 

Ar.  —  Se.  o  des  finales  védiques  résultant  d'un  prétendu  chan- 
gement de  as  en  o.  En  réalité,  cet  o  est  issu  d'un  ô  primitif. 
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42.   —  o   (et  û)  devient  u. 

Gr.  —  Formes  éolieiuies,  comme  prép.  à-u  =^  àrrô. 

Jffco:,  tige  =  o^s;,  m.  s. ,  etc.        arcad.  oï/l-j  =  a/^o,  etc. 

chypr. ,  finale -tj  [yi-jy-j),  pour  -o.  -yj-xyi;,  -c^-j-.x-jtix 
=  lesb.  -oorx'ji;,  président  et  att.  zc^z-x-^e'.x,  présidence. 

x-j(ôvjij.o;,  sans  nom  =  ovoy.x,  nom.  cv.-J:«/5y,  fumier 
=  -/.ôr.pc;  ,  pour  *c-/.3-'o3;,  m.  s.  ç-yÀ>.;v,  feuille  ^=  lat. 
foliuni,  m.  s.  vj;,  nuit  =  lat.  >ioa;,  m.  s.,  cf.  v.  bulg. 
nosii.  forme  faible  du  suff.  vJ.  dans  otU-vj-uvj^  oei/.- 
vj-uoctj  etc. 

Lat.  —  Série  des  finales  des  masc.  et  fém.  de  la 
S^décl.  au  nom.  sing.,  en  us  (dominus),  pour  l'arcli.  os 
(dominos)  =  finale  corresp.  du  gr.  c;.  série  des  finales 
des  nom. -ace.  sing.  neutres  de  la  3"  décl.  en  -us  (f/enus, 
corpus,  etc.)  =  arch.  -o^  (ge>wsj,  gr.  -cç  (y^v:;),  cf.  thème 
des  autres  cas  {corpor-is,  etc.).  —  Faits  isolés  :  cultus  = 
colo  (rad.  col -cul,  cultiver).  -por,  en  comp.,  fils  = 
puer,  m.  s.        vulf/us  =-•  arch.  volgos,  etc. 

Ar.  —  Se.  —  Toute  la  série  des  formes  faibles  des  radicaux  voca- 
lises en  0  (inteinicdiaire  'o),  à  la  forme  forte,  comme  (udaii  = 
tOda,  tutOda,  etc.  (rad.  iOd-tud,  pousser).  suif,  faible  nu  des 
verbes  de  la  5"^^  classe  et  suff.  faible  u  des  verbes  de  la  8"  classe  = 
formes  fortes  7ÎÔ,  ô  (kr-tiu-mas  ^  kr-ijô-mi.  l^ar-ô-nii  =. 

kur-u-tc),  etc. 

German.  —  Diphtongue  iu>  du  goth.  et  souvent  du  v.  h.  ail., 
auprès  de  la  diplit.  corresp.  eo  on  angl.-sai.  L'antériorité  de 
celle-ci  dans  beO;jan,  courber,  par  exemple,  auprès  du  goth., 
biugan,  m  s.,  est  indiquée,  non  seulement  par  le  v.  h.  ail.,  liogan, 
mais  aussi  et  surtout  par  le  zend  baoçu,  courbure,  et  le  rapport,  en 
gr.  du  vocalisme  de  Tzojor,,  par  exemple,  pour  '^zwoYp  avec  celui  de 
c-£Joco.       Cf.  aussi  la  forme  gr.  ^ivfirj,  auprès  du  rad.  ciEjy,  fuir 
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(se  courber).  toute  la  série  des  faits  qui  témoignent  de  la 
descente  k  u  de  Vo,  autrefois  ô,  comme  l'ail.  Bruder,  frère,  auprès 
du  goth.  brôthar,  etc, 

43.  —  Tableau  des  variations  des  termes  de  la 
série  vocalique  6  —  u  dans  les  formes  du  rad.  bliô-bhu 
être^  en  se.  engr.  en  lat. 

Se. —  bô-dhi,  ba-bhû.v-a,  bhû-ivà,  a-bhiw-at,  bliu 
(en  comp.). 

Gr.  —  ^wç  (dans  le  sens  d'homme,  cf.  part,  cw,-),  oZ-hv, 

Lat.  —  fûv-lj  fœ-tus,  fc-re,  fu-1. 
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CHAPITRE  II 

liCM    lli|llltOII|CtieN. 

44.  —  On  nppelle  diphtongue  la  juxtaposition  dans 
un  même  mot  de  doux  voyelles  dissemblables,  longues  ou 
brèves. 

Au  point  de  vue  de  leur  origine,  les  diphtongues  sont 
de  deux  sortes  :  1°  celles  qui  sont  issues  de  TaHaiblis- 
seraent  des  longues  et  que  nous  connaissons  déjà,  à  savoir 
ea,  ia,  ie,  ae,  ai,  ci,  venant  de  d  faaj,  et  uo,  ou  venant 
de  ô  (oo);  2°  celles  qui  résultent  d<^  la  juxtaposition  de 
deux  voyelles  appartenant  Tune  à  la  série  d-i,  l'autre  à 
la  série  0-u. 

Ces  dernières,  les  seules  dont  il  reste  à  nous  occuper, 
se  su])divisent  à  leur  tour  en  deux  catégories  distinctes 
selon  que  le  terme  initial  de  la  diphtongue  appartient  â  la 
première  ou  à  la  seconde  série. 

Section  1'° 

Principales  modifications  des  diphtongues 
dont  le  premier  terme  appartient  à  la  série  à  =  i. 

45.  —  Les  diphtongues  qui  peuvent  en  résulter 
sont  : 
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1"^  CiO,  do,  aô,  ao)    2°  dû,  du,  au,  au  ; 
3*^  éô,  éo,  eu,  eo  ;     A.^  éû,  eu,  eu,  eu  ; 
5*^'  w,  '7o,  iô,  io.         6*^'  tû,  lu,  iû,  iu  ; 


46.  —  Les  termes  de  la  jjremière  séfie  se  U^ans- 
f or  ment  en  ceux  de  la  seconde,  c  est-à- dire  q.o  devient 
au  (fun  et  Vautre,  ou  Vun  ou  Vautre  termes,  longs  ou 
brefs). 

Gr.  —  y^'o:  auprès  de  a-j-ôlq  et  les  autres  exemples 
cités  par  Meyer,  op.  cit.,  §  120.  génitif  sing".  arcad. 
en  a-j,  pour  ao  Çk-KoW'Sivloy.v,  etc.). 

Lat.  —  Aurelius  =  arcli.  Aorelius. 

47.  —  au  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref) 
devient  eu  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref). 

Gr.  —  Homér.  yor,^~,  vieille  =  y^y-^i,  m.  s.         euw, 

brûler  =  a-jco,    m.  s.  IzjGfjfSi,  pour  *'//.vjac(ù,  briller, 

voir  =  yloL-jcJtù,  m.  s.  rad,  vîu-  iviu(7:7.p:£,etc,)  =  vaûç, 
lat.  ndvis,  navire,  etc. 

48.  —  ao  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref), 
ou  son  substitut  affaibli  am, donne  par  contractionô. 

C'est  ainsi  qu'on  a  se.  gôs,  gr.  ,5&).:,  lat.  bôs,  pour  *gdô's, 
*(7âôas  (ci-dessous^ §56).  gr.çwç, lumière,  pour*caMç, 
cf.  oâo;,  sans  doute  pour  *ç>aw;.         aoô;,  sain  et  sauf, 

pour  *0'aoo;,  cf.  <jy.cç.  et  (jcc(ùrrrj. 

En  latin,  le  processus  est  plus  évident  dans  clôdo  = 
claudo,  -plôdo  =  plaudo,  lôlus  =^  lautus\  etc. 

1  On  a  M  après  affaiblissement  déterminé  par  ]a  préûxation  ;  ainsi  in-clûdo,  etc. 
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De  même,  en  se,  le  rad.  fort  hhô(j\  courber,  et  les  ana- 
logues est  pour  *b]iaofj,  comme  le  prouvent  de  concert  le 
rad.  zend.  correspondant  baoç  (dans  baoça),  le  rad.  gr. 
(i>£C'/-rj)£i>y  et  le  rad.  gerni.  beog-biiig. 

49.  —  eo  (chacun  des  deux  tenues  lomj  ou  bref) 
devient  eu  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref). 

Gr.   —  çî-j'/cty  =  ^£;y£tv^  fuir.  formes  dor.  et  éol. 

comme  &£vdaixcç  =  Seôdaucç.        çt).eCvra  =  zû.icAoc,  etc. 
formes  pronominales  des  mêmes  dialectes  :  gén.  è/zêu 

^=   euio.  Tcù  =  Tc'o.  gén.  béut.  tîC;  =  tîcC;,  tcC;, 

pour  *rcM;,  etc. 

(fcrra.  —  Affaiblissement  fivquent  ei»  angl.-s  de  eo  en  eu  (geuc 
=  ^eoc,  joug-,  etc.).  La  diphtongue  correspondante  du  goth.  estai* 
qui  a  gardt"  l'a  primitif,  mais  qui,  en  revanche,  a  constamment  af- 
faibli 0  en  «■-.  Exemples  :  golli.  a«/îan  =  angl.-s.  eocan,  augmen- 
ter. g<'th.  baurys,  =  angl.-s.  beorfi,  citadelle.  goth. 
haubith  =  angl.-s.  heofobl^  tète.  goth.  baurds,  porte  = 
angl.-s.  heord,  clôture,  fermeture,  etc. 

50,  —  eo  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref) 
devient  io,  iu  (chacun  des  deux  termes  long  ou  bref). 

Béot.   et    tliessal.    Ciz;  =  O-ôç,    dieu.  gén.    plur. 

pronom,  ây-'wv  =  yja-cov.  gén.  sing.  pronom,  'tojç  = 

■csc'j;.         futurs  doriens,  comme  -^xi'.zu.vj  =  i/.-^st^icù,  etc. 

I>ans  les  langues  germaniques,  la  diphtongue  eo  de  l'angl.-s.  a 
très  fréquemment  pour  correspondant  dans  le  goth.  et  le  v.  h.  ail. 

1  CeUe  contraction  prouve  que  l'a  de  'bhaog  est  primitif;  eu  n'aurait  pas 
donné  ô. 

-  En  gothique  même,  on  a  le  rapportiu  =  a»,  danscZrjx^a,  (pre's.)=  drans, 
(parfait). 

P.  R.  3 
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la  forme  aftaiblie  io  ou  iu  (cf.  ci -dessus  §  49  pnui-la  variante  goth. 
au)  :  goth.  biugan,  v.  h.  ail.  hiogan  ■=.  angl.-s.  beogan,  cour- 
ber, etc. 

SI.  —  Formes  comme  rjuti  =  rovetu      blinda  =  bljoda^  etc. 

51.  —  Les  diphtongues  iô,  io,  iû,  iu,  issues  de 
éà,  etc.,  se  7^éduisent  à  à,  o,  û,  u,  p«r  suite  de  la  con- 
sonncmtification  de  i  en  j  et  de  sa  chute  quand  il  est 
placé  après  une  autre  consonne  (cf.  le  métne  processus 
pour  la  chute  de  v  issu  de  u,  %  58). 

L'exemple  le  plus  éloquent  résulte  de  la  comparaison 
du  rad.  faible  Çuy,  joindre  avec  la  forme  forte  Ce-jy,  en 
gi\,  et  la  forme  faible  yuj,  pour  *syuj  (%  139),  en  se. 
Il  en  ressort  clairement  que  Çuy  est  pour  'Çyjy.  Cf.  aussi  le 
lat.  yuj,  pour  *s7/uj  on  '*' zyug.  C'est  seulement  moyennant 
l'hypothèse  en  question  qu'on  peut  dire  que  Ç-jy^'v,  pour 
*<^juyov,  correspond  au  lat.  (z)jugum. 

Autres  exemples.  —  Gr.  —  £ç.uy:v,  pour  *£ïjuyov  = 
^s'uyft),  rad.  german.  hiog-hiug,  etc.  suff.  qo^  pour  ojo 
des  futurs  =  suff.  dor.  (jin^  cio,  se.  sga.  <fih-j.ev^  pour 
GtXjwuîv  =  c^ihvusv  gén.  pronom,  c'ucù,  d'uu  antécédent 
*£7.£«^  d'où  *îVj''-^5  ^  ^y-^'^j    ^y-^'^j   ^^^'  possessif  cç  = 

eô;.  part,    oj'v    =  iwv,    étant  pron.   vy.ïiç  =  *jvij.eiq 

cf.  se.  yusman.  vu^v,  enveloppe,  pour    *oj:;//.yjy  = 

se.  Si/timan,  lien.  cvhc,  frisé,  pour  *o-jou).o;^  h-jhçj 

poil  follet  et  gerbe,  comme  cJ}>oç,  cf.  lat.  Julius,  etc. 

Lat.  —  rad.  fug,  fuir,  Y>o\\r ''fdug,*fjug,  =^  rad.  gr. 
a;£uy;  german.  biug.  rad.  sTf,  pour  5yw,  coudre  (dans 

sûtor,  etc.)  =  rad.  se.  sgû,  m.  s.         rad.  du,  pour  <i;'M, 
briller,  dans  -duus  (triduum),  etc.  ^^  rad.  se.  div,  dyu, 
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m.  S.,  et  lat.  dics,  diu,  etc.         comparât,  minus,  pour 
*minjus,  plus,  pour  *  pi  jus,  cf.  pleorês,  etc. 

Gernian.  —  Aiigl.-s.  parf.  plur.  ice  bu;;on,  part.  p.  bogen  = 
beogan,  courber.  part',  plur.  tce  guton,  part.  p.  goten  = 
geotan,  couler,  verser.  ^divi.  lAnr.  xce  flaton,  part.  y.  floten 
=  fleotan,  flotter,  etc. 

SI.  —  Formes  dialect.  lub,  du  rad.  Ijub,  aimer.  formes  dia- 
lect.  lud,  du  rad.  Ijud,  le  peuple,  les  hommes,  les  gens,  cf. 
angl.-s.  leod,  m.  s.  rad.  plu,  naviguer,  pour  pljti,  cf.  gr. 
•zkvj,  etc. 

Remarques.  —  La  réduction  de  la  diphtongue  au  en  se.  (et  en 
latin)  s'est  faite  de  deux  manières  diflérentes  :  ou  par  la  contrac- 
tion qui  a  donné  bhûg,  pour  bhaog  {^  'iS),  ou  par  l'airaiblissement 
do  a  en  i  (!"'  stage)  et  la  chute  de  cet  i  consonnantifié  en  y 
(2"  stage).  Exemples  pour  le  premier  stage  :  rad.  yuj,  joindre,  cf. 
Cejy.  ï'ad.  cyucicyut,  couler, cf.  /îj.m.s.  rad. se. 5v(7, coudre 
àznsxyûman.  Exemples  pour  le  deuxième  stage  :  rad.  se.  çcut, 
se  mouvoir,  couler  =  cyu  et  cyut.  lad.  su,  coudre  =  syu, 
m.  s.        rad.  plu,  pour  plyu,  flotter  =  rad.  -Àsu,  même  s., etc. 

La  comparaison  des  formes  radicales  se.  bhOg,  pour  *  Uiaog,  gr. 
ï-suy,  german.  biug,  prouve  que  la  contraction  du  se.  ne  remonte 
pas  à  la  langue  mère  et  montre  comment  il  a  pu  se  faire  que,  en  ce 
cas  et  dans  les  analogues,  le  procédé  du  se.  soit  particulier  à 
cette  langue. 

Le  latin  peut  quelquefois  donner  matière  à  doute  sur  le  procédé 
suivi.  Il  est  probable  néanmoins  que,  pour  le  rad.  fug,  la  réduc- 
tion s"est  faite  comme  pour  le  rad.  gr.  o'jy,  issu  de  ©y-jy;  mais  il 
est  permis  d'hésiter  quant  à  savoir  si  le  rad.  naô-de  novus,  par 
exemple  (ci-dessous  §  57),  vient  de  neô,  njô,  ou  directement 
de   naû  contractée  en  nô,  d'où  nov  devant  une  voyelle. 

52.  —  Résumé  et  tableau  explicatif  d* après  ce  qui 
précède  de  la  prétendue  apopJionie  eu-u. 

1^  Devant  consonne  : 
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rad.  yrjy  =  d'où  rs(j)vy,  lat.  f(iju(/. 

[  àeog  ] 
germ.       bioc/      .    bfjJo[/,  b(j)ug. 

[  hiug  ] 
zend         haoç^  oi.  se.  hlwg-hhug. 

2^  Devant  voyelle  : 

rad.  T-li-j^  flotter,  couler,  d'où  7:''>(j)m,  lat.  plu,  flu. 

7:?.(j)u 
angl.-s.  fleoio-,  d'où  fffjjoio-. 
cf.  se.  p7nv-plav,  p7ô-plO,  pruv-phw,  prii-phi. 
zend      fî^âv,  frao 
si.         pîav,  plov,  pliiv,  plu. 

Section  II. 

Principales  modifications  des  diphtongues 
dont  le  premier  terme  appartient  à  la  série  0  —  u. 

53.  —  Théoriquement,  les  formes  que  peuvent  affec- 
ter ces  diphtongues  sont  aussi  nombreuses  qu'il  y  a  de 
combinaisons  possibles  entre  chacun  des  termes  de  la 
première  série  combinés  avec  chacun  de  ceux  de  la 
seconde.  En  fait,  on  ne  rencontre  guère  que  les  combi- 
naisons suivantes  :  ôâ  et  oa;  ôô  et  oe  ;  ôl  et  oi',  ûl  et  ni. 

54.  —  ô^  et  oe  deviennent  ovï,  ovi,  ûï,  ùi,  uï,  ui. 

Gr.  —  Lesb.  aû.-ji  =  à'AXw.        ^jà/j-^ji  =  è'v  ^écm. 
crét.  î'y  '.'Sl'j  =  h  Ts-JT'';).        û-jIoj,  idée  de  puer  =  lat.  foe- 
teo,  m.  s. 
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Lat.  —  iii-quino,  souiller  =  coeninn,  l)oue,  cf.  ciaiio, 
idée  de  salir,  d'ajjrès  Festus.  rad.  qui-  dans  qidës  = 
rad.  x.cj-,  dans  -/.c'.rr,,  idée  de  repos,  cf.  7jmd  çoire,  3*  pers. 
plur.  (rad.  çl,  être  en  repos). 

Ar.  —  Se.  rad.  piii  (pfii/),  puer,  zeiid  puy  (pût  ti,  pui-te, 
puy-ani),  m. s.  =  lat.  fœ-teo.  zend,rad.  hûi,  é[Te(biti/e,  biiiri) 
=:  lat.  fœ  tus,  etc. 

Germ.  — N(*erl.  vuil,  puant,  vieux  nord,  fuinn,  pourri  =  lat. 
foeto.  m.  h.  ail.,  suechen,  chercher  =  néerl.,  zoeken,  angl.- 
s.,  soecan,  m.  s.  m'-erl.  ruihen,  fumer  =  angl.-s.  roec,  fumée, 
néerl.  ruig,  rude  =  angl.-s.  7-oeclh,  m.  s.  nombreux 
exemples  intermédiaires  enan<^l.-s.  du  genre  de  siceç,  bruit,  pour 
* stcrceg  =  svoeff,  m.  s. 

SI.  —  Rad.  hu,  forger,  d'où  v.  bulg.,  /{uja  =  hovatl.  rad. 
p/w,  couler,  d'où  v.  hn\^.pluja=^plova,  cf.  lith. ,  plovïti,  plujoti, 
nager. 

55.  —  ôë,  ôe,  oe,  oe,  deviennod  ';>,  6,  ou,  û,  o,  u. 

Réduction  et  élimination  du  second  terme  de  la  diph- 
tongue (cf.  les  modifications  de  la  série  ô-u,  aii.xquelles 
celles-ci  sont  identiques  pour  tout  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier terme). 

Gr.  —  Série  des  dat.  sing.  de  la  2*  décl.,  comme  >.3-/«, 
pour  */.;-/«(.  rad.  r//o-,  naviguer,  dans  n/co-w,  etc.  = 
rad.  -/.'0£-,  m. s.,  dans  -/wt^'.),  -//ô^u.  ct&î^«^  je  sauve  — 
<7w'Çm.  -nrj'Tizç,  héroïque  =  r,pb)zq.  -/^pon;,  héros,  pour 
*y-p«sç,  "r.poiiç,  */;ûo);,  comme  l'indiquent  les  dérivés  rlpwt- 
y.s';,  y-ziwt-v/;,   -/-ocot-Çco,    y-oweT-cv,   etc.  A7:t«,    Latone  = 

Ar.-.M,  voc.  AvîToT,  dérivé  ?./;tw£-to;,  etc.  oiocoui,  pour 
*  ôioMui,  je  donne  =  éol.  êlzciiii.  part,  oôj;^  pour  *om; 
=  fém.    éol.    $oia-c(.         verbes    à  redoublement  forts. 
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comme  u-ciuv/la^  pour  * [j-'alo/jm.  ■/.■jurjx-r.fjicv,  cimetière 
(basse  époque)  =  y,ciy:r-/,pLo^j.  att.  xtj'U  =  àv:7|a«,  ouvrir. 
|-jvJ;,  Commun  =  -/.stvc'ç,  m,  s.  x-jocç,  autorité  = 
y.o'ipavcç,  chef.  '^^-^-/pk,  lamentable  =  /.cr/ôq,  Héau.  v^o), 
je  chante  =  àzir^-zî,  f.)]-/{,  chant.  {):>v2v,  truffe  =  oihzv, 
grosseur,  tubercule.        béot.  J^v/ûag  =  ohlx,  maison. 

TTÙû,  feu  ^  Timp  (chez  Simonicle  d'Amorgos),   m,  s. 

lov-pcv,  bain,  pour  ^Itùe-pcv^   cf.  hz-pcv^   m.  s.  cvhç, 

frisé,  pour  *  ùû.og,  cf.  lat.  vellus,  rilliis,  toison,  pour 
^oellus,  *oillus.  cùû:v,  urine,  pour  *o3£6ov,  cf.  lat.  vo^e- 
t7nmi,  pour  *oer^-^rz<«2,  membre  viril,  et  c-jpTr-.r,p,  voieuri- 
naire.  zoa-y.J.u.aT£a,  pour  *  y.ozcr/.où.iJ.a-ia^  rognures  de  cuir 
=  lat.  quisquiliae,  bois  qui  tombe  des  arbres  morts, 
balayures,  etc.  tiovcc,  pour  *zoevcc,  peine,  fatigue  = 
Tîoiv'/j,  châtiment,  lat.  poena,  peine,  châtiment.  att.  c-to-/, 
portique  =  a-oix^  m.  s,,  etc. 

Lat.  —  Toute  la  série  des  dat.  sing.  de  la  2^  décl.  en  ô, 
pour  ôe,  ôi  (domina,  pour  *dominôe,  *  dominai) .  cdgo, 
pour  ''cô-ago,  *  cô-ego,  *  cO-igo.  prô/?io,  pour  *prô- 
~mo.  soi,  soleil,  pour  * sôel  =  se.  svar,  pour  * sôar^ 
m.  s.  coraverunt,  couraverunt,  cûro,  idée  de  soigner 
=  formes  arch.  coeravit,  coiravit,  m.  s.  con-cûtio, 
ébranler  =  5'^<a^^o,  j'ébranle,  pour  *  coatio.  mûrus 
=  arch.  moirns,  mur.  pfmio  =  poena,  idée  de  punir. 
ûnus  =  di\Q\\.  oenus,  oiniis,  un.  sûdo,  je  sue,  pour 
* soedo^=  se. svêd, -pour* sôëd,  m.,  s.  lubet  =  avch.  loe- 
bertxs,  idée  d'agir  à  sa  guise.  soe^r,  beau-père,  pour 
* soecer  =  se.  çvaçura,  t^out  '^ çôaçura,  gr.  {aj^y/.vpiq^ 
angl.-s.  sive(h)or,  m.  s.  soror,  sœur,  pour  *  soesor  = 
sc.stjasttr,pour*sôasar, m.s.       sériedesmasc.  etfém.  en 
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US,  OS,  de  la  2'  décl.  et  neutres  en  us,  os,  3'  décl. ,  pour  oas, 
0^5, d'où  les  d<niblos  thèmes ^^>îos-^(?>î^5, pour  *  genoes,  etc. 
-v'icium,  dans  con-v'icium,  dispute,  pour  *volc-ium 
*vulc-  ium,=vôx,  voix, pour  *  uûêx,  cf.  se.  vàk,\)OWT*vôàk, 
*vi(dh,eivad.vôc.  vinum  ,\)roh3ih\cmeni  [)Ouv  *  voïniim , 
*finnum,  cf.  gr.  /"o/vo;  (voir  pourtant  ci-dessus  §  3(S.) 

Ar.  —  Se.  rad.  hsôhli  ksubh,  pousser  (cf.  hôp-kup,  agiter), 
z.  khshufs  tt  khshub,  ni.  s.  =  z.  khshviio,  m.  s.,  se,  vêp-vip, 
m.  s.,  pour  ' kûép'lxôip,  ' kvép-kvip  et  z.  khshvip,  ji-ter.  se, 
tutôrti,tnrna,tui'ati=z  rad.  /rar,  pour  'tôar,  traverser,  ail»  r  au 
delà.  forme  rad.  vak.s,  grandir  :=  ûksat,  m.  s.  forme  rad.  vas, 
briller  =  ôsati,  ni.  s.  forme  faible,  sup,  dormir  =  forme  forte, 

svap,  pour   *.yô(ip,  angl.-s,.  svefan^  m.    s.,  lat.,  somnus,  pour 
*soppn>is       forme  faible, m/i:,  uc,  parler  =  forme  forte,  iv//i,  vac. 

forme  faible  du  sufT.  du  part.  parf.  us  =  forme  forte,  vams,  pour 
^ôatnx,  cf.  )itogliôn-as,  ace.  plur.  de  ynaij}iavan((),  généreux. 
dhan-u(n)s,  arc,  jiar-ufn)^,  nœud,  =  d]ian-van(x),  par- 
van(s)^  m.  s.  jan-us,  génération,  cf.  th.,  yÉv  o;  z=.Jan-  «s,  pour 
*jan-vas,  cf.  tli.,Y£v-£;,  l'un  et  l'autre  pour  *jan-ô'is,  *v£v  oa;, 
*Yev-o£;,'.  zend  et  se,  m«»ô, esprit  (gr.  uivo;),  pour  *»rta»ôa, 

auprès  du  doublet  manas  explication  analogue  pour  se.  vr/iô^, 
auprès  de  vrkas,  loup,  et  toute  la  série,  cf.  le  rappoi  t  des  dotiblets 
védiques  gavya-yavyu,  etc.  vighna,  obstacle,  pour  *  vuighna 
=  z.  voiylina,  m.  s.  vêttha,  tu  sais,  pour  ^vuclt/ta.  =^  z. 
vôiçfa,  gr. ,/oiTOa,  etc. 

German.  —  Les  traces  de  l'élimination  du  terme  appartenant  à 
la  série  vocalique  d-i,  dans  la  diphtongue  ôd,  OC',  se  retrouvent 
surtout  aux  finales  des  adject.  et  subst.  anglo-s.  en  o,  u,  à  côté 
des  variantes  en  ica,  ice,  pour  oe  (cf.  se,  as  et  ô;  gr.  et  lat., 
os,  pour  oas).   Exemples  :    koru   =  horica,    boue.  heatho,. 

heaihu  =^  hea(he,^ouT  *heatlnce,   hauteur.         mearo,  mearu 

*  Cf.  les  deux  génitifs  sing.  divas,  dyôs,  l'un  et  l'aulre  four  'diôas. 

2  Eli  sanscrit,  du  moins,  le  processus  probable  est  celui-ci  :  chute  régulière 
de  la  sifflante  qui  suit  a  (dans  ûOs),  devant  une  sonore; élimination  consécutive 
de  a  par  les  intermédiaires  a,  e. 
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=   myrioe,   doux.  g^olo   =   geleioa,    jaune.  treoto  = 

treowa,  irutca,  foi  (cf.  §  58),  etc. 

SI.  —  V.bulg.  plov-a  =  pluj-a,  couler,  cf.  les  formes  de  la 
série  des  rad.  en  u.  v.bulg.  supatï,  dormir  =  rad.  se. 
svap.  aux  finales  de  mots  déclinables,  comme  v.bulg.,  nebo, 

ciel  =  gén.  nebese,  cf.  lith.,  debesis,  etc. 

56.  —  Application  de  la  règle  qui  pi^ècède  au 
mot  qui  désigne  le  bxuf  dans  les  principales  langues 
(.To7'igine  indo-européenne . 

La  structure  morphologique  du  lat.  bovis  (antérieure- 
ment baoisj  est  analogue  à  celle  de  clàvis  (clàois),  telle 
que  l'indique  Tantécédent  dor.  ylx^,  pour  */lxox^,  *ylxc-/}^^ 
*ylxj='r,^^  ^/Ixj^il.  La  forme  archaïque  de  bovis  après 
contraction  des  deux  premières  voyelles  (ci-dessous  §  48) 
était  *bôâx,  *bôëx,  ou  avec  une  nasale,  *bôênx. 

Le  nom  sing.  se.  gôs^  est  pour  *gôas,  comme  l'indiquent 
d'ailleurs  -gvas  (et  -gvinfsj,  avec  nasale)  dans  le  composé 
çata-gvas,  qui  a  cent  bœufs,  cf.  £/.aTsy./3-/7,pour  * £r.xzc[j.[3j='v , 
m.  s.,  et  en  se.  les  dérivés  gavag-a,  gavg-a,  gavg-u. 

Le  gr.  /3m;,  /3oûç  est  pour  */3coy;;,  */3ms?,  comme  l'indi- 
quent les  dérivés  /3oci-o;,  /5:;t-x.c;,  [Sol-èio^j,  etc. 

Le  lat.  bôs  est  pour  *bôës,  *bôes,  comme  l'indiquent 
bovis,  pour  *bôis  (§  39),  le  gén.  plur.  bover-um,  pour 
*boves-um,  le  dén\ébovil-e,  pour  *bovir-e,  *bovis-e,  etc. 

Dans  les  langues  german.,  le  néerl.  koe,  a  conservé  la 
seconde  voyelle. 

Enfin,  le  v.  hu\g.govend-o,9i\ec  dentalisme  de  l'ancienne 

*  Sur  le  rapport  du  6  et  du  ^^  initiaux,  v.  §  143;  voir  aussi  ci-dessous  le 
chapitre  des  triphtongues. 
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g'ulturale  finale,  a  conservé  tous  les  éléments  primitifs  du 
mot. 

Rêsinnê pour  le  nomin.  sing.  :  sc.^o.<;,  pour  *gôas  ;  gr. 
^'Swc,  pour  *iSMe;;  lat.  hOs,  pour  *bôes\  angl.  coio,  pour 
*côe(s). 

A  litres  formes  de  la  décl.  :  ace.  sing.  */3cûv,  pour  *i3wy;v, 
*/3wc-v,  vL  lat.  bovem,  pour  * bôem,  cisc.gâm,  pour  *^ôà;>i, 
*gvâm\  gén.  sing.  se.  ^ô.<j,  pour  * gûas,  cf.  navas ;  ace. 
pliir.  /35JÇ,  pour  */3&)3tç,  cf.  lat.  bovcs,  pour  *bôés,  et  se. 
^«s  pour,  *gOcls,  *gvâs;  gén.  plur.  lat.  boum,  pour 
*  bô-âm,  *bô-(ë)m,  cf.  se.  ga-vâm,  etc. 

57.  — ^  Comparaison  des  formes  de  Cadj.  signifiant 
nouveau  </rt;2s  les  principales  branchesde  la  famille^. 

Se.  —  nav-as,  nav-o,  \)0\iv  *nav-oas  (§55). 
Zd.  —  l»ad.  ;mo-,  daiis  le  comparât,  nao-tara. 

Gr.  —  vicç,  pour  *V£/'-ca;,  cf.  vî/'-ap-c;,  vzj^-œj-locç, 
vîrpj;  (pour  *v£/'-e/>-c,-),  vî/'-ar-c;,  fém.  vs'.J='-aip-a. 

Lat.  —  nov-u:^,  pour  n(e)ô-oes,  cf.  ?wv-ell-us,  pour 
' n(e)o-oell-  us. 

Germau.  —  Guth.  >iiujis,  pour  *niu-îvïs,  *niu-wiis; 
ane.-sax.  niu-wi ;  angl.-s.  neo-ive,  nio-ive,  ni-ioe. 

SI.  —  V.  bulg.  novH,  cf.  lat.  jîoijks/  lilli.  nav-as, 
navAn-a,  nau-jln-a. 

58.  —  oâ,  oè,  oi,  deviennent  â,  ae,  ë,  ei,  î,  e,  jMr 

/«  réduction  successive  de  à  à  ûou  u,  ^/  /6'  changement 

*  n  ne  s'agit  en  ce  moment,  comme  dans  l'exemple  qui  précède,  que  de 
faire  ressortir  l'ampleur  du  vocalisme  primitif  et  de  montrer  comment  s'est 
effectuée  la  réduction  de  ôd,  ôë,  à  ô.  Le  reste  s'expliquera  en  son  lieu. 


4?  VOCALISME 

(devant  une  autre  voyelle)  de  celui-ci  en  v,  susceptible 
de  tomber  après  une  aidre  consonne^. 

Gr.  —  a-ùl'Si,  pour  *(7t/'îXXo),  j'envoie  =  se.  tvar,  aller, 
aller  au  delà,  cf.   azilo:;,  voyage,  pour  ^azoîloç,  (§  55). 

TiÎMoy.aL^  je  peine,  pour  *T.fzvo-j.ai  =  7r:rr/;,  châtiment. 
/c£77M,  je  quitte,  -ctîM,  je  persuade,  pour  *1j^£itm,  *7:j^ei9oi, 
T/dûO'J   QïkJ^ir.cv)^  r.î-TXiOuev  =^  parfaits  /c'-/oi-a,  Tzi-'^xoiOa. 

hvrjiç,  pour  *  aj^s/.-jpc^,  beau-père  =  se.  çvaçura, 
m.  s.  ©£'-TU5,père  =  çuj'co,  j'engendre,  et  rad.  hX.foe-, 
dans  foe-tus,  engendré.  dor.  Tip^-cç,  pour  *7:rjj=^cxzoç, 
premier  =  ttcwt;;,  cf.  rad.  zocoi- ,  même  idée,  dans  r.pâi-oç, 
etc.  Qpâvoq,  siège  =  ôpcvcc,  m.  s.  vi).:;,  clou,  pour 
*J='-nhi  =  lat.  veru,  verum,  broche.  -ny/,,  son,  pour 

*ri/(ù(x,  *rr/J^o(.  =  'nyy,  pour  */;/m7.,  *v)/(o/î,  */]'/«,  m.  s. 
(§55).  [xoCK'xyn^  pour  * ij.cù.ayf/] ,  mauve  =  lat.  malva, 
pour  ^malgca,  ni.  s.  -j//),  pour  *-ù1j^t,^  bois  =  lat. 
s^Y^7a  (v.  Dict.,  Bréal-Bailly),  })0ur  'svilva,  m.  s.,  etc. 

Lat.  —  Série  des  nomin.  plur.  masc.  et  fém.  de  la 
2"'  décl.  dominei,  dominl,  pour  *dominoé,  *dominvé  = 
lat.  arch.  pihomîôe,  gv.lôyci.  série  des  dat  -abl.  plur. 
de  la  2^  déclin.,  domineis,  dominïs,  pour  *dominoéSy 
*dominols,  *doininvîs,  =  Hyoïç.  canis,  chien,  pour 

*cvanis  =  se.  çvau,  m.  s.  caenum,  cênum,  boue  = 
coenum.  paenitet    =    poenitet,    poena,    idée    de 

peine.  rad.  dâ-da,  donner,  =  rad.  dô,  l'un  et  l'autre 
pour  dôâ,  cf.  les  formes  duam,  dueni,  d'où  dem,  pour 
*dvem,  dicitor,  addués,  etc.  cliens,  pour  *cluiens 
(cf.  clueo),  client  =  chiens,  m.  s.         fê-tus,  engendré 

1  Rapprocher  surtout  de  celui-ci  le  §  141. 
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=  foe-tus,  m.  s.,  rt  flo,  pour  * fvio,]e  devions  =  çjt'w 
in.  s.  feiduSj  f'îdus,  fidês  =  foedits,  fouina,  idée 
de  lien  (moral),  confiance.  lêber  (d^Tch.),  l'iber,  libet 
=  rad.  aich.  loeb,  idée  d'agir  à  son  gié,  cf.  lubet 
(§55).  con-v'iciwn,  dispute,  pour  '' con-vùccium  = 

Vax  (§  55).  alga,  pour  *algtm,  plante  marine  = 
uha,  pour  *ulr/va,  m.  s.,  etc. 

(ienii.  —  INiur  les  verbes  :  formes  sur  le  tvpe  du  moy.  h  ail. 
kûmen,  venir,  avec  les  variantes  kumen,  kemen,  qicemen  =^ 
V.  h.  ail.  quëman,  m.  s.  pour  les  mots  déclinables  :  ail.  uiod.  treu, 
fidèle  (idée  de  lier;  cf.  rad.  lat.  fid)=z  v  li.all.  triuica,  triuice, 
angl.-s.  treoice,  pour  *treogice  (comme  le  prouve  le  gotli.  triggva, 
lien,  et  l'adj.  triggus,  fidèle,  pour  *triggoes)\  cf.  lat.  stringo,  je 
serre,  je  lie,  et  gotb.  striks,  ail.  strick,  corde;  —  réduction  donc 
dans  treu  de  ve  final  (pour  ue)  à  u. 

SI.  —  V.  bulg.,  piti,  boire  =  poiti,  m.  s.,  etc. 

59. —  Tableau  explicatif  d'après  ce  qui  précède  {%  55 
et  58),  des  prétendues  apopJtonies:  T'  e-o;  2"  ei,  i  —  oi. 

1°    rad.  moery  couper  (po'/sx) 


V.  h.  ail.  werc,  ouvrage 


opy-txvzv   epy-o'J 
suff.  se.  vams\dhan-van(s)  (îovi), dhan-us  (faible)]. 


se,  jan-as    jan-us,  §  55 
gr.  7£v-£;        yh-oi 
lat.  gen-es    gen-iis 
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oas,  oes,  ois   suff.  primitif  du  g-én.  sing. 


gr.  C--        lat.  ^s  [nifgj-vis  de  nix]. 
se.   0        et    as,  pour  oas 

rad.  se.  s?;«r,  idée  de  briller,  soleil. 


lat.  soi         ser-enus 

suffixe  de  la  l'"^  pers.  de  l'ind.  act. 
lat.  linq-uimus  (cf.  se.  ta-vimas) 


lîy-oy.vj     leg-imus 
Y. 11. ail.       liuat  (et  hoi),  chapeau 


ail.  in.  An/       angi.  hat,  m.  s. 
2«       rad.  -oiS-foed,  lier 


7r£-7iCi5a  T.t'iOtù  ir.iOcv 

foedus  feidus,  fîdês 
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CHAPITRE  in 

l^es   trl|ili(i»ii|;ueN. 

60.  —  Oïl  peut  se  rendre  compte  de  l'origine  des 
principales  triphtong-ues  anciennes,  et  de  l'ordre  dans 
lequel  sont  rangés  les  ternies  qui  les  composent,  par  les 
nombreux  dérivés  sanscrits  dans  lesquels  le  suffixe  van 
ou  vaut,  primitivement  *ùàntj*ôàn  s'est  ajouté  à  des  pri- 
mitifs terminés  par  «ou  a,  comme  rtà-van,  rla-van.  lien 
résulte  que  ces  triplitongues  se  composent  d'un  élément 
vocalique  ou  semi-vocalique  médial,  appartenant  à  la  sé- 
rie 0-u,  placé  entre  deux  autres  éléments  vocaliques  ap- 
partenant à  la  série  ci-i. 

Les  formations  se.  comme  açcà-vanty  açia-vant, 
qui  a  des  chevaux,  indiquent  d'autre  part  l'origine  pro- 
bable des  combinaisons  de  {tlusieurs  voyelles  qui  contien- 
nent comme  /Soô^,  pour  '-//"wç,  deux  éléments  consécutifs 
appartenant  à  la  série  à-u^. 

L'aspect  le  plus  fréquent  des  triphtongues  selon  la 
formule  â-i  -+-  0-u  -h  à-i,  les  seules  dont  nous  ayons  à 
nous   occuper  en  ce  moment,  est  aue,  aui  (chacun  des 


'  Dans  certains  cas,  surtout  dans  les  langues  germaniques  (et  en  italien  dans 
buono,  par  exemple,  auprès  du  lat.  bonus,  etc  ),  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
fait  est  dû   au  phénomène  relaté  ci-dessus,  §  38. 
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termes  étant  susceptible  d'être  long  ou  bref),  comme  dans 
gT.  éol.  oc-j-np^  vent,  lat.  avis,  oiseau,  clâfis,  clé,  etc. 


DIFFÉRENTS    MODES  DE  RÉDUCTION  ET  d'aFFAIBLISSEMENT 
DES  TRIPHTONGUES 

61.  —  1"  Elimination  du  terme  initiât  d'après  les 
processus  indiqués  pour  la  diphtongue  âô,  etc.  (§45-49). 
Les  termes  restants  (5â,  etc.)  sont  ceux  dont  les  diffé- 
rentes modifications  ont  été  indiquées  au  §  58. 

Exemples  :  —  Gr.  rad.   /Ssst-,  Çior,-  [pour  /5(£)oy)]  dans 
l3Ô£t~oç,  relatif  au  bœuf,  etc.  =  rad.  v.  hiûg.  govend-. 
rad.  y.hi-  dans  y.hi-c:,  collier  (ce  qui  attache)  =  lat.  clâvis, 
clé  (ce  qui  ferme).  TiJ.wtç,  ce  qui  flotte  =-  rad.    se. 

plàvin.,  plavin^  m.  s.  ^wj'ç,  (j)(,îq,  (fc'.ç,  brûlure  de  la  peau 
(idée  de  briller,  brLder)  =  rad.  (jxxfeiv,  dans  oaetviç,  brillant, 
lat.  favill  a,  étincelle,  etc. 

Lat.  —  bovis,  bovem,  pour  *beôis,  *beôem.  rad. 
flu-,  couler  =  rad.  flui-,  dans  flui-to,  je  coule.  p)uer^ 
enfant  (pour  *poer,  cî.por,  dansMar(7«-j9or,  etc.)  =  *-(xj^iç, 
m.  S.  (Gurims,  Grunds.'-",  281). 

Ar.  —  Se.  rad.  pluvc,  dans  parf.  pu-pîuvé,  rad.  pluv.,  dans 
pluvl-ta,  sens  de  flotter  ^  jildvin.,  m.  s.,  etc. 

German.  —  V.li  ail.,  scioban,  pousser,  cf.  rad.  zend  khskvno  *, 
m.  s.,  et  rad.  se.  vêp-vip,  pour  * kvcp-kvip,  agiter,  qui  ramènent  de 
concert  avec  les  formes  germ,,  à  une  triphtongue  primitive  selon 
la  formule  d-i-\-6-u-\~  â-i.  N .h.dW.,  sliozan,  néerl.,  sluitan, 
idée  de  clore  =  lat.,   cldvis,  clé;  d'où  la   preuve  que  le  voca- 

*  Pour  ce  rapport  et  tous  les  semljlables  en  ce  qui  regarde  l'initiale,  v.  §  37. 
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lisme  primitifdesforme8gerraan.se  composait  d'une  triphtongue 
d'après  la  même  formule.  (Pour  ce  rapprochement,  voir  Curt., 
op.  cit.,  p.  ir.o.) 

62.  —  2°  Elimination  du  terme  final  cVaprèa  le  pro- 
cessus indiqué  pour  la  diphtongue  oâ,  etc.  (§  55). 
Les  termes  i^estants  (âô)  se  modifient  d'après  les 
règles  données  aux  §  45-49. 

Exemples  :  Gr.  —  a-jp-x,  air,  vont,  =  ^'^rp,  m.  s.  racl. 
3av  {^e-dau-uivcç,  etc.)  =  oafi;,  torchtî  (i  iée  de  brûler). 

vaxJç,  navire,  =  rad.  vr.i  (v/j/'t-)  dans  vy;lr/î;,  naval,  vxU 
pour  *vy.j='i;,  naïade  (qui  coule,  qui  nage),  lat.  nâvis, 
navire.  t.oc-j^,  enfant  =7:a7;,  pour  *T.7jrit,  m.  s.  rad. 
-/£u,  naviguer,  =  rad.  se.  plavi  ,  m.  s.  ^ccj-o^,  -jr.z-fa'j- 
(ji;,  idée  de  briller,  =  ^ot;,  inênie  idée. 

Lat.   —    aur-a,    vent  =   '^'•^'^•f'^   i»i-  s.  au-,  dans 

a<(-t'^^5,oiseleur  =  at"'i-5,  oiseau.  c/a  w6/-o,je  ferme  ^^ 
clàvis,  clé.  r^d. gaud-,  dansgaud  eo,je  me  réjouis  = 
gàv'is-us,  i)art.  p.  corresp.  ca u-t us  =  cave- o,  idée 
d'être  sur  ses  gardes.  fau-tus  =  face-Oy  idée  de 
favoriser.  ?m?^,  dans  )iau-fragus  =  nàvi-s,  idée  de 
naviguer,  etc. 

Ar.  —  Zend.  nao-tara,  plus  récent. 

German.  —  Formes  sur  le  type  vocalique  de  sliozayi  (ci-des- 
sus §  (31)=:  néerl.  sluitan,  lat.  clcïvis. 

63.  —  'd" Elimination  du  terme  médiat. 

Gr.  —  En  gr.,  cette  élimination  est  de  règle,  par  suite 
de  la  chute  constante  du  digamma  qui  représentait  ce 
terme  devant  la  voyelle  tinale  du  groupe  (/"  -h  â-i). 
Exemples  :   à't;,  chèvre,  pour  *y.J^ii  =sc.  avis,  cîç,  pour 
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*Miç,  *oj^i;,  lat.  ovis,  pour  *6is,*  oiiis,  brebis  (élimination  du 
premier  terme,  §  Gl  ;  changement  du  c,  final  en  q,  §  90)  ; 
le  rad.  sc.vij,  s'agiter,quicorrespondàceIuid'ara-(T(o,m.  s., 
contribue  à  prouver  la  chute  d'un  digamma  dans  al'ç. 

dor.  à/p,  ae71-(x,  vent,  pour  * àj^-no,  * «j^eAA-a  =  aùvj'p ,  m.  s. 
dor,  ylvX,  yl'/iç,  att.  yJ:/i'iç  et  'Ae'iq,  pour  *yly.J^iç. 
*yl-/ij^tç,  etc.  =  lat.  clâvis.  datg,  ^ocq,  pour  *ôo'.j='iq  ==  rad. 
(5au,  idée  de  brûler.  vxîç,  ion.  v/i'U,  naïade,  pour  *v7./'tç, 
cf.  lat.  nâvis.  faetvJ;,  pour  *'3a/'££yo;,  brillant  =r  rad. 
^fav^  briller,  etc. 

Lat.  — 11  paraît  évident  que  diês,]0UT,  est  pour  *dioés, 
cf.  du-j  dans  duus,  hn-duum,  etc.,  pourcZji(-,  adv.  diu, 
se.  div,  etc.  (idée  de  briller),  L'o  n'a  pu  disparaître  en 
pareil  cas,  que  par  les  transformations  successives  repré- 
sentées par  *djoës,  '^djucs,  *djuës,  d'où  diês:  c'est-à-dire 
par  suite  de  la  chute  du  v  après  j,  avec  retour  de  cette 
semi-vojelle  à  la  voyelle  correspondante,  en  le  considérant 
comme  possible  (cf.  dltem  auprès  de  dlvilemj,  etc. 

Ar.  —  Se.  ace.  sing.  ffdm  (bœuf),  plur.  gds,  pour  *gavdm, 
*gavâs,  d'où  *gôdm.,  *gôds  {%  48)  *g{vjdm^  * g(o)ds.  rad.  snd, 
idée  de  nager,  flotter,  pour  *sndôd  ou  *sndL-d,  *snôd,*snvd,  cf. 
sndvin,  qui  nage,  et  lat.  (s)ndvis,  etc. 

German.  —  Réductions  vocaliques  du  genre  de  celles  que  pré- 
sente angl.-s.  hlid,  hlidh,  couvercle,  auprès  de  hleodh,  m.  s. 
et  de  sliozan,  fermer  (rad.  ind.-europ.  à  l'initiale  sk,  d'après 
Gurtius),  etc. 

64.  —  4"  Réduction  des  trois  termes  vocaliques  à 
un  seul. 

a)  Le  premier  reste  seul  par  un  procédé  particulier  au 
grec. 
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Gr.  —  oa;,  torche,  (Von  (par  rliotacisinc  et  lambtla- 
cismedc  la  finale,  §  137  et  138)  les  dérivés  oa/.-o'ç,  m.  s., 
o-^X-o;,  apparent.       /.Xz;,  xX/îç,  clé,  etc. 

b)  Le  second  terme  reste  seul,  peut-être  à  la  suite  d'une 
combinaison  avec  le  second  (54)  : 

Gr.  —  /3w;;  (pcù;  ;  o-jûî;,  vent,  pour  *«ûoç,  cf.  rjp;;,  vent 
d'est,  a-jinp,  vent,  etc. 

Lat.  —  bas,  clôdo,  cli'ido,  etc. 

Ar.  —  Se.  gos,  bœuf  nos^  navire,  sn<)li(c{.  sndvinj,  xnôtd, 
snu,  etc.,  idt'c  de  couler,  nager,  naviguer.  çlô-ka,  çrô-ira, 
idée  d'entendre  =  parf.  çu,  çrâva. 

German.  —  v.  h.  ail.,  slôzc,  château-fort,  «/wzziV,  clé,  idée 
de  fermeture  =  sliozan,  clore,  fermer  (cf.  62),  etc. 

c)  Le  troisième  terme  reste  seul. 

Gr. x/^;,  pour  /lîr.^  (dans  ncjOt-z/.r/;;,  etc.)  *ylr,J^n- 

(cf.    zX-T;;,    pour    *yl-nfo;)   est    pour    "/./tj/'-o-/;;   (55).   |cf. 
féminin  K/îtw   pour  *KXy:/'r.)  (55),  *K?.y;/'  '■>y;(ç)]  — ,  d'où 

Lat.  —  llad.  cli-,  dans  cli-ois,  [)Ourclfi-,  cf.  cln-ens, 
clue-o,  u;i\  /./-Jw,  idée  d'audition  =  parf.  se.  çu-çràva, 
qui  ramène  à  la  triphtongue.  dis,  '^én.  ditis,  riche, 
pour  *c(;'y 7^5,  *dv'itisrT=divr's,  gén.  divitis.  C/o(i/s,  au- 
près de  Cl^udiuSy  venant  de  *  Claudioes,  d'où  aussi 
'  Clodfjjves,*  ClodfDjis.  alis,  autre,  auprès  de  «//ws, 
venant  de  "aliors;  même  rapport  que  celui  de  l'arch. 
at.-abl.  plur.  oUls,  avec  Vnvch.  olocs  =  ilH s,  etc. 


'  Cf.  se.  çravaa,  bruit,  gloire,  probablement  pour  ' çrûv-vas  :  comljinaisou 
d'un  rad.  crâô,  çrao  (cru)  et  du  suff.  tant,  vams  sous  sa  l'orme  faible. 

P.  R.  4 
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65.  —  Tableau  des   variations  de   la  iriphtongue 
dont  les  cléments  répondent  à  la  formule  à-i  -\-  ô-u 

-h  3.-1, en  grec,  dans  le  rad.  o — v  [o — (v)ç  et  o — 0-^)t(?).] 

a)  Elimination  du  premier  terme  : 
c^mç,  brûlure  de  la  peau. 

ocïç       —  — 

bj  Elimination  du  premier  et  du  dernier,  au  gén.  plur. 

du  même  mot,  çw^-wv. 
cj  Elimination  du  second  terme  : 

(paejv-co,  pour  *fa/'7;v-M,  je  brille. 

(pasô-wv,  brillant. 

jpajv-w,  je  brille. 

(focdiv-OriV,  j'ai  brillé. 

(jjaav-Taroç,  très  brillant. 
■    d)  Elimination  du  terme  final  : 

oocva  iç,  éclat. 

K£-çiau!7x.co,  je  brille. 
rj  Elimination  des  deux  premiers  termes  (ou  des  deux 
derniers  *)  : 

ifnv-oc,  j'ai  brillé. 

(pav  -r.aoïJLat,  je  brillerai. 

oav-epôç,  brillant. 

1  Dans  cette  seconde  alternative,  les  rad.  çtjv,  cpav  seraient  pour  9r)v,' çav. 


CONTRACTION 


GHAlMTilK  IV 

Contraction 

66.  —  (Jii  ai>i)elle  contraction  la  réduction  que  subit 
une  combinaison  vocalique,  ou  une  voyelle  quelconque. 
Cette  réduction  résulte  généralement  des  effets  de  la  loi 
dynamique  favorisée  par  la  dérivation,  la  composition,  ou 
le  discours  ;  elle  se  confond  donc  b'  plus  souvent  dans  ses 
causes  et  dans  ses  résultats  avec  les  difTérents  modes 
d'affaiblisement  vocalique  qui  ont  l'ait  l'objet  des  chapitres 
précédents.  L'examen  qui  va  en  être  repris,  surtout  pour 
le  grec,  concernera  plus  particulièrement  les  changements 
qui  résultent  de  la  juxtaposition,  en  quelque  sorte  acci- 
dentelle, de  deux  voyelles  (longues  ou  brèves)  semblables 
ou  différentes. 

La  contraction  est  incomplète  ou  complète  selon  qu'elle 
a  pour  conséquence  d'atténuer  seulement,  ou  de  faire 
disparaître  entièrement,  le  groupe  vocalique  ou  la  voyelle 
qu'elle  affecte. 

La  contraction  incomplète  s'appelle  arase  quand  elle  a 
pour  eiïet  d'altérer  en  les  combinant  la  voyelle  qui  termine 
un  mot  et  celle  qui  commence  un  mot  suivant. 

La   contraction   complète  prend  le  nom  de  synizèse 
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quand  elle  se  traduit  par  rélimination  dans  la  prononcia- 
tion seulement  (et  non  dans  l'orthographe)  d'un  des  termes 
d'un  groupe  vocalique  quelconque. 

On  l'appelle  aphérèse  si  elle  entraîne  la  chute  d'une 
voyelle  initiale,  et  éllsion  lorsqu'elle  se  manifeste  par  la 
perte  d'une  voyelle  finale. 

Section  V^ 
Contraction  incomplète.  —  Crase. 

67.  —  Remarque  préliminaire.  —  Ce  qu'on  a  appelé 
à  propos  du  grec  métathèse  de  quantité,  à  savoir  le 
phénomène  qui,  par  exemple,  à  la  fin  du  ^é\\.  sing.  /Saat- 
Xî'w?,  comparé  au  doublet  homér.  /SaaJ-^o;,  aurait  affaibli 
■/]  en  £,  mais  allongé  o  en  w,  n'est  en  réalité  qu'une  appli- 
cation régulière  de  la  loi  de  compensation,  qui  épargne 
d'autant  plus  un  son  donné  dans  une  forme  quelconque, 
qu'elle  atteint  davantage  par  l'affaiblissement  un  son  voisin 
ou  contigu*. 

Exemples  des  différentes  sortes  de  contractions  in- 
complètes. 

68.  —  â  ou  a  -f-  â  o?(  a  donne  â. 

Gr.  —  /àa^,  pierre  =  Xâ?  et  liç. 

Crase.    —  -:kOlcf.,  zàAXa  =  zot.  àQly.,  -zà  oi})M. 

Ar,  —  Se.  :  sanidhi  (combinaison)  «  ou  a  +  d  ou  a  donne  à. 

*  C'est  ainsi  que  clans  l'att.  v£c7)v, auprès  de  l'homér.  vt/wv,  genitifplur.de 
vaO;,  navire,  il  ne  saurait  être  question  de  métalhese  de  quantité;  à  Torigine, 
les  deux  voyelles  étaient  longues.  Même  observation  pour  (iaTt/io):,  primitive- 
ment *  pxatAr.w;. 
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69.  —  à.  un  a  -h  é  ou  e  donne  â  (pour  à)  ou  é 
(pour  ae,  ee). 

Gr.  —  Subj.  xiu.â.zi  =  -iuoi.-r-i^  cf.  liy-r'i.      (fOirâv,  pour 
(potra-âv-;  cf.  la  finale  r,v  des  infinitifs  dialectaux  et  l'ho- 
mérique o,o3Î-av.       Icsb.  iho;,  pour  *xhcç,  auprès  du  dor. 
àîho;,  d'où/j'/tcç,  soleil.       dor.  ôor,^  auprès  du  ion.  att.  ôpxç. 
'Cnv  pour  *Ça-y;v,  vivie. 

Crases.    —    âyoî  [* àcy<ù)  =  à.  iyâ.        y.ocyaOôç  (pour 
*y.àyaOég)  ==  /.a't  àyocQô;^  etc. 

Ar.  —  Se.  à  on  a  -{-  c  ou  c  donne  c. 

70.  —  â  ou  a  -\-  i  ou  i  donne  a,  (Voù,  après  chute 
du  iota  souscrit,  r.  n. 

Gr.  —  oa'ç,  auprès  de  (5at$,  dérivés  ooàô^,  à-nhz  (cf.  G4). 
dor.  x>.7.;,  auprès  de  /Ixi;,  etc. 

71.  —  â  ou  a  -\-  à  ou  o  donne  à  (cf.  48). 

Gr.  —  att.  é(r:(ù;  pour  et  auprès  de  icrra-w?.  gén. 
Xjsiw;,  de  /-pÉa;,  chair,  pour  *>'.&£«( (7)-coç,  '/.peaoi;  |cf.  '/ivovç, 
pour  *7£V£(o-)-6jç,  —  ancienne^  quantité  de  la  voyelle  du  suf- 
fixe du  pénit.  sing-.J.  -iumuvj,  pour  *Ttua-Mycv  [ancienne 
quantité  de  l'o  da  ouvj  (wusv)  conservée  à  la  faveur  de  la 
chute  de  la  voyelle  précédente] . 

Crases.    —    f/to-/.a,  TaiVrta  =1=  -x  :;:/«,  rà  0'7-'ia'^  cf. 
lat.  c/ôc/o  =  claudo. 

Ar.  —  Se.  rt  ou  a  -h  ô  ou  G  donne  ô. 

É 
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72.  —   é  OU  e  -i-  é  ou  e  donne  é,  ei. 

Gr. /'/.TiÇ  auprès  de  et  pour  -/.h/ji;  (64,  c).        att. 

(5xaù:riç,  (^xaùÂeç,  (^ocaihlç,  auprès  de  etpour  homér.  fàxcù-rje;. 

att.  zû.si,  pour  *zihei.  att.  rjaxilc,  pour  ■^aaa-/]-  (33) 
(o-)-£ç,  *i7av/îcç.  dor.  TjXO-j,  v^/x.cvjpour  ^t-tyov^  ^è-e/MV,  d'oÙ 
att.  ci^^cv,  et'Axov  (33). 

Crase.   —  ■filajj.cx.px'i.a ^  pour  -^  lla.^.(xpzi(x. 

Ar.  —  Se.  é"  ou  ê  +  f^  ou  ë  donne  c. 

73.  —   ë  ou  e  H-  â  o/^  a  donne  ë  ou  â. 

Gr.  —  Conj.  v^'y  =  èav.  i'ao  =  Y,p.  att.  tsj/v;  = 
-c'iyecc.  èvdeà,  à/CAsà,  pour  * ivd£r,(a)-x,  * (xyleri((j)-y..  vyix  et 
uytv9.  eù'jiuà  et  e-Josuyj,  pOUr  *uy£y3((7)-à,  *£Ù^uy3((T)-à.  y^pvaà, 
èazà,  pour  *xpva£-à,  ^oare-x.  —  Dans  tous  ces  exemples, 
rancienne  quantité  de  la  désinence  y.  des  plur.  neutres  (cf. 
se.  â)  s'est  conservée  à  la  faveur  de  la  chute  de  la  voyelle 
précédente.         ace.  plur.  xpvGà;  =  yp-jceà;,  etc. 

Crase .    —   yX'nOiia.  =  -h  akrjds'.c/.. 
Ar.  —  Se.  ri'sultat  différent  :  après  ë,  élision  de  a. 

74.  —  é  ou  e  -\-  o  ou  o  donne  ô,  ou  (cf.  51). 

Gr.  —  Att.  ©£ÀcÔ,  pour  sjAî'w.  tt-jÀcôv,  pour  tt-jXî'mv.  dor. 
£7:a«vwy.£V,  pour  *  £7:a£y£wy.£v.  r.!Xpa/.a:l(ùj.svoi,  pour  *  Tïocpx/.cc- 
h(ùy.e'jx  (conservation  de  l'ancienne  quantité  de  la  voyelle 
initiale  des  terminaisons  w/£v,  oiyei/o; ;  cf.  7 1).  de  môme, 
att.  oih-juvj,  'fihvy.S'Jo;.  ^én.  yivsj;  pour  *y£V£-(c7)-&)ç, 
*yîV£co;  ;  cf.  gén.  pronom.  dialect.  èy.îo,  £y.î(àç  =  ey.îc, 
èyov,   pour  *£Ufw,  *£y£co;. 


CONTRACTION  r,5 

75.  —   à  oit  o  -\-  à  oi(  o  donne  à,  ou. 

Gr.  — iMa9(Z^  pour  * yiiOzcù.  att.  v:û;.  pour  vc:;.  gén. 
iVr-oj,  auprès  du  dor.  c'-tto).         imiOcZu-vj,  jjour  ' uiaOswuîv, 

*  •j.iaOocu.îv . 

C)'Clsc^.    —  TCi)^5a)uw    —     TCO  czOoC/.ytJi.      TsJvcp-a    = 
t:  ovoyac. 

Ar.  —  Se.  o  ou  ô  +  o  ou  ô  donne  o. 

76.  —  5  0?'  o  -h  â  (II'  a  ilonnc,  soit  6  f^c/'.  ;j5j, 
soîV  a,  pour  fcf.  (cf.  5S). 

Gr. —  1°  Att.  -/îofti^Y.o'j);,  pour  /yj»,  y:y>)x;.  ait.  otJ'Jm, 
v^w,  pour  *(/t5ri)((T)-a,  */;ro((r)-a.  auprès   de  at'Js'a,  •/;:«  (loi  tlo 

compensation,  —  l'o)  priniitil'  est  conservé  quand  la 
voyelle  suivante  disparait). 

C vases.  —  Ta)7:ô/.Ao)vt  =  toV.VttjXJ.wvj.      crét.  (gén.) 
7aJc7-jAw=  TO)  V.TJ/M.  att.  'ù'jOp'xiT.î  =  «  ivO^tùûz.  ùvr.p, 

pour  *o   J^ayntj,    *ô    oxrr.o.  -z'jy/xhjci,   pour   *TC  J^xyx'/.ya, 

"'zcocyxlyx  (ici  to  e.>-t  If  résultat  de  la  combinaison  de  l'o 
de  Tc  avec  un  anci(Mi  ;  initial  du  mot  suivatit  qui  a  disparu 
après  son  affaiblissement  en  -j  f),  etc. 

2°  Lesb.  ftxOciy-L,  pour  * (ioxOczu-i ,  * ^J^xOztv.i.  att.  otTrXâ, 
pour  *  ^tTT/ro-x ,  *5izAJ^-x;  cf.  dor.  -oâro;,  auprès  de  r.ptZxa^ 
(58);  cf.  aussi  la  réduction  du  fém.  yxui-x  en  yx/y.r,  par 
les  intermédiaires  yak/À-n.  *yorly.'yr,. 

C)'ascs.  —  -xvof)',    pour  "-J^  avoo',    fô   i-j^pî. 
dialec.  corintli.  -àptfjztpi'j ,    pour   *t:,   t/"  y.yic-.îyvj.     de 
même,  att.  Ox-îocj,  pour  ■*?/"  iJT£o:v. 

Ar.  —  Se.  élision  de  a  après  0  :  sO'pi  =  *  sô  api. 
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77.  —  ô  OM  o  -f-  ë  {ou  /■■/))  0(1!  e  {ou  J^s)  donne  à 
ou  ou  (cf.  55) . 

Gr.  —  c'/ooî/.cvxcK,  auprès  de  oyoo-/j/.ovzx^  cf.  oy-oi.  eztùaci, 
=  /Ssaw,  pour  * (Soioc(ù.  vco7av.£yo;,  auprès  de  v2£co,  pour 
*vco£w.  yfjOco:,  pour  ri'pGje;.  att.  IrJ.oZzz,  etc.,  pour  *(5-/3?.o- 
o£-£  ou  *  o/îXojîTî  (contraction  qui  remonte  probablement  à 
l'époque  où  subsistait  encore  le  double  vocalisme  de  la 
finale  ozxt^  J^zxe^  depuis  ère).  locr.  dxij.K^pyô;,  pour  *r^xu.io- 
oepyoç^  etc. 

C rases.    —     -iipo-jyo/.-i,     pour     * r.pa-oiyovxi^    ^npc- 
J^iypxi.        dor.  -wKo;  et  toOto;  =  *xo  oz-kq^.^  *xo  J^znoç. 
xo-jxiaxi  =  TO'JTO  laxi ,  *xo-^xJ^  ïaxi . 

Toutes  les  crases  dans  le  genre  de  xoùpyov  =  xo  Ipyov 
s'expliquent  par  un  ancien  o  initial  du  second  mot  trans- 
formé en  digamma  ^xocipyo-j,  *xo  J^zpyov^  cf.  opyy.vov^  pour 
*czrjyixvov  (59),  etc. 

PRINCIPALES  CONTRACTIONS   INCOMPLÈTES    DU  LATIN 

78.  —  a)  ë  ou  e  -4-  ë  ou  e  donne  ë. 

Dègo,  pour  *dë-ago,  *dë-ego.  dëbeo,  pour  *  dé - 

fhjebeo,  (habeo) ;  pour  la  chute  de  h,  voir  ci- dessous  94. 
némo^l)OMV  *)2c'-hemo,  * j/f'-h(vJenio,  * nc-lioemo. 

b)  i  ou  i  +  ï  ^^  i  donne  ï. 

nll,  pour  ndiil  ;  f'dï,  pour  f'dil. 

c)  o  ou  o  H-  o  ou  o  donne  6. 

copia,  pour  co(m)'Opia  ;  cf.  ops  et  inopia. 
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d)  6  ou  o  -(-  e  donne  ô  ou  o  (contraction  complète  eu 
égard àe;  cf.  55). 

cùgo^  pour  cô(m)  -ego  (ago),  —  ancieune  quantité  de 
côm  conservée, of.  côrninus,  ])o\iv  * cO{m)-ma)n(s.  prâ- 
dens,  pour  *prô-oedens^  devenu  aussi  prO-videns. 
prorsus,  pour  *prO-oersi(s,  devenu  prô-versiis  (cf.  de- 
orsum,  se- 0)'siim,  etc.).  sursum,  pour  *subs-oersinn, 
*sus-versum,  *sus^7'siim,  *siirrsum.  rursiim,  pour 
*re-oersum,  *r(j)6'rsum.  prOmo,  i)om- *prô-emo. 
neu,  pour  né  oe,  *néo;  cf.  néve.  seu  pour  *sëoe, 
*sëo,  cf.  sîve.  Legr.  rit,  pour  r'/'e,  qui  correspond  pour  lo 
sons  et  l'emploi  au  lat.  ve,  semble  indiquer  une  forme 
plus  ancienne  àve,  d'où  ôe,  comme  clodo,  auprès  de 
claudo  (48).  Le  correspondant  se.  va  serait  lui-même 
pour  *ârâ,  *ôà. 

Section  II 
Contraction  complète. 

79.   —  Synizkse. 

La  synizèse  est  plutôt  du  ressort  de  la  prosodie  ou  de  la 
métrique  que  de  celui  de  la  grammaire.  Toutefois,  les 
règles  auxq\ielles  ce  phénomène  est  soumis  rentrent  dans 
celles  que  nous  avons  dû  poser  à  propos  de  la  simplifica- 
tion des  diphtongues.  Ainsi  e  et  ^,  en  tant  que  premiers 
termes  d'un  groupe  vocalique  quelconque,  s'élident  par 
synizèse  par  l'intermédiaire  probable  de  la  semi-voyelle; 
(51),  de  même  que  u  s'élide  en  pareil  cas  par  l'intermé- 
diaire de  la  semi-voyelle  v  (58). 
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a)  Stynizése  de  e. 

Gr.  —  Fréquente.  Exemples  homériques  :  -K-nl-niy.^eoi, 
yp-^air,)^  Szo'.^  etc.,  à  prononcer  comme  s'il  y  avait  T.-/ù:riiy.oj(ù , 

Latin.  — Exemples  fréquents  :  meus,mea^  meum^  etc., 
à  prononcer  *mjus^  *mja,  *mjum. 

b)  Synizèse  de  i. 

Assez  fréquente  en  grec.  Exemples  homériques  :  S.lyjT.z'vn  ^ 
r.olio:,  etc.,  à  prononcer  *Ar/^7:T//),  "zoljoç,  etc. 

En  latin,  fréquente  chez  Plante,  Térence,  Virgile  : 
gaudium,  fïlium,  quia^  diès,  etc.,  à  prononcer  * gaud- 
jum^  *flljum,  *  rjuja,  *djês,  elc. 

c)  Si/nizèse  de  o  et  u. 

En  grec  :  Hésiode,  'HAr/.-oW/; ,  Pind.  yjvuMv,  etc.,  à 
prononcer,  *'HA£x.Tp/"cov/; ,  *y£v/'coy,  etc. 

En  latin,  —  exemples  de  tenuis,  duo^  tuus,  etc.,  à 
prononcer  *tenvis,  *dvo^  '*' Ivus,  etc. 

80.  —  Elision. 

En  grec,  à  l'intérieur  d'un  vers,  une  brève  finale  s'éhde 
devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  :  Ifj-dcaxzo  cùde 
aox  Î~L  yjlcc^  devient  laTZXGca  O^idi''  ap'  IV  a/ly.  (IL,  E.  G2i). 
—  devpo  r'yayc   xu.x  oCÙoiii,  devient  Ocùp'  r/yay'  au'   ylloiai. 

U  est  probable  qu'en  pareils  cas  la  mutation  de  e  et  i  en 
la  semi-voyelle  j,  et  celle  de  o  et  u  en  la  semi-voyelle  v 
ont  contribué  à  la  production  du  phénomène.  Comparer  la 
règle  d'après   laquelle  une  voyelle   longue  ou  une  di- 
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phtongue,  à  la  fin  (rua  mot,  compte  devant  une  autre 
voyelle  pour  une  syllabe  brève.  Dans  les  deux  cas,  il  y  a 
affaiblissement  du  premier  terme  d'un  j^ioupe  vocalique. 
Latin.  —  Sur  l'élision  latine,  qui  consiste  le  plus 
souvent  dans  la  réduction  à  un  e  muet  de  \e  final,  voir 
Vernier,  Métrique  grecque  et  latine  {S(j). 

8i.  —  Apiihrkse. 

Le  plus  souvent  l'aphérèse,  c'est-à-diie  l'élision  d'une 
voyelle  initiale,  se  confond  avec  la  crase  (68-77),  qui  a 
pour  efli't  (ruiiilier  en  un  seul  son  celui  de  la  voyelle  qui 
termine  un  mot  avec  la  voyelle  initiale  du  mot  suivant. 
Bornons-nous  à  signaler,  en  dehors  des  cas  que  nous 
connaissons  déjà,  la  chute  de  s  initial  après  x  final  dans 
wpx  'ffTtv  (Aristoph.)  ;  cf.  l'élision  latine  de  Ve  deestCstJ. 

82.  —  Contraction  inthrne. 

G<^  phénomène  est  des  plus  fréquents  dans  toutes  les 
langues  indo-européennes.  On  peut  poser  en  règle,  qu'à 
part  le  cas  où  il  y  a  eu  combinaison  d'un  radical  terminé 
par  une  consonne  avec  un  suffixe  ayant  une  consonne 
pour  initiale,  la  juxtaposition  de  deux  ou  plusieurs  con- 
sonnes qui  ne  constituent  pas  un  groupe  primitif  (86) 
est  toujours  le  résultat  d'une  contraction  complète  interne. 

Exemples  pour  le  grec  : 

Gén.  sing.  -xrpô;  =  -x^îpoç  et  nomin.  r.avr.p.  Toiy.vn, 
pour  *miy.vj-r,,  troupeau  (la  chose  du  zoiy.rv)  =  Trot/i/yjv,  ber- 
er.  yynT:ô;,  engendré,  pour  */vy3Toç  =  lat.  genitus  et 
rad.  se.  jana-^jani-.       ^u-n-ô^,  dompté,  pour  * (5'fi-/3Toç  = 


t:^ 
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lat.  domitus  et  rad.  se.  dama-,  dami- .  [j.v/î[j.-n,  souvenir, 
pour  *//'v/;-//-/3  =  lat.  moni-mentum  et  monu-inentum, 
m.  s.  Ovn-ay.(ù,  je  meurs,  pour  *9\-n-G/M  =  s-Oav-cv, 
Byivx-'coç.  yt-yvwa/vCù,  je  connais,  rad.  yvw-,  pour  */  vw-  = 
rad.  se.  jânà-.  y.vxy.TiTOi,  je  eourbe,  pour  *x-'vâa7:Tw,  auprès 
de  y.ây.Tczo),  m.  s.,  pour  *xav'/;.TCTa.\  (^yj^(^,  je  coupe 
(pour  *(7/jvÇço,  *o-);;tv'^&))  et  xvi'i^M,  j'égratigne,  je  pique, 
(pour  *>c'v£^a))  =  rad.  se.  cchinad  (pour  ^skhinad),  lat. 
scindo,  pour  *  sein' do,  goth.,  sneitliau,  pour  *sk'nei- 
than,  ou  ^ks'neithan  (87  et  90),  couper,  etc. 

Lat.  —  Génit.  patris,  pour  * pateris  =  p)ater. 
alumnus,  nourricier,  pour  *alumenus;  cf.  les  part, 
moyens  du  gr.  en  -y-evo;.  pericliim,  pour  *perldlum  = 
perlculum,  péril,  -gnosco,  dans  ignosco,  rad.  gno-, 
pour  *^'?20-.  scindo,  ]Q  coupe,  pour  scindo  et  caedo, 
pour  ^scaen'do  =  rad.  se.  cchinad,  etc. 

Ar.    —   Se.  instr.   sing.  pitrâ,  pour  *jpitar-â  =  rad.  jntar, 
père.       instr.  sing.  râjnâ,  pour  *rf?y'aw-a  =  rad.  rdjan,  roi. 
rad.  jnd-,  connaître,   pour    "jand-  =  rad.jawâ-m.  s.       rad. 
cchind,  couper  =  pour  et  auprès  du  rad.  cchinad,  etc. 

Gerraan.  —  Génit.  goth.  fadrs,  pour  Y^*^^^'-^  =  rad.  fadar, 
père.  goth.  kniu,  genou,  pour  *Kniu-=^  se.  jànu,  gr.  yovu, 
lat.  fjenu,  m.  s.  rad.  german.  skaid,  couper,  pour  *  skaind;  cf. 
goth.  sneithan,    pour  *  s'neithan,  m.  s.  v.  h    ail.  A'^aw,  je 

connais,  pour^A'^fù^  (cf.  ci-dessus  rad.  y'vco),  etc. 

SI.  —  V.  bulg.  hratru,  frère,  pour  *  brateru  =  se.  hhrdtar, 
lat.  frdter,  m.  s.  v  bulg.  znati,  pour*  z'nati,  connaître  (cf.  ci- 
dessus  rad.  y'voj).  lith.  skedzu,  couper,  pour  * skendzu  {cL 
ci -dessus  rad.  se.  cchinad),  etc. 

83.  —  Toutes  les  prétendues  épenthèses  et  méta- 
thèses  qui  auraient  eu  lieu,  surtout  en  grec,  auprès  des 
liquides  et  des  nasales  s'expliquent  par  la  contraction.  Ce 
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phénomène    est    en    quelque    sorte     matliématiquement 
démontré  en  pareils  cas  par  les  redoublements  tels  que  : 

Gr. — /3t-/Spcoov.«,  pour  */3t-c£ûo)(7/.co,  je  mange .       yi-yrjaza, 
pour  *'/£-7£/oaçia,  j'ai  gravé.        yi-yl-jza^  pour  "yî-yù.jzcc. 
yl-'^jouai^  pour  *  yi-yivoixxi,  cl",  '/^v-o;,  etc. 

Lat.  —  fr0g'i,]'2i\  brisé,  probablement  pour  *  fe-ferêgh 
"f'f'rcgi     f/i-ff  no,  y  engendre, i^o\xv*gi-(/en-o,d.geH-us. 

Ar.  —  Se.  parf.  ca  krdma,  j'allai,  pour  *  ca-karàma.  parf. 
ci-ldêda,  j'ai  mouillé,  pour  'ci-h'lcda.  'ja-jnê,  je  suis  né, 
pour  ' ja-jan-c  ;  cï.   l"""  pers,  sing.  tici.  ja-jàn-a,  etc. 

Exemples  de  contractious  expliquées  à  tort  par 
iépentlièse  (développement  d'une  voyelle  interne)  : 

'.aocL-jy],  agitation,  raûz^atù,  j'agite;  —  le  a  de  la  seconde 
svllabe  serait  dû  à  répenllièse  à  cause  de  'Ôlo-//,,  m.  s.  que 
-.txrjyyr..  La  réalité  c>t  que  -io/-n  est  pour  *-0Lrj/-fï  et  que 
zT-oioG-M  dérive  de  *Ta;o3£;  (90).  Le  rapprochement  des 
principaux  mots  (jui  appartiennent  à  la  même  famille 
ne  saurait  laisser  de  doute  à  cet  égard  :  — 

Gr.  —  Taoaff(7-&),  Oilioc-tx,  la  mer  (en  tant  qu'agi- 
tée) ;  Tav-îaoïÇ-ro  et  Tao-Ta&!^-o),  je  tremble  ;  Of,xc7-o), 
pour  *  ^'joaaff  w,  j'agite;  toéw,  pour  * -'jC/ja-w,  je  tremble, 
aur.  i-TcocTcv,  pour  *c-Vco'g-  cv,  idée  d'effroi;  rpr^fj-cç,  pour 
*7(jr,poi,  *-^f,r,'7-:;  (137),  trcmbleur,  etc. 

Lat.  —  ierror,  tremblement,  \)0\\\:  * tej^es- or ,  *ter's-or 
(137),  etc. 

Rad.  zend  tareç,  et  se.  Iras,  pour  'Crac,  trembler. 

L'ensemble  de  ces  faits  peut  contribuer  à  la  fois  à  la 
véritable  explication  des  prétendues  épeuthèses  et  à  celle 
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des  prétendues  métathèses  auprès  des  liquides.  Des  phé- 
nomènes analogues  dus  aux  mêmes  causes  se  produisent 
auprès  des  nasales.  Les  règles  de  la  dérivation  ^  démon- 
treront d'ailleurs  d'une  manière  absolue  le  caractère 
primitif  des  deux  voyelles  entre  lesquelles  les  liquides  et 
les  nasales  peuvent  se  trouver  placées.  Quant  à  la  diffé- 
rence de  la  position  de  celles-ci  eu  égard  à  la  voj^lle 
restante  quand  l'une  des  deux  a  disparu  {iar,  ira,  etc.), 
elle  résulte  de  la  manière,  différente  elle-même,  dont  la 
contraction  s'est  produite,  selon  qu'elle  a  eu  pour  effet 
d'élider  la  première  ou  la  seconde  des  voyelles  originaires. 
Ajoutons  enfin  que  si,  le  plus  souvent,  la  seconde  voyelle 
est  restée  longue  (22)  après  la  contraction  qui  a  fait 
disparaître  la  première  (rad.  -pr,-,  TrXvj-,  our,-,  >-->•/;-),  c'est 
par  un  effet  de  compensation  (6)  résultant  de  la  con- 
traction même. 

Ar.  —  Le  *;  sanscrit  n'est  qu'une  forme  très  affaiblie  de  l'arti- 
culation primitive  ara  (ar  ou.  'ra.k  un  degré  moins  réduit),  comme 
le  prouve  l'articulation  correspondante  du  zend  are  ou  ère,  dans 
laquelle  l'affaiblissement  s'est  traduit  par  le  changement  de  a  en  <?. 

84.  —  La  plupart  des  voyelles  dites  prothétiques  du 
grec  (sinon  toutes)  requièrent  une  exjDlication  qui  se  coor- 
donne avec  celles  qui  précèdent.  Dans  le  principe,  toute 
voyelle  prothétique  était  précédée  d'un  s  auquel  s'est 
substitué  l'esprit  rude  (134),  souvent  affaibli  en  esprit 
doux  (135),  et  si,  en  général,  les  voyelles  correspondantes 
indo-européennes  font  déiaut,  c'est  qu'une  contraction  les 
a  détruites  dans  les  idiomes  congénères. 

^  Elles  seront  exposées  dans  le  deuxième  volume  du  présent  ouvrage. 
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Exemples  : 

xoKsc^,  ravisseur,  pour  * xpxzx'i  (cf.  èi-x/.anxi;',^  auprès 
de a^o7r;{Ço)),  *a3c^a7ra;,  cf.  lat.  rapax,  m. s.,  pour  * s'rapax, 
*srapaXy    *rrap>ax    (150).  àoy.n>j'j\    je    heurte,    je 

pousse,  pour  *'7aoa(7(Tw  =  ffa/a^aoj,  j'agite.  :c-u!77 -'■.>,  je 

creuse,  pour  *(Top-ja<j-f^,  cf.  ocl/.ix-  et  xh'i,  sillon  =  lat. 
suîc-us,  pour  *surc-us  et  sarc-ulum,  sarcloir,  pour 
*sarc-uliim.  iXa/u';,  petit,  pour  *7t/.a/;j;  =  m.  h.  ail. 
slanc,  pour  *slaiic\  mince,  maigre,  lat.  /^fîs,  léger, 
pour  *s'leijvis.  xlùz"^  j'oins,  pour  *cjaAtr^o)  =^  rad. 
german.  6-a/6,  oindre,  pour  sa/'*^;  gr.  /traos';,  gras,  pour 
*(T'/,(7rar>o;,  même  réduction  en  se.  et  dans  les  dialectes 
slaves  pour  le  rad.  lip,  m.  s.  àuif^yoi,  ày.Ayco,  je  presse, 
je  serre,  je  trais,  ])our  *Gxy:fjy(ù  =  rad.  si.  smerk^  sucer, 
m.  h.  ail.  smerz  (avec  dentalisme  de  la  linale,  cf.  iiii^oiù, 
j'arrache),  douleur,  pour  *6'»«t'r^,  etc. 
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Section  P^ 
Les  Gutturales. 

85.  —  Parmi  les  trois  ordres  d'explosives,  les  guttu- 
rales, si  l'on  so  place  au  point  de  vue  de  l'évolution  phy- 
siologique des  sons  vocaux,  doivent  être  considérées 
comme  les  plus  anciennes.  Elles  sont  susceptibles,  en 
effet,  do  s'adoucir  en  passant  aux  autres  ordres,  ou  tout 
au  moins  à  celui  des  dentales  (96  et  suivants),  sans 
que  l'inverse  soit  vrai.  Jamais  une  dentale  ne  se  change 
spontanément  en  gutturale. 

86.  —  Dans  chaque  ordre  d'explosives,  les  lettres 
dites  doubles  (|,  Ç,  'l)  sont  les  antécédents  des  lettres 
simples  de  ces  différents  ordres.  Eitout  cas,  les  éléments 
des  lettres  doubles  nous  apparaissent  en  général  comme 
réunis  dès  l'origine,  tandis  que  les  lettres  simples  corres- 
pondantes sont,  le  plus  souvent,  sinon  toujours,  devenues 
telles,  l'expérience    le  fait   voir,    par  l'effet   de  l'usure 
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de  celles-là.  C'est  ainsi  que  dans  x  =  c  -\-  s,\^  perte  du 
terme  initial  c,  par  des  procédés  que  nous  verrons,  a  dé- 
gagé et  isolé  le  terme  final  s,  de  même  que  la  perte  de 
celui-ci  a  dégagé  et  isolé  l'élément  c. 

En  raison  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  nous  appellerons 
primitifs  les  groupes  que  forment  les  explosives  doubles, 
par  opposition  aux  groupes  non  primitifs  ou  occasionnels 
dont  les  termes  ont  été  rapprochés  à  la  suite  d'une  con- 
traction (82). 

87.  —  /S  ou  es  (;.  x)  se  clianrje  par  métatlièsc  en 
S/  ou  se. 

Remarque  préliminah'e.  —  Les  deux  observations 
suivantes  sont  de  nature  à  indiquer  que  le  son  /.";  ou  es 
est  l'antécédent  de  s/,  sans  que  l'inverse  ait  lifu  :  1  l'élar- 
gissement des  formes  a  souvent  pour  effet  de  changer  x 
en  se  (affaiblissement  dynamique);  exemple:  senesco, 
je  vieillis  =  senex,  vieillard  ;  2"  les  enfants,  chez  qui  les 
organes  de  la  voi.x  n'ont  pas  encore  acquis  la  force 
qu'exige  la  prononciation  de  certains  sons,  changent  ou 
affaiblissent  a;  en  sc%  comme  ils  affaiblissent  les  gutturales 
en  dentales  (t  pour  c)  ou  r  en  l  (lambdacisme). 

Exemples  du  changement  indiqué  : 

T/'ço;,  chose  dure  ou  sèche,  pierre,  etc.  =  ir^oô;,  sec. 
dor.  7/.!. y;,  épée  =  l«rc;,  m,  s.  (7)/.;:'v:;,  lat.  (s)cum 
(92),  c'xj,  pour  *(7{7-.v  (90),  idée  d'assemblage,  d'accom- 
pagnement =  att.  lu'y,  ;>v5ç,  m.  s.  (a)x.c!-jo3?,  action  de 
raser,  lat.  (s)cul-ter,  couteau  (cf.  se.  skar,  séparer,  cou- 
per) =  çupôv,    rasoir.       (a)-/_ay.a:',    à   terre,   {(j)'/jxu.<xkôç,, 

p.  R.  5 
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m.  s.  =  /5mv,  la  terre,  ■/Sccu.akôq,  à  terre,  pour  */(7wv,cf.  se. 
ksam,  m.  s.  (88).        ((7)/.aivco,  je  tue  =  /-tîîvw,  m.  s. 

(j7)y.ô'm:cù ,  je  frappe  =  -/--^tAk,  pour  *-/.a-j-î(o,  m.    s. 
lay-oixoç,^  =  llj  idée  d'éloignemeiit.       lat.  viscum,  glu  = 
(/')'|2ç,    m.   s.       Itjyjc'j,    hanche  =    H-j;,   m.   s.       lat. 
misce-o,  idée  de  mélange  =  {j-i'io-^  lat.  mix-tus.       It/o~, 
rameau  =  oÇoç,  avec  dentalisme,  pour*û;oç,  m.  s.,  etc. 

Lat.  —  cornisc-a,  corneille  =  C07viix^  m.  s.  disc-o 
=  dex^  idée  de  montrer.  nusc-icio,  maladie  qui  con- 
siste à  ne  voir  que  de  nuit  =  nox,  nuit.  iiasc-o^  idée 
de  paître  =  pas-tus,  pour  *pass-tiis,  *pax-tus  (90),  cf. 
mistus^  auprès  àemisceo.  senesc-o,  ^e  vieillis,  etc.  = 
senex,  vieillard,  etc. 

Ar.  —  Se,  cchid  (pour  *skhid)  z.  çkend,  idée  de  eouper:::^: 
rad.  se.  ksad,  z.  khshid,  m.  s.  z.  çhhi,  habiter  =  z.  khshi, 
m.  s.  z.  p/v:^«,  blesser,  tuer  :=  se.  ksan,  z.  khshan,  elghzhan, 
m.  s.  z.  p/^ar,  sauter,  jaillir,  zhgar,  couler,  se.  {s)car,  aller, 
gr.  Txat'ooj,  sauter  :=:  z.  khshar,  ghzhar ,  se.  A.s'ar,  idée  de  couler, 
se  mouvoir.  se.  pracch,  pour  *praskh,  interroger  =  z. 
frakhsh.  m.  s.  Pour  d'autres  exemples  en  zend,  voir  Justi, 
Handbuch  der  Zendspr.,  p.  364,  §  101. 

German.  —  Nombreux  exemples,  surtout  en  angl.-s.  de  doublets 
comme  risce  =  rixe,  jonc.         loascan  =  tcacsan,  laver,  etc. 

SI.  —  Voir,  pour  toute  une  série  d'exemples,  Schleiclier,  Com- 
pendium  der  vergl.  Gramm.  der  indogerm.  Sprachen,  k"  édi- 
tion, §  193. 

88.  —  '/3  ou  es  devient  yO  ou  et. 

Assimilation  progressive  incomplète;  la  sifflante  passe 
à  l'explosive  dentale  qui  correspond  à  la  gutturale  dont 
elle  subit  l'influence,  c'est-à-dire  qu'elle  devient  5  ou  t, 
selon  que  la  gutturale  est  aspirée  ou  non. 
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Exemples.  —  Gr.  :  /5wv,  la  terre  =  sk.  ksam,  m.  s. 
•/.tti'vw,  je  tue  =  rad.  sk.  ksl-n,  ksi-n,  m.  s.  y'iiç, 
y-vj-,  peigne  =  ;a£y-a),  je  carde  (je  peigne).  xt-jz^co,  je 
choque,  je  pousse  ■=  rad.  se.  h.hib/t,  m.  s.  «z^-;,  h.^^^j 
ôyOz(^,  idée  d'afdigor,  do  peiner  =  ào-^âX/co  (rad.  à7/-:<-/; 
§87).  m.  idée.  ïyOïa-.cj,  très  odieux  =  eç^crcv,  m.  s. 
u.i^oyOoç,^  argile  =  nôpc'i-o;,  m.  s.  génit.  ^vx/t-:;, 
prince  =  nomin.  ava;.  srp.To;,  ours  ^  se.  rh^a,  lat. 
wr5î«s,  pour  *  urxus,  m.  s.  gén.  yx).xy.--cç,  lait  =  rad. 
yx'kcx^-  dans  yxlxuxi,  laiteux.  /«/.t-'^'-o,  je  donne  des 
coups  de  pieds  =  /â;,  à  coup  do  pieds.  génit.  vj/.-:-:;, 
ht.  noct-is^  =  nomin.  vj;,  lat.  >20J',  nuit.  tr/.TMv, 
artisan  =  se.  iaksan,  m.  s.  groupe  adouci  dans  [j.r/rrrj, 
y.r/'ja,  etc.  =  rad.  inix-,  cf.  ytV/w,  idée  de  mêler,  etc. 

Lat.  —  /?(?c^o  =  rad.  flex  ,  idée  de  plier.  necto  = 
rad.  «^.v  ,  idée  de  nouer.  pccto,  pecten,  gr.  -îV.tw  =: 
rad.  pcx~,  idée  dépeigner.  specto  =  rad.  spex-,  cf. 
se.  spaj^,  idée  de  regarder.  gén.  lact-is,  lait  =  rad. 
-/a/a;-,  m.   S.,  etc. 

Ar.  —  Se.  Le  seul  exemple  qui  semble  s'ir  est  le  rad.  se.  nakt- 
(dans  naktani)  et  zend.  nahtli-  (dans  naA^/jwra),  idée  de  nuit  = 
vj;et  lat.  nox.  11  n'en  est  pas  moins  probable  que  le  rad.  vrJit-,  dans 
une  forme  comme  vrktvë,  auprès  des  rad.  vraçc^  ^'C^^^'j  idée  de 
couper,  est  pour  "vr/is.  Beaucoup  de  formes  analogues  pour- 
raient s'expliquer  ainsi. 

German.  —   Exemiiles  les  plus  sûrs  :  m.  h.  ail.  licJit,   brillant, 
=  rad.  z.  rukhsh,  gr.  Àîjî';-  pour  */.ej;,  lat.  lier,  idée  de  briller, 
v.h.all.  vlchtan,  tresser,  =  rad.  lat.  plect-  et  plex-,  m.  s. 
V.  h.  aW.naht,  nuit,  =  gr.  vj;,  etc.        nicht,  négation,  =  m.  h. 
ail.,  nichs.       sufl'.  v.  h.  ail.  -eht,  -o/<?(pour*-e/vv,  * -oks,  doublet 

'  Dans  le  crétois,  vj-tti  (loi  de  Gortyne),  il  y  a  eu  assimilation  complète. 
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de  -esc^  -ose  (87),  dans  hadereht,  querelleur  ^=  liader,  querelle; 
vleckëht,  tacheté  =  vlëc,  tache,  loazzerëht,  aqueux  =  loazzer, 
eau,  etc. 

89.  —  xs,  es  (ou  SX,  se),  deviennent  ex,  ec  ou  y,  c, 

jpar  réduction  du  groupe,  surtout  à  la  suite  d'une  voyelle 
longue  ou  d'une  diphtongue. 

Assimilation  progressive  (ou  régressive)  complète. 

Gr.  —  Lacon.  à/.x.ôp,  sac  de  peau,  o-a/.x.o'ç,  lat.  saccus, 
sac=  à^xo'ç,  m.  s.       lacon.  ahyo-jva=  aiayyvn,  lionte. 

Bây-xoç  =  paÇw,  pour  ^fialw  (97),  idée  de  crier,  cf. 
"laz-xo;,  Bacclius,  auprès  de  îaxx^w,  «jj/'^j  crier.  -/.ax./.oç 
(Hésjch.)  =  xacHo';,  petit  doigt.  vj/.ycKaaç=  vu'ça^,  vvatjoi, 
pour  *vu|co  (90),  idée  de  piquer.  ô'x.xov  (Hésjcli,),  oeil 
-_:=:  se.  aksan,  m.  s.  o/.yin  et  oyjrî,  oy.yo;  et  oyoç,  oxyïb^  et  oyzrn 
■=^  iayjji,  '<3'X^''j  '°"X"-'p^'5j  itlée  de  porter  d'être  fort,  etc. 
^X^pôç,  fort,  probablement  pour  ^h.yypô:  =  layyoôc,,  m.  s. 
TTsAex/.-oVjhaclie,  auprès  de  rdhy.--jz,  m.  s.,  l'un  et  l'autre 
pour  ^TTîAea/.-ov,  -uç  =  se.  paraçu,  pour  ^paraçcu  (90), 

m.  s.  ù/.u'ç,  vif,  pour*coxxuç,  *coax.uç  ou  *w|vç  =  ofu'ç, 
m.  s.         apxvûç,    ours,    pour    *àp-/./.Oç,    *àp(7/.oç  ou    * àphq  = 

apy.zoç  et  lat.  wsus,  pour  ^wr^rws,  m.  s.,  etc. 

Lat.  —  acci-,  pour  *  asci-  ou  *  aa;i- ,  rapide,  dans  acci- 
piter,    épervier  =  c;yç,    vif.  bucca,    bouche,    pour 

^busca  ou  *buxa  =^  l^cay.  m,  idée  de  manger.  pecc-o, 
pour  *pesc-o  ou  *pecs-o  =  rad.  pess-  (pour  *  jj^jcj  dans 
pes~iis,  pour  '^pess-tis,  pess-imus,  etc.  idée  de  nuire. 

vacca,  vache,  d'un  rad.  ^5«sc-  ou  ^Yfcs-  =  se.  uksan^ 
goth.  auhsa,  bœuf,  taureau.       etc. 
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Ar.  —  Se.  ucca  en  haut  =  z.  usha,  m.  s.  sufT.  -ccha,  dans 
gacchâmi,  je  vais,  etc.,  Tpour  -'skha;  cf.  suff.  g:r.  txc,  lat.  sco, 
zend.  pa,  pour'fca.  groupe  cc/i,  après  syllabe  brève  (c/i  après 
syllabe  longue)  i)OUT*skh;  exemple  :  rad.  ccfiid,  couper,  pour 
*skhid  =  gr.  t/i'î^w  m.  s.  redoublement  par  c,  pour  *  ce,  au 
lieu  de  se  ou  A.f,  des  rad.  à  initiale  sk  :  ca-skanda,  etc. 

Même  assimilation  avec  les  palatales  douces  ;  exemple  :  hhrajj, 
auprès  de  bliroj,  briller  brûler,  pour  'b/irazjon  'bhrojz  (87) 
=  rad.  hhras  (dans  -hlirâsti)  etc.,  pour  ' bfiraks  (00),  ebc. 

German.  —  M.  h.  ail.  blick,  éclat  =  v.  bulg.  blisku,  idée  de 
briller.  angl.-s.  ecg,  pointe,  tranchant,  =  aex,  eax.  m.  s. 
angl.-s.  frocca,  frocga,  frogya,  froga,  =  frosc,  gre- 
nouille, m.  h.  ail.  lecken,  donner  des  coups  de  pied  =  Xi\, 
à  coups  de  pied.  v.  h.  ail.  mucca.  m.  h.  ail.  mucke,  mouche 
=  lat.  musca,  se.  tnaksika,  m.  s.,  etc. 

90.  —  /s,  es,  deviennent  ss. 

Go  groupe  se  réduit  à  s  à  riuitiale  et  à  la  finale,  et 
souvent  aussi  à  l'intérieur  des  mots  (surtout  devant  ou 
après  une  autre  consonne). 

Assimilation  régressive  complète. 

Gr.  —  c':,  pour  *;£;,  *c'7zi,^\\^  =  z.  khsvash,m.  s. 
prép.  c-jv,  pour   *(jg-Jv  =  ;uv,  m.  s.         v/yi,   bois,   pour 

*|-jAv?,  * GG-jl'n  =  çy'Aov,   m.  s.         â-JsczG-a^  yrjy.a'j-(ù  =  «va;, 

idée  de  gouverner.  oigczz,  double  =  c'tls'ç,  m.  s. 
^£-J(7a-(o=  rad.  se.  ruhs,  z.  ruhhs/ij  si.  /i(S(?,  idée  de  bril- 
ler. cW,  les  deux  yeux  =  se.  aksan,  œil.  TtepiiGÔi 
=  TTc'pt;,  idée  d'extériorité,  d'où  supériorité.  zpi'jazz, 
triple  =  ~o£;cç,  m.  s.  ç&iWco  ^^j&î'I-c;,  idée  de  trem- 
bler, crét.  prép.  £ç,  pour  et  auprès  de  e;.  dor.  /.Àâtç 
=  yXjX,  clé.       ôcvt;  =  dor.  îûvt;,  oiseau,  etc. 

1  Sur  l'esprit  rude  tenant  lieu  de  ;,  voir  §  134. 
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Lat.  —  silva,  forêt,  pour  *œilva,  *ssilva  =  ^u'Aov, 
v/.-n,  bois.  sûdot^,  pour  '^œv.dor  =  rad.  se.  hsvid,  idée 
de  suer.  silex,  caillou,  pour  *ocilex  =  calr,  m.  s., 
pour  *  scalx  (87  et  92).  àla,  aile,  pour  *  axla, 
*  assla  =  axilla,  aiselle.  mis-tus,  pour  ^miss-tus, 
mêlé  =  mix-tus,  m.  s.  nisus,  pour  *mssws  =  nïxus, 
idée  d'.effort.  loas-tus,  pour  " jMx-ius,  * pass-tus  = 
^asc-  0  (B7),  idée  de  paître.  ses-cenii  =  sex-centi,  six 
cents.       ursus,  pour  *Mra;wSj  ours  =  se.  r/is«,  m.  s. 

clàvis,    pour   *  clâvix,  clé  =  dor.  x/.ac,    m.  s. 

s^)^is,  vieillard,  pour  ^senix  =  senex,  m.  s.  ^^r- 
7ÎWS,  ver,  pour  *vermix  =  élatyç  et  rad.  lat.  vermic-, 
m.  s.  vulpes,  renard,  pour  *vulpex  =  à/w-/)!  et  rad. 
lat.  vuljpec-  m.  s.,  etc. 

Ar.  —  Les  différentes  sifflantes  du  sanscrit  et  du  zend  sont  sus- 
ceptibles de  représenter,  à  la  suite  d'une  assimilation  de  ses  éléments, 
le  groupe  primitif  A-.s-  ou  son  substitut  sk  (87).  —  rad.  se.  çam 
(çâmyati),  être  patient  =  ksam  {kuimyati),  m.  s.  se.  sas,  six 
=  z.  khshvash,m.  s.         prép.  sam.  a\ec  =  l'jv,  lat. (s)cum,  m.  s. 

rad.  sar  [sarati),  couler  =  ksar  {ksar-ati),  m.  s.  diç,  indi- 
cateur=iat.  -dex,  m.  s.  rad.  naç,  atteindre  =  waA'i'  m.  s. 
rad.  tas  (dans  tas-fa,  tas-tar,  etc),  faire  =:  rad.  tahs,  m.  s. 
rad.  prs  (dans  prs-/a)  interroger  =  rad.  p/;cc/^pour  * prskh  (89) 
cf.  z.  fraJihsh,  m.  s.  rad.  bhrâs,  et  bhrs  (dans  bhrâs-ti, 
bhrs-ia),  briller,  brûler  -=  rad.  bhrajj  et  bhrdj ,  pour  ""bhràzj 
(89).  rad.  ^ri  (dans  srs-fa)  émettre  =  rad.  '^ry,  pour  *sr_;y, 
*5r2;;",m.s.      zend.  rad  ^ap,  aller  =  se.  ^«cc/7,  pour*^a5/e/ï,  m.  s. 

rad.  z,]pareç,  interroger  =  se.  25»;ccA,  cf.  z.  frahhsh  m.  s. 
z.  khshvash,  six  =^'il,  lat.  5ea?, m.s.       z.zem,  la  terre=sc.  ksam. 
m.  s.      rad.  z.  zhnâ,  connaître  :=--  khshnâ,  m.  s.       rad.  z.  i*z, 
grandir,    s'élever  =  rad.   vakhsh,  m.   s.       rad.    z.   urvâz,  se 
trouver  bien,  se  réjouir  ^  rad.  urvûkhsh,  m.  s.,  etc. 

German.  —  Rad.  sam-  dans  ail.  samt,  avec,  etc.  =  ;ûv,  m.  s. 
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V.  h.  aU.  sehs,  six  =  z.  khshvash,  m.  s.  v.  h.  ail.  sveiban, 
pousser,  ôter  =  v.  h.  ail.  skiulan,  m.  s.  (87).  v.  h.  ail 
sw4c/-an,  couper  =  rad.  se.  cchinad,  m.  s.  ail.  mod.  drossel, 
grive  =  m.  h.  ail.  droschel,m.  s.  v.h.  ail.  czzan,  le  manger 
=  rad.  esc,  dans  le  lat.  e^co,  je  mange.  v.h.  ail.  fezzil,  lien 
=  rad.  lat.  pe^c- dans  com-pesc?o  et /a.sciâ!,  idée  de  lier.  angl.  s. 
raesica,  prince,  chef  =  lat.  rex,  roi,  etc. 

SI.  —  V.  bulg. 5^5-/1,  lith.  szeszi,  six  =  rad.ind.-eur.  * hsakii. 
rad.  blis-,  briller  =  blisk,  m.  s.   (87)      rad.  brez,  éclairer 
=  rad.  brêzg,  m.  s.       rad.  Us,  briller  :=  rad  lish,  m.  s.       rad. 
mes,  mêler  =  rad.  lat.  mix,  m.  s.,  etc. 

91.  —  /S,  es,  se  réduisent  à  /,  c,  probablement 
pour  /c,  ce.  ;  cf.  81). 

Seuls  exemples  qui  ne  prêtent  pas  à  des  conclusions 
ambiguës  : 

Gr.  —  Prép.  h.,  pour  e;,  devant  une  consonne  : 
ex- |i «>.>.«,  probablement  pour  *i/.y.-';.xÛM\  mais  £;-ayco. 

Lat.  —  ec-fàri,  ec-fàlus,  probablement  pour  *ecc~ 
fàri,  etc.  ;  mais  ex-igo. 

92.  —  S/  f t  se  deviennent  /,  h^  e,  q. 

Chute  de  la  siftlante  initiale  du  groupe  (ou  de  son  sub- 
stitut, c'est-  à- dire  que  ce  phénomène  est  précédé  peut-être 
de  la  transformation  de  la  sifflante  en  gutturale,  d'où  //, 
/iA,  ce,  qq,  par  un  phénomène  d'assimilation  régressive). 

Gr.  —  //?"'  lâcher  =  a/âtoi,  m.  s.  //?«,  lat.  caco 
=:  V.  h.  ail.  scizu,  angl. -s. scile,  m.  s.  yioLoq.  yipaot,  sec, 
'/(iioa,  contrée,  terre  ferme  =  l'noiç  (87),  ay.ipc:;,  dur, 
sec.  y^f'^i,  danse  =  <7/.a!ûw,  je  danse.  /wÀo';,  boiteux 
=  rad.  se.  skhal,  trébucher.       y^'^y-'^'-,  à  terre,  lat.  humî, 
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m.  S.,  humus^  terre  =  se.  ksam^  lisman,  Z^'^'-^j  1^  terre. 

ot^ayy?',  pour  ^Qt^y.ayn  =  Jjt^acr/.ro,  ^tf^aaxaXoç,  etc.,  idée 
d'enseigner  ^yy^^i  =  ''■^yyp°ii  idée  de  force.  t£u/w  = 
rad.  se.  tvaks^uxvT/jsi,  idée  de  fabriquer.  -/aîvco,  je  tue 
=  Yxtiv(ù  (88),  m.  s.  x£îpM,lat.  culter=  cvpév,  v.  h.  ail. 
scëran^  idée  de  couper.  x.vsçpa;,  ténèbres  =^  o"/.vrioç, 
obscur.  y.'j'rb,  mouche  =  a"/.vri>,  m.  s.        /.poûvoi,  Kpécùv, 

lat.    cr^o  =  rad.  se.  ska}\  idée  de  faire.         y.pîvM,  lat. 
,j^7'»o  =  rad.  se.  skr-n,  idée  de  séparer,  distinguer. 
Tréxoç,  Trer/.oç    =  tteo-xoç,   toison.        ovpiyo;  =  c-jjOiaxo;,  cor- 
beille,      wKu;  =  o|uç,  vif  (89),  etc. 

Lat.  veho^  pour  *vezho  =  vex-illum,  vex-o^  idée  de 
porter,  de  traîner.  caedo  =scindo,  '^'/'}K^^  etc.,  idée  de 
couper.  candeo  =  se.  çcand,  idée  de  briller.  cape}% 
bouc,  chèvre  ^^  v.  h.  ail.  stY?/.  mouton.  cortex,  écorce, 
enveloppe=  scortmn,  peau.  cw(io, je  fiappe  =  rad.  se. 
ksud,  frapper,  pousser,     cum,  avec  =  |uv,  auv,  m.  s.  (87). 

di-dicl,  pour  *di-discl  =:disco,  idée  d'enseigner,  cf. 
s^e^Z,  pour  ^ste-stl.  precor,  pour  *p^^scor  =  rad.  se. 
'prcclu  pour  *prskh,  idée  de  demander;  cf.  z.  frakhsJt. 

Ar.  —  Se.  rad.  kar^=shar,  idée  de  faire  et  de  couper,  séparer, 
rad.  e«r,  aller  =  Àiflr,  car,  z.  ghzhar,  aller,  couler.  rad. 
A'wp,  s'agiter,  être  ému,  colère  =  Mup,  Jdubh,  çubh,  agiter, 
s'agiter.  hhid,  déchirer,  couper  =  skhid.  z.  scid,  gr.  c/i'Cw, 
idée  de  couper.  cand  =  çcand,  briller.  redoublements  sur  le 
modèle  de  ca-skand.  pour  * sca-skand  =  Tîià.skand,  sauter,  etc. 

German.  —  V.h.all.  ^/i^^w,  aller,  glisser  (95)  =  v,  h. ail. scrî- 
fan,  aller,  marcher.  v.  h.  ail.  graban,  creuser= v.  nord,  ahrapa, 
égratigner;  ail.  mod.,  schrappen,  m.  s.  angl.  s.  hraed^  rapide 
r=Lscrldh,  course.       angl. -s.  dût,  vêtement  =  scrûd,  m.  s.,  etc. 

SI.  —  kersu,  large,  =  lith  skersas,  de  travers.  v.  bulg. 
kora,  écorce,  =  v.  bulg.  skora,  m.  s.        rad.  v.  bulg.  hrik, 
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crier  =  rad.  v.  bulg.  skreg,  m.  s.  rad.  v.  bulg.  /cvik,  crier  = 
rad.  s/ivih,  m.  s.       v.  bulg.  hrilo,  aile,  =shridlo,  m.  s.      etc. 

93.  —  /,  h  devient  c. 
Désaspiration  de  l'aspirée  gutturalo. 

(\i\  — Toute  la  série  des  redoublements  dans  les  ver- 
bes, soit  au  iirésent  :  /.t  /jcvm,  je  rencontre;  soit  au  parfiiit  : 
/•-/«ovî/.a,  je  me  suis  réjoui,  etc.  o£^a(7/eû=  rlnayr,^  rad. 
i.dahhsli.  idée  d'enseigner.  za/-''..),  rad.  xX/;  -,  \di{.clâ-mo 
=  ypxM,  pour  *-/py-  «,  idée  de  parler,  de  crier,  rad. 
/:j/.,  h-jy.  :^-  /:Jy  -jc;,  rad.  z.  ruJihsIi,  idée  de  briller. 
7/.oc'tp'^  =  yopôç,  idée  de  s'agiter,  danser.  a/.toôôç  = 
yipôo;,  yîpac;,  ilur,  sec,  etc.  ■:rv'T/.'.)= ':evy''\-rjyo;,  idée 
de  fixljriquer,         etc. 

Lat.  —  calx,calculus,  cailiou.  ^=  y y^ii,  m.  s.  céda, 
je  me  retire  =  /«C'A  m.  s.  scindo,  caedo  =  a/ «Ça 
idée  de  couper,  etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  ha,  /eu,  (ju  ^  lui,  idée  de  crier,  d'appeler, 
rad.  h.san  =  han,  tuer  (87  et  92).  rad,  se.  ksar,  car=: 

z.  /ihshar,  ghzhar,  aller,  couler.  se.  hsubh  =  z.  khshub, 
khshufs,  pousser.  se.  cat  =  chad,  cacher,  couvrir.  se. 
cud  =  z.  /ihshud,  pousser.  z.  scid  =  se,  s/ihid,  cchid,  -î/i^o), 
idée  de  couper,  etc. 

German.  —  v.  h.  ail.  ^ceî'rfan  =  rad.  se.  skltid,  gr.  ':/!'^w,idée 
de  couper.       a.  li.  ail.  sciohan  =  rad.  z.  kJishub,  [tousser,     etc. 

94.  —  En  latin,  chute  fréquente  de  h. 

On  peut  comparer  à  ce  phénomène  le  passage  en  grec 
de  l'esprit  rude  à  l'esprit  doux  (135). 

Exemples  :  anser^  lianser,  cf.  se.  hamsa,  gr.  yj.v. 
oie,  cygne,   etc.       arêna  =  arcli.  harëna^    sable. 
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ircus^  hircus^  bouc.  b7''ëvis,  court,  pour  ^breltvis  (ou 
*bregvis,)  =  gr.  Ppxyyg,  m.  s.  débeo,  je  dois,  pour 
*de-liebeo,  auprès  de  liabeo^  j'ai.  meio^  j'urine, 
pour  ^mého^  *  mei(h)o  ou  ^mefhjio  =  gr.  ouiyéw^  rad. 
se.  mz'A,  même  sens.  iyrendo^]Q'^Yei\à^  =  loreltendo^ 
m.  s.  î;m,  chemin  (idée  de  porter,  transporter),  pour 
*vèha^  *vei(hja,  ou  *vefhjia;cî.  veho,je  porte  eivëmens^ 
auprès  de  vehemens^  actif,       etc. 

95.    —  /,  h,  c,  deviennent  g. 

Désaspiration  et  adoucissement  de  l'aspirée  gutturale; 
adoucissement  pur  et  simple  de  la  gutturale  forte  non 
aspirée. 

Gr.  —  ys/coç,  rire,  moquerie.  = /Aeu-/;,  pour  *///£u((7)--/), 
m.  s.  yi'jvç:,  lat.  gena^^'iQ,.  Jianu^  joue^  mâchoire,  etc. 
yn  =  ya-iJ.a'i  (cf.  SC.  Jdo)^  sens  de  terre.  èyyv:  =  xyyi , 
ocyyrù,  se.  ahhu,  idée  d'être  proche,  de  serrer,  d'étrangler. 
liyoi^  je  suis  couché  =  Aî/.cç,  lit,  "^-ôyo;,  embuscade, 
accouchement,  etc.  Ar/o)  =  /lîV/vî,  idée  de  parler. 
îrâyo?,  corps  dur,  glace,  etc.  =  r.y.yyr,,  glace,  gelée. 
TTvjyo;,  solide,  épais,  lat.  pinguis^  m.  s.  =^r.a.yy;,  m.  s. 

ya.iJ.(fiq,     COUrbe  =  x.auTTTO) ,    je    COUrbe.  -/vairTM    = 

y.vxnxM,  je  peigne,  je  carde.  yvôc^cç  =  xve'pç,  ténèbres. 
ynpvç,  voix,  yXwcro-a  *,  langue,  en  tant  qu'instrument  de  la 
parole  (*'/'>.-wcra-a)  =  y.rip-D^,  héraut  (celui  qui  parle, 
annonce),  cf.  y.ockioi,  etc.  yAaÇco,  lat.  gïôcio,  grclculus 
==:  x.pâÇw,  zXcôÇw,  xpwÇw,  idée  de  crier,  surtout  comme  un 
oiseau.       yAuQ>M^lat.   sculpo  {9:1)^  idée  de  graver. 

1  Pour  le  rapport  de  r  à  i,  je  renvoie  une  fois  pour  toutes  au  §  138. 
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'/px'foi  =  fT/.ifjr^zz,  lat.  scalpo,  idée  de  couper,  graver, 
yyp's,  rond  =  y.olhg,  xu/Àî';,  lat.  curons^  m.  idée. 
«-/«,  lat.  ago  =  «cv.-'co  (0^),  idée  d'agir.  «sya;, 
lat.  magnus  =  [j.a/.oôç,  grand.  v'^^i'^^  u'iyvjui  =^  rad. 
se.  miks,  lat.  mise-,  mix-,  idée  de  mêler.  c'/^c:.-,  hui- 
tième =  sV-Tw,  huit.  içî--/Co-j-::,  qui  fait  grand  bruit, 
qui  frappe  fort  =  y-vzo;,  choc,  bruit,       etc. 

Lat.  —  grando    (*g'7^and-o)   =   yâ/.ofi^a,  grêle. 
anguis  =    £/t:,  serpent.       rad.  r^^-  =  ^p/-»  diriger, 
conduire.       «n^ias,  ongle  =  rad.  cvj/- m.  s.       glOr~ia 
=  ylio;,  gloire.       gubovmtor  =  y.vzeovr,rn;,  pilote. 
angulus,  coin,  pointe  =  ày/rÀ-j,  angle,  coude.       augeo 
=  auxilium,  a-Jc/j,  rad.   se.  uh^,  — idée  d'accroître. 
veHlgo  =  rad.  vcrtlc-,  idée  de  tourner.       vorâgo  = 
rnd.  vorâc- ,  idée  de  dévorer.       v'iginti,  vingt  =  er/.cjt, 
m.  s.,   vlcêsimits,   vingtième.       urgeo,  ehyw  =:z  arceo. 
yl/.n,  idée  de  violence  ou  de  force,       etc. 

Ar.  —  rad.  z.ghzhan,  se.  ghan,  han  =  z.  /chshan,  s.  /tsan, 
idée  defrapper,  tuer.  z,  g/tz/iar,  zhgar  =  se.  ksar,  car,  idée 
de  eouler,  se  mouvoir.  rad.  se.  gnr  :=  kar,  idée  de  chanter,  de 
célébrer,  etc.       se. gu  =  hû,  ku,  faire  du  bruit,  crier,  parler. 

se.  grath  =  kart,  xÀwôw,  idée  d'entrelacer,  de  filer,  de  tisser. 
se.  jfiâ,  pour  * zjnâ  =  z.  kftshnâ,  idée  de  connaître,      etc. 

German.  —  Nombreuse  série  de  mots  v.   h.  ail.  où  l'initiale  A 
s'est  adoucie  en  g.         comme  gâhi,  rapide  :=  /câhi.,  m.  s.,  etc. 
V.  h.    ail.  graban    =  kerban,    idée   de    creuser,  couper. 

ail.  mod.,  graspen,  saisir  =  krapfen,  m.  s.  m.  h.  ail. 
grèllen,  crier  =  ail.  schrillen,  pétiller.  v.  h.  ail.,  gerob, 
grossier,  rude  =  m.  h.  ail.  schrof,  m.  s.  v.  h.  ail.,  glltan  ^ 
rad.  si.  skliz,  idée  de  glisser,      etc. 

SI.  —  Rad.  si.  golsu,  voix  =  xÀi^oj,  x^oj^o),  idée  de  crier. 
radical  ^ron^i  =  /-/^v,  oie.       rad.  gordu,  entourage  =/octo;, 
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parc.  rad.  ^ra&ï:=xX£:TTco,  idée  de  prendre.  \.hu\g.  g)-azda 
=z  /âXa^a,  grêle.  rad.  greb,  gratter,  graver,  =  lat.  scalpo, 
scrlbo,  m.  idée.  rad.  grend,  aller,  =  v.  h.  ail.  scrïtan, 
m.  s.,       etc. 

Tableau    de  l'évolution   des  gutturales. 


Section  II 
Transition  des  gutturales  aux  dentales. 

96.  —  Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  sinon  tou- 
jours, les  explosives  dentales  sont  le  résultat  d'un  affai- 
blissement des  gutturales. 

On  peut  se  rendre  compte  des  raisons  physiologiques 
de  cette  modification  par  l'impossibilité  où  se  trouvent 
souvent  les  enfants,  tant  que  leurs  organes  vocaux  n'en 
ont    pas   acquis  la  force,   de   prononcer  les  sons  c  et 


LES  EXPLOSIVES  77 

g,  auxquels  ils  substituent  <  et  d,  comme  dans  totolat  pour 
chocolat  et  darçon,  ^onr  garçon. 

97.  — /S,  S/,  se,  c/'o*"'  g  (91  et  95)  devienneyit  K  (ts, 
ds).  sO^  st,   (zid,   d. 

Gr.  —  t!lypr.  Ci,  dur.  ox,  terre  =  ion,  yâ,  att.  jr, 
pour  *;â.,  *  jyx,  cf.  sk,  kkt,  m.  s.  i^arpxTr/;;,  satrape  = 
z.  hhshathra,  puissance,  domination.  'U''J<^^<^Oixi  = 
•/c-Jîaffîat,  idéede  goûter.  Çojps'ç  =  ;'•/;&:,-,  stx*.  c-sopcc  = 
ov.î'AAoi,  ff/tpcs'^,  ^/;pç,  idée  de  dureté,  de  sécheresse.  a-:o- 
p'vjvju.i^  a-.cjtù'jvjui,  \{\[.  ster)io  =  rad,  se.  sJu--)),  idée  de 
répandre,  d'étendre.  toute  la  série  des  verbes  en  Çw, 
(dor.  croo)),  qui  présentent  le  rapport  de  (j^olÇto  =  o"j;ay/;, 
((j)f âayavsv,  idée  d'égorger.  'iâÇw  =  By/.yc;,  idée  de 
crier.  oî^co,  epfîto,  =  e/jysv,  idée  d'agir.  /aÇw  =  /a;, 
idée  de  ruer.       yài^a,  pâte  ^  rad.  ya; ,  ua^a,  yoy ,  pétrir. 

ust'Çwv  =  [^syxç,  idée  de  grandeur.  cÇo;,  Icbb,  ùVocç 
^  cayo;,  lige,  rameau.  tjo'Cco,  je  joue  de  la  tiiite  = 
7u&r/;,  tiùte.       yxkxl;x,  lat.  grando  =  z.  çraçka,  grêle. 

e«75(to,  eSct),  lat.  t'(io  =lat.  esca,  vescor,  rad.  sc.a(^, — 
idée  de  manger.  rAOcr,^  hxOov,  lat.  patior  =  îrato-yw 
(rad.  Traay,  d'où  7ra(o-)!?),  idée  de  souffrir,  é'Xy.tvç,  é'/ut? 
(5  final,  pour  Ç)  =  e/.uiyî^  ver.       dor   /./.xî;  =  x./x;,  clé. 

opyt;  :^  cp^ji^,  oiseau,       etc. 
En  lat.  les  phénomènes  correspondants,  quoique  moins 
visibles  en  général,  ne  sont  ni  moins  nombreux,  ni  moins 
sûrs.       rad.   aud  =  rad.  anse  dans  auscidto,  idée  d'é- 
couter,      baeto,  cf.  ^â(îoj,  (ia^/^w  =  .Sacv-w,  idée  d'aller. 

*clavids  (clavis),  rad.  (?/rt«(i  =  x/x;,  idée  de  fermer. 
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^V/2^7or,  auprès  de  *w2à^,  d'où  imàg-o,  idée  d'imiter. 

lauds  (lausj,  pour  *clauds,  *claux=  vl-rl'.a/.iù^  xXsiÇto, 
vlrpwj,  idée  de  célébrer.  litiera  =  rad.  se.  )'ikh,  idée 
de  graver.  mïitus,  muet  =  musso  (rad.  *mux),  parler 
indistinctement.  mitto  =  missiis,  cf.  rad.  se.  mue, 
môks,  idée  d'envoyer.  7il.to?^  =  nixus,  idée  d'effort. 
vitta  =  vincio,  idée  de  lier,       etc. 

Ar.  —  Faits  généraux  :  1°  Changement  en  se,  des  gutturales  en 
linguales  ;  exemples  :  rad.  kuf  =  kuc,  kuuc,  idée  de  tourner, 
envelopper.  rad.  pîd,  gr.  r.d^M  =  z.  pikhsh,  idée  de  broyer. 
mt  =  se.  sas  pour  ksaks,  six,  etc.  2°  Rapport  des  rad.  du 
zend  en  xrc?,  avec  des  doublets  zends  ou  sanscrits  en  ks  :  z.  uruzd, 
couler  =  z.  urviç  pour  *urviks,  aller,  s'avancer.  z.  khruzhd 
:=kh7'ush,  khrvish,  idée  de  nuire.  cazd  =  se.  caks,  idée  de 
voir,  comprendre.  Cf.  le  rapport  des  verbes  dor.  en  aoco  avec  le 
;  des  radicaux  dont  ils  dérivent  :  nopÎGOM  =  cupty;.  —  Faits  parti- 
culiers :  se.  ut,  en  haut  =^  z.  usk-a,  m.  s.  tud,  pour  *stud 
(§  104)  =  ksud,  idée  de  pousser.  se.  ^^ar  =  Âiar,  couler, 
se.    miih  =   miks,  unir,  mêler.       se.    î?flcZ   =  vac,  parler. 

se.  stamhh  =  skainbh,  soutenir.  se.  str-n=  .<fÂr-n, répan- 
dre,   etc. 

German.  —  Nombreux  exemples  d'un  rapport  semblable  à  celui 
(en  ail.  mod.)de  zijifel  et  gipfel,  idée  de  pointe,  sommet,  deziege, 
chèvre,  et  de  kitze,  chevreau,  de  zicetsche  et  de  quetsche, 
prune.  —  Nombreux  exemples  d'un  rapport  semblable  à  celui  (en 
ail.  'moà..)àe  spritzen,sprutzen,  spriessen  avec  spr ing en, iîiWWv , 
sourdre,  couler,  s'étendre;  cf.lat.  spargo ,&\. p)ri/sk ,-  sens  voisin. 

ou  de  ritzen,  reissen,  avec  rad.  se.  riç,  ris,  idée  de  déchirer. 
—  Nombreux  exemples  d'un  rapport  semblable  à  celui  de  l'ail. 
nuss,  angl.  oiut,  avec  le  lat.  nux,  noix  (pour  *cnux),  de  l'ail. 
spilz,  pointe,  avec  le  rad.  lat.  spic,  même  idée,      etc. 

SI.  —  Très  fréquent  rapport,  comme  en  grec  et  dans  les  langues 
german.,  de  st,  zd,  avec  un  antécédent  se  ou  cs(x).  Entre  autres 
exemples  :  rad.  blist  =  hlisk,  briller.  rad.  drozd  =  drozg, 
drosk,  idée  de  sédiment.         mezda  =  mezga,  sève.         stezda 
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=:  stezka,  chemin,  cf.  r^-ti/y^.         v.  bulg.  grazda,  grêle,  cf.  gr. 
/-i/a^x  =  z.  çraçka,  m.  s.,     etc.  '. 

98.  —  /,  c,  deviennent  0,  t. 

Gr.  —  Rad.  Oœj  (Oxj  aro;)  =  rad.  se.  gitan,  pour 
*  lihan,  comme  le  prouvent  les  rad.  z.  hhshan  et  ^'apîs,  idée 
de  frapper,  tuer.  Oepuô;  =  se.  gharma,  pour  "kharma, 
idée  de  chaleur.       ii?.:zcj,  î/iauco  =  //â(o,idée  de  briser. 

Ts  =  se.  ca,  lat.  </««?,  et.  -haapeç  =  se.  caivar,  lat. 
quatuor,  quatre.       tt;  =  lat.^'^'À^   pron.    iiiterrog". 

rrivoç,  =  •/-•^vs;,  pron.  démonstr.  to-j^oj  =  xpalÇw,  -/.f^îi^oi, 
/jûmÇw,  '/ûy'^oi,  idée  de  crier,  etc.  rJ-tto  =  xs'tttoj,  idée  de 
frapper,  pousser.  T-J&aw:,-  =  y.o'.oayo;,  chef.  rj.-jQcv, 
•/îX!/ov  =  £6;(;7at,  idée  d'aller.      t.z'j-£=  quinque,  c[m[,     etc. 

99.  —  c  et  Q  deviennent  d. 

Gr.  —  (5a!(o  =  xat'co,  idée  de  brûler.  os,  particule 
conjonctive  ou  disjonctive  =  */;'.  $Cux  =  y.rjvs;,  pron. 
démonslr.  Ulzv^  =  se.  garblia,  matrice.  oaloio, 
oe'pco  r=  x.tipo),  idée  de  couper.  à/;  -  =  dans  A-n-tj-r-rç  = 
'/r<,  la  terre,  cf.  97  ;  ovî'jc^  =:  yvc^:;,  obscurité.  opoùvoi 
=  /.pxLVbi,  idée  d'agir.  5&u7r:co  et  do-jzciui  (opt.  aor.  sec.) 
=  y/y'vio,  idée  d'inciser,  etc.  roocj  =  ^V/ov,  idée  de 
travailler,       etc. 

Lat.  —  didcis  =  y):j/.'j;,  doux. 

Ar.  —   Rad.  se.   tan,  pour  *  ^i-an  (cf.  dhvan)  =  kvan,  svan, 

pour  *ksvan,  idée  de  bruire.         tar  (cf.  <5ar^  =  A.yar,  car  etsar, 

pour  /îi'ar,  idée  d'aller.         tud  =  ksud,   cud,  idée  de  pousser. 

dhar  =  har,  pour  * ghar,  idée  de  porter.         dhû-n^=jû-n, 

'  Très  nombreux  exemples  dans  Miklosicb,  op.  cit.,  T,  2ôl,  §  IG. 
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idée  de  s'agiter.  dambh  =jambh,  idée  de  broyer.  dyut 
=  jyut,  idée  de  briller.  tud  =  tuj,  idée  de  pousser.  trd 
=  trh,  idée  de  broyer.  z.  frath^  se.  'pratli  =  z.  frakhsh,  idée 
de  croître,  s'étendre.         rad.  se.  î^aif,  voler  =paAiâ!,  aile. 

rad.  se.  ad  =^  aç,  idée  de  manger.  ud  =  uks,  idée  de 
couler.  krand,  hland  =  xXayv-,  idée  de  crier.  rad.  se. 
cand  =  caks,  idée  de  briller.  rad.  z.  tnid  =  se.  miM,  idée 

de  mêler.         rad.  se.  vad  =  vac,  idée  de  parler,  etc. 

German.  —  Nombreux  exemples  de  rapports  tels  que  les  sui- 
vants :  angl.-s.  hrycg  .=:  angl.  bridge,  pont.  angl.-s.  ecg  = 
angl.  edge,  coin  ;  cf.  angl.-s.  toecg  =  angl.  îcedge,  m.  s.  ail. 
flugge  =  angl.  fledge^  idée  de  voler.  Pour  des  phénomènes  du 
même  genre  remontant  à  une  période  plus  ancienne  du  dévelop- 
pement des  langues  gerni.,  voir  Appendice  II,  passim.  On  pour- 
rait y  ajouter  une  quantité  d'exemples  du  genre  de  l'ail,  braten 
=  se.  bhrajj^  idée  de  griller.  ail.  mild  =  lat.  niulceo  (le  d 
du  se.  mrdu,  m.  s.,  est  issu  aussi  d'une  gutturale),  idée  de  dou- 
ceur,      ail. '■nac?^/,  aiguille  =^d\\.nageJ,  ongle(idée  de  piquer,  etc.) 

SI.  —  Rad.  delb  ■=:  greb,  idée  de  couper,  derzu,  hardi.  = 
gerdu^  fier.  rad.  dlesk  ou  glesk,  Jdesk,  selon  les  dialectes,  idée 
de  parler  difficilement,  même  alternance  de  la  dentale  et  de  la 
gutturale  initiale  dans  drabant  =  grabant,  satellite.  dvëzda 
^=  gvëzda.  éioWe^      etc.^ 


Section  III 
Lss  Dentales. 

100.  —  ts,  ds  {K),  correspondent  à  st,  sd  (zd).  — 

Cf.  87. 

Gr.  —  Toute  la  série  des  verbes  doriens  en  <7^w,  comme 
Gvp'.GÔoi,  auprès  de  ceux   de  l'ion. -att.   en  Çco  [Gvpli^ui); 

>  Plusieurs  autres  exemples  dans  Mikiosich,  op.  cit.,   I,  286. 
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cf.  le  rapport  des  formes  doriennes,  comme  t/.'.zoç  avec 
Vi'jo;.         oé/j/i),  pour  *  Go-ù/.di  =  i^Dlco,  je  veux.         oipîOpov, 
pour  *  a^j£f>î9f,cv  =  l^èptOf^oy.       même  explication  pour  Ç  sub- 
stitut de  0  dans  le  dialecte  d'Elée  (Meyer,  op.  cit.  §  195). 
Icsb.  Tocçi'.doiù  =  iKo'j.y.i,  idée  de  s'asseoir.       éol.  2'îev; 
=  AçJ;,  Jupiter.       éol.   tjrjyév  =  ?>>72y,  joug.        béi>t. 
ôxy.'.a.  pour  *  a^x!ua^éo\.  !^xy.lx,  ion.-att.  ^r,u'.x,  amende, 
gén.  Oej.i'7-.-o;  =  nom.  Oéuiq  pour  *  i^ep^.         ua<7-é;  = 
ua^o;,  miimelle.         dor.  iihoiùv  =  ueî'^wy,  plus  grand. 
caTé:v  :=:  la  t.  Oi,  oss/s,  pour*o<s,  *otsis,  os.       lesb.  u^oo; 
=  c'Çcç,  tige,  ranieau  ;  cf.  oa•/c;^  m.  s.,  et  germ.  ast.  m.  s. 

En  lat.  le  j  du  groupe  zd  pour  s^  est  toujours  tombé  ; 
c'est  ainsi  qu'on  a  tiens,  pour  * :;deus  =  Sosu';.  dam- 
niim,  pour  ^ zdamnum  =^  Çxyta,  amende.  oc/o?*,  pour 
*  osdor  =  ô(7(îw  et  c^w,  idée  de  sentir.  sedeo,  pour 
* sezdeo  =  *seds,  ses  (dans  prx-sês, etc.)  ffao'o-fJo)  et  é'^sv.at, 
cf.  aussi  sisio,  etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  démonstr.  ta,  pour  *sta{\.Qo),  cf.  lat. -^/f  =sa, 
pour  *  ^5a  (102).  iar,  pour  'star;  cf.  gr.  ':-OjM  =  tsar,  sar, 
pour  */i.sar,  *  tsar  (97),  idée  d'aller.  s<an,  /an  :=  5i7(?w,  pour 
*/isva7i,  *tsvan,  idée  de  résonner;  cf.lat.  tono  auprès  de  sono. 

asthi  =  lat.  os,  pour  'ots,  os.  cchid,  pour  ' cchizd  =^ 
aoriste  achèts-ît,  cf.  s/'.'^o),  idée  de  couper.  z.  zarezdan  ^= 
xip^a,  xop^a,  pour  *x.xp^'x  (cf.  xx:o;'a,  pour  *  xap^v.ï.),  cœur. 

rad.  z.  pazd-  =  se.  pats-,  gr.  tts^-  (-£^ô;),  idée  de  marcher 
et  de  pied  (ce  qui  marche).  se.  mad,  s'enivrer,  couler,  glisser, 
T^o\ir 'mazd  =  mats-ara,  qui  s'enivre,  mats-ya,  poisson.       se. 

'  Est-il  besoin  de  dire  une  fois  pour  toutes,  à  propos  de  ces  rapprochements 
qui  impliquent  la  combinaison  de  ditfereiites  régies  de  phonétique,  que  l'esprit 
du  lecteur  doit  toujours  les  avoir  en  vue.  car  il  n'est  guère  possible  de  signaler 
le  fait  chaque  fois  qu'il  se  présente  ? 

P.    R.  6 
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•sar/,  pour  * sazd  =  aoriste  sats-at,  cf.  eCoy--/'.,  rad.  gerru.  setz-, 
lith.  sedzu,  idée  de  s'asseoir.         etc. 

(lerman.  —  Les  exemples  les  plus  remarquables  sont  ceux  où  le 
groupe  st  correspond  au  z  {■=■  ts,  ds)  initial,  comme  angl.  steeple ^ 
clocher  =  ail.  zipfel,  sommet,  pointe.  angl.  top,  pour  *  stop 
(ou  *tsop)  =  ail.  zopf,  idée  de  pointe,  sommet  (cf.  Appendice,  II). 
angl. -s.  tit,  pour  *stit  (ou  *tsit)  =  ail.  zitze,  têton,  etc. 
Explication  analogue  pour  strom,  idée  de  couler  =  se.  sru^ 
pour  *  tsru,  m.  s.        etc. 

Dans  les  langues  slaves,  grâce  à  la  conservation  du  z,  les  exem- 
ples sont  très  nombreux.  Je  me  bornerai  à  indiquer  les  suivants  : 
V.  bulg.  buzda^  buzdri,  lett.  6ws<  =  pol.  budzic,  idée  de  veiller, 
d'éveiller.  v.  bulg.  ^ra^c?a  =  /âAa^3i,  grêle.  \.  h\i\g.mezda 
=1  dialectal  medza,  qui  est  au  milieu.  rad.  sed,  pour  *sezd=:: 
lith.  sedzu,  idée  de  s'asseoir.  v.  bulg,  be-srizda,  sans  cœur, 
cf.  z.  zarezdan,  cœur  =  /.ôp^a,  x-ic!^a,  m.  s.         etc. 


101.  —  Os,  ts,  ds,  deviennent  99,  tt,  dd.  —  Cf.  88 

et  89. 
Assimilation  progressive. 

Gr.  —  Toute  la  série  des  verbes  attiques  en  —w,  comme 
a-jp'.zz(ù,  je  joue  de  la  ilute,  venant  de  o-ùpty;,  iKite,  d'où 
"'TjpcA  (9~)-  (7oa7TM  =  o-vaÇco,  j'égorge,  etc.  toute 
la  série  des  comparatifs  attiques,  comme  /./seÎTrcov,  auprès 
de  xpejo-owv,  d'un  rad.  *  y.peizç.  att.  nepiTz-ô;,  auprès  de 
7iept(7(j-c!;,  pour  *Tcepr.(j-cq,  venant  de  *7:£pi^,  * -spizç,  pour 
T.ipi^.  att.  zizzapeç,  auprès  de  zédaocpeç,  pour  *zez(js(peç. 
Même  explication  pour  se.  catvar,  pour  *cattvar,  et  lat. 
quatuor,  pour  quatluor.  verbe  à  redoublement  û«'-Ç-/;- 
pLai,  je  cherche,  pour  *doi-l^-n-u.ixi,  de*.s'^)£-Ç/3-;/at.       etc.^ 


1  Semblable  explication  pour  le  t  substitut  de  aa,  dans  les  inscriptions  ioniennes 
(Meyer,  op.  cit.,  §  2S2,  note). 
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En  lat.  mit/o,  auprès  de  missus,  doit  sans  doute  s'expli- 
quer par  un  rad.  *mi(s,  venant  de  *mix  (97).  comme 
littcra^  par  un  rad.  *  lits,  *liks,  cf.  se.  7'ihhj  likh,  graver, 
d'où,  lêkha,  écriture,  etc. 

Ar.  —  Point  d'exemples  sûrs,  à  T^arl* cattvar,  d'où  catvar, 
quatre.  Peut  être,  pourtant,  les  part,  passés  sur  le  modèle  de 
maita,  venant  de  *mats,  idée  de  s'agiter,  couler,  être  gai. 

Gerraan.  —  En  général,  le  gothique,  l'anglo-saxon  et  les  dia- 
lectes qui  s'y  rattachent  changent  ts  en  tt,  d'où  (par  siniplitication 
du  groupe)  t.  C'est  exactement  le  même  procédé  que  l'attique,  en 
grec,  eu  égard  à  l'ionien  et  au  dorien.  —  Exemples  :  angl.-s.  tin 
=z  a. h. ail.  -m,  étain  cf.  lat.  stannum.  goth.  sitan,  angl.-s. 
sittan,  =  m. h. ail.  sitzen,  cf.  eCo[xa'.,  v.  bulg.  sedzu,  lat.  sc(djs, 
idée  de  s'asseoir.  goth.  /ôf  us,  angl.-s.  fôt,  pied  =  v.h.all. 
fuoz  (fuotsj;  cf.  rad.  se.  pats-  (pats-u),  rad.  z.  pazd,  gr. 
■K0'j{ù);,  T.e^  (^£^-ô;),  lat.  pi'{d)s.       etc. 

102.  —  Os,  ts,  ds,  deviennent  ss,  —  cVok  s,  surtout 
à  Vinitiale,  à  la  finale  et  devant  une  autre  consonne.  — 
Cf.  90. 

Assimilation  régressive. 

Faits  qui  s'expliquent,  en  tenant  compte  de  cette  règle, 
soit  par  ralternancc  Os,  ta,  ds  ou  d.s  =  s9,  sf,  zd  (100), 
soit  par  l'assimilation  progressive  de  ts  en  tt,  t  (101):  — 
(T:x/aa-Ta,  aoCkiaciù  =  OoLkcLCiot.,  pour  *  Qaalaaaot.-^ 9a\a.arsa^ 
idée  d'agiter.  dor.  (rnp  =  Oxp,  bète  féroce.  ato;,  aiû 
(dans  Aristophane),  lacon.  criip  =  Oeô;,  dieu.  <rn,  aet-,  ai- 
(premiers  termes  de  composés,  avec  le  sens  de  dieu  ou 
de  Jupiter  ;  cf.  Zyj'ç)  =  I^evç,  cf.  -oOev^,  dans  E-jp-jaOsv;. 
art.  oÇ'ao)  =  tj,  pour  *cr:o-*t<To,  cf.  lat.  -ste,  dans 
i-ste.  pron.  o-u  =tu,  pour  *îrj-*T<>j,  cf.  se.  tvam,  lat. 
tîi,  etc.        druepov  =  vnuepovj  aujourd'hui.       i^fios,  pour 


84  CONSONNANTISME 

*G-ni'o;  =  T/î[j.oç,  alors.  aîAcxç,  éclat  =  TÎpoc^,  phénomène 
céleste.        ajpi'Çw  =  dor.  tu^'o-oco,  je  joue  de  la  flûte. 

'[-avn-iJ.i ,  pour  *l^L-(7rfi-:ji,  ^cGi-avri-ui,  cf.  lat.  si-sio,  pour 
*tsi-sto.  suff.  adverb.  te,  dans  aXXo-o-£,  etc.  =  suff,  -te 
(aXXo-rg),  -(Î£  (or/cv-ùe)  et  -Ce  (u£Ta-Çe).  dés.  pers.  de  la 
3°  pers,  du  plur.  de  l'indicatif  actif,  ion.-  att.  ova-iv  =  dor. 
ovT-£v;  cf.  le  rapport  du  C  ion. -att.  avec  le  groupe  dor.  ad. 
Les  3"  pers.  du  plur.  de  l'imparfait  et  de  l'aor.  second  en 
£C7-av,  pour  *£vc--av,  communes  à  tous  les  dialectes,  in- 
diquent que  les  formes  en  o-jo-lv  ne  sont  pas  le  résultat  d'une 
assibilatioa  du  t.  formes  tarentaises  comme  Ix/.T'.aaiù, 
a(xh:[aciù,  zpiiciù  =  Aax.Ti'Çw,  etc.  toute  la  série  des 
formes  comme  ayLG-^ix,  ayta-iiiq,  ayi(7-zôç,  auprès  de 
ayl^-iù.  (i>poi(y-[j.(ùV  =  opx^-hi,  'ipâo-[X(x>v,  etc.  aécuo;  et 
P-i<7oç,  pour  *  p.eaajoq  =  se.  madhya^  pour  *  mazdJtya^  lat. 
médius,  pour  *mezdius  et  mern-,  pour  *mesï-,  *medsï- 
=  ail.  mitte  (101).  v.  bulg.  mezda^  mezdu  (dialect. 
medza)^  idée  de  milieu.  lacon.  -air^op  (pour  7:a5oç),  de 
*7ra5(7c;,  doublet  de  *7ra(a)9o?,  cf.  -Kiayiù  (97),  idée  de 
souffrir.  cypr.  -Kîcaôv  (pour  r^e^iôv  ou  ni^ov  de  *T:iKjov)  = 
TTÉÇa,  Tie'çé;,  d'un  rad.  *7r73Ç,  lat.  pê(d)s,  pied.  parti- 
cipe ^toou';,  pour  *0£ocurç,  cf.  di^ô'jz-oç.  ziOecç,  pour  *n5£irç, 
cf.  zi9î-jz-oq.       mvq,  pour  ^tou^,  cf.  T:od-éç.         etc. 

Lat.  —  so^o  ^=  /o;^o,  pour  *stono-  ^tsono,  cf.  2r£vrco|0, 
ffto'voç,  etc.,  idée  de  bruire.  toute  la  série  des  formes, 
comme  sciss-us,  sciss  oj",  sciss-io  =  scindo^  rad.  *scinzd 
-*scindz,  cf.  cyjX-iù,  idée  découper.  sess-us,  sess-or, 
sess-io  ='Sês^  pour  ''sêds,  cf.  ei^~op.or.t,  idée  de  s'asseoir. 

atticisso  =  àrTJ/.j'^co,  j'imite  les  attiques.  legens,  pour 
"legents^  cf.  legeniis.       euns^  pour  *eunts,  cf.  eunt-is. 
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clâvis,  pour  *clûDids,  cf.  p^én.  vlin-ô;,,  clé.  mons^ 
pour  *  monts,  cf.  gén.  moni-is.  pas,  pour  'pêds,  cf. 
gén.  ped-is.       as-sisto,  i^onv  et  auprès  de  ad-sisto.     etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  var  ^=  ^s^r,  aller,  eouler.  .wan,  pour  *Asi"an 
=  sian,  TTîv,  idée  de  bruire.  svar,  pour*/iyar=  rad.  s/ar, 
idée  de  briller  (z.  r/are,  lat.  xtella,  étoile,  etc.).  .vrw,  pour 
Usru  =  rad.  german.  .v/ro  (strom),  etc.,  idée  de  couler.  rad. 
se.  u.s,  correspondant  à  * uskh  (cf.  «cc/*j  d'où  (07)  *usth-vats, 
(rad.  du  futur)  idée  de  briller.  rad.  vas  =  vatt  {rad.  du  futur), 
idée  de  vélir.  rad.  z.  viç  (viç-ta,  etc.)  du  rad.  vid,  pour  *vizd, 
cf.  oi-î-Ox  lat.  rï^-WA-,  vîs-o,  auprès  de  video,  pour  *vizdeo, 
a. h. ail.  icizzan,  parf.  goth.  icait,  v.h.all.  rrciz  (101).  lith. 
veizdmi,  idée  de  voir,  connaître.        etc. 

(lernian.  —  z,  à  l'initiale,  en  v.h.all.,  m. a. h.  et  ail.  niod.  venant 
de  ts,  ds  (100).  dans  les  mêmes  dialectes  ts,  ds,  à  l'intérieur  ou 
à  la  fin  des  formes,  donnent  le  plus  souvent  .v.v,  zz.  v,  z,  au  lieu  de 
th,  tt,  t  en  goth.,  angl.  s.,  etc.  Comparer  à  cet  égard  le  rapport  de 
l'ionien  à  l'attique  dans  le  grec  ancien.  Le  v.h.all.  fuoz,  pied, 
m.  h. ail.  vuoz,  ail.  niod.  fuss,  auprès  du  goth.  fût- us,  et  de 
l'angl.-s.  fût  (gr.  * -oA,  lat.  "pcJsJ  peut  servir  d'exemple 
général. 

SI.  — Formes  enjas,Jes,  des  rad.  Jad,  Jazd,  jezd,  manger 
et  aller  (être  mené)  ;  formes  en  ses  du  rad.  sed,  sezd,  s'asseoir; 
formes  en  i/v,  du  rad.  vid,  vizd,  voir,  connaître,  etc.  Part.  prés, 
fémin.  en  v.  bulg.,  comme  berasti,  correspondant  à  ' berats-i 
(100),  cf.  oipj'î-a,  pour  'cpEpojTi-ï.        etc. 

103.   —  ts  de  rient  t.   —  Cf.  91. 

Seulement  des  preuves  indirectes  en  grec.  Les  diffé- 
rentes formes  elç,  h,  èv,  èv;,  i?;  de  cette  préposition 
ramènent  à  une  variante  primitive  ents,  qui  se  réduit  à 
ent,  etc.,  dans  èvr-c'c,  è'và-cv,  è'yf-îv.  £VT-ep  cv  ;  lat.  end~Oj 
ind-u,  int-er,  int-us,  etc. 
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404.  —  s9,  st,  sd  deviennent  OB^  tt,  dd  ou,  avec 
simplification  du  growpe,  ^,  t,  d,  —  Cf.  89. 

Assimilation  régressive. 

Cette  série  de  transformations  analogues  apparaît  sur- 
tout dans  les  dialectes  qui  se  rattachent  au  dorien,  comme 
le  Cretois  et  le  béotien. 

Cretois.  —  5âXa95a  pour  *  OalxaS-a.,  auprès  de  l'att. 
OaXazxa  et  du  ion.  OâlocGGtx,  l'un  et  l'autre  pour  ' Ooàlocxa-a 
(101  et  102)  =  des  deux  radicaux  *  0aXa;  (d'où  ^Oaloc!:)  et 
*  QolKolqB  (97).  toute  la  série  des  infinitifs  moy.  et  pass.  en 
BOai  et  5at  pour  c'at.       VjQyyzi  =  lazxvxT.        7:oôOG<x=-KpcGOa.. 

zx9   Cvyazipxç  =   zàz   G-jyx~ipa;,  Tr/^ya,  Ty;va,    A^^va 

(cf.  Zr,va)   :=  loevç,    et  Oeôç,   pour   *(79e:;,    cf.  -(j5evç  dans 
Evpv-(j9evç.        Ae-jç,  pour  * àoe-jç  =  Soe-j;  et  Zevg,  Jupiter. 

pluf.  'j-risû  =  ÇcLxlj  orge.        ouâooev  =  dor.  èuocaoev. 

zàd  ùè  =  zxç  ôè.        zold  o-  =  zol^'le.        etc. 
Béotien.  —   £~iyapkx(x)i  =  Imyaplcruùg.        t'rrw  =  "crrco. 

toute  la  série  des  verbes  en  -èè(ù  (yj[j.vxddiii,  pioêiù^  etc.) 
=  formes  doriennes  en  c-om  et  att.-ion.  en  (:^cù.  ovyôv 
pour  * ddvycv  =  ao^yôv  et  i^'-^yô'J,  jOUg,  etc.  ^ 

En  sanscrit,  on  peut  expliquer  de  la  même  manière  uttha,  qui  se 
tient  debout,  pour  *utstha. 

i05.  —  s9,  st,  zd  deviennent  0,  t,  d.  —  Cf.  92. 

Chute  du  s  initial  du  groupe  (ou  assimilation  régressive, 
d'où  05,  0,  tt,  t). 

Gr.   —  ôxuzoç,  pour  *g9(xu.ccç,  stupeur  =  lat.  stupeo, 

*  Voir  aussi  Meyer,  op.  cit.,  §  216. 
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m .  idée.  ôlpu)  =  rad.  ster,  dans  (rrepeâi,  lat.  s(eriii.<i,  etc. , 
idée  connexe  de  chaleur  et  de  sécheresse.  Ceô;,  dieu,  ^= 
-a^cv^,  dans  EùjO-jffSeu;,  2'jeu;,  Jupiter,  etc.  -i-O-n-'M  ^^ 
'/-(TT/; -ut,  idée  d'établissement,  de  stabilité.  5û/;vcç,  lamen- 
tation =  (nor.vni,  aigu,  perçant,  en  parlant  de  la  voix. 

sufdxe  de  la  T"  pers.  du  plur.  moyen  de  l'ind.  présent 
ueOx  =  u.e<7''.a.  à-j-:yx,  souftlc  =  aoûixa^  m.  s.  ^a5c;, 
^{Ii-jOôç,  pour  *îiaff5c;,  *fiyo'5c;,  profondeur  = /Sïjo-ffa,  '.i-jcazi, 
m.  s.  (a(T,  pour  ^ff,  102).  rad.  Xa9  (dor.  /.y5o;,  etc.),  pour 
*Xaff5  =::  >ri'<T-'^wv,  etc.  pour  *).y;5(7-uwv,  idée  de  cacher. 

rad.  7ra9,  pour  *7ra3'9,  dans  (ira^ov,  etc.)  =^  :: 2(77/0,  idée 
de  souffrir.  zilOtù,  pour  *:Te£ff>-o  =  r.i-r,£i7-;j(xi  (rad.  retî;) , 
idée  de  persuader.  rad.  -jO,  ttuvO,  pour  *  n-^aO  = 
rJz-j(i-yai,r.:a--::;,  etc.,  idée  d'informer.  TaCo:;,  lat.  /aw- 
rws  =  se.  stliûra.)  goth.  stiur,  m.  s.  'î/î;,  '£7^.  lat. 
/^^o  =  d'.iytù^  <y^i'/o;,  idée  de  couvrir.  te'vco,  ravj-  r^ 
lat.  teneo,  tenuis  ==^  (ttêvs'ç,  idée  d'étendre,  d'amincir. 
ziçGoy.ai^  lat.  tort'eo,  terra,  tellus  =  azepec:,  lat.  sterilis, 
goth.  staurhnan,  idée  de  sécher,  de  durcir.  t/e-/-//;. 
étrille  =^  «rte/yi;,  o-hyyU,  lat.  strigilis^  m.  s.  t:vs;.  lat. 
^ono  =  rad.  se.  .s^a«,  orov;;,  idée  de  bruire.  rosTro),  lat. 
torqueo  (143)  ^^^  <^f'^r^,   idée  de  ployer,   courber. 

£û£T-uo'ç,  pour  *  èp£<r:-uoç  =  èp-'aaco,  pour  *e/i£Taco,  idée  de 
ramer,  —  et  tous  les  cas  analogues. 

Latin .  —  On  peut  citer  à  côté  des  exemples  déjà  donnés  : 
particule  at=^ast.  steth  siiti  {^owt* stcstl,  etc.)  =  .<;/o, 
sisto.       venter,  utérus  =  ZtTztpa.,  ventre,  matrice,  etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  tan=^stan,  idée  de  bruire  tar  =  tsar  (100) 
TTÉÀÀoj,  idée  d'aller.  tij  =  tt'.v  (^t-Xco),  idée  de  piquer,  ail. 
xtechen.      tud  ■=  ksud  (97),  v.h.all.  stûzan,  idée  de  pousser. 
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iras  =  rad.  si.  stras,  idée  de  trembler,  d'effrayer.  madhya,  qui 
est  au  milieu  r=rad.  si.  mezd.  cand  =z.  cazd,  idée  de  bril- 
ler, être  éclairé,  connaître.        etc. 

German.   —    AU.    trampeln  =  strampeln,  trépigner.        ail. 
trecken  =  strecken,  tirer,  étendre.       ail.  trennèn,  séparer  = 
rad.  se.  str-n,  étendre,  répandre        ail.  ti-eten  =  aing\.s.  stridan, 
marcher.        ail.  trocken  =  goth.  staurknan,  idée  de  sécher, 
ail.  trollen  =  angl.  stroll,  idée  de  rôder.       ail.  dach  (pour  *  tach), 
toit  =  créyco,  je  couvre.        ail.   da^nm,  obstacle  =  stemmen, 
empêcher.       ail.  c/arèew,  rf^r/iew  =  angl. -s   steorfian^steorfan 
et  thearfan,  idée  de  besoin,  pauvreté,  souffrance.       ail.  darre  et 
dûrr  =  starr,    idée  de  sécheresse,   dureté        ail.   daube,  pour 
*  daugve,  m. h. ail.  dnye  (143)  =:  angl.  (plur.)  slaves,  douve, 
ail.  degen,  épée  =  v.  nord,  stiki.  m.  s.      etc. 
SI.  —  rad.  telk=zsterk,  frapper,  pousser.       rad.  ^ew  =  (jtsvôi;, 
idée  d'étendre.        rad.  tirk  =  sterk,  idée  de  courir,  voler, 
v.bulg.  tompu^lat.  s(upeo,  a.11.  stumpf,  idée  d'imbécillité, 
rad.  t?'ens  =  stras,  idée  d'être  agité,  de  trembler.       rad.  tuk  = 
cTi'Çoj,  ail.  stechen,  idée  de  piquer.        rad.  drask  =  strek,  strig, 
idée  de  couper,  piquer.         rad.  derg  =  strek.  m.  idée.         rad. 
si.  drozdu  =  \iih.  strazdas,  grive.         formes  j ad,  med,  sed, 
ved,   des  rsià.  jazd,  mezd,  sezd,  vezd.       etc. 

106.  —  e  devient  t.  —  Cf.  93. 
Desaspiration. 

Gr.  —  Toute  la  série  des  parfaits,  à  la  partie  redoublée, 
comme  ■:i-C-nlix  =  Oâ/l(ù.  suff.  -tazcg,  du  superl.  =  se. 
istha.  sufF.  zcv,  des  2*  et  3^  pers.  du  duel,  à  rindic.  pré- 
sent actif  =  CTîov,  même  désin.,  au  moyen.  suff.  rpo,  t).o, 
des  noms  d'instruments  =  formes  du  m.  suff.  ^/so,  6h,  cf. 
z.  thi^a.  rad.  gxx,  orn  =  se.  siliâ,  idée  d'être  de- 
bout. Tsf'fo;  =  Bûuzcç,  l'un  et  l'autre  pour  *0a/zçcç,  idée 
d'étonnement.  a-cspiéç,  xipaoucxi  =  rad.  ôep,  idée  de 
brûler,  sécher.       zplo(ji  =  oI'.qiù,  idée  de  broyer.       gén. 
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-piyk,  pour  *  O^typi;  =  9p';,  cheveu  {*Oor/j;J.  xv-::^  z= 
y.eZOoç,  creux,  cachette.  Tr/ar-J,-  =  se.  p^Hliu,  tt/v^îo;, 
idée  de  s'étendre.         etc. 

En  latin,  l'ancienne  aspirée  dentale  s'est  toujours  désas- 
pirée;  exemple  :  patioj'  =  r.xCo^,  idée  de  souffrir.       etc. 

Ar.  —  Suff.  .se.  neutre  des  noms  d'instruments  ira  =  ?..  thra, 
gr.  Opo,  6X0.  suff.  se.  adverbial  tra=z  z.  thra.  rad.  se.  tri  ^ 
z.  thri,  angl.-s.  thri^  trois.  se.  tva  =z  z.  thva,  angl.s.  thu  (rad. 
du  pron.  pers.  2*  pers.).  rad.  se.  tvaks  =  z.  thvakhsh,  idée 
d'agir.  rad.  se.  ind  dans  indra  ^rad.  indh,  idée  de  chaleur, 
d'ardeur.  rad.  se.  inand,  dans  mandara,  instrument  pour  agiter 
la  nier  de  lait  dans  la  mythologie  brahmanique  =  tnanth,  agi- 
ter,        etc. 

German.  —  AU.  dich  =  angl.s.  thicce,  épais.  ail.  drei  = 
angl.s.  thri,  trois.  ail.  du  =ang\. s.  /A w,  pron.  de  la  2® pers., 
etc.  (cf.  Appendice,  II). 

107.  —  5,  t  deviennent  d.  —  Cf.  95. 

Désaspiratiun  suivi(3  d'adoucissement  ;  adoucissement 
pur  et  ï^inlplo. 

Gr.  —  Aî"j;,  oj:;,  lat.  Deus  =  Oeôç^  Dieu.  àiGu.ô;, 
lien  =  Oedtjô;^  loi,  —  idée  de  fî.xité,  d'établissement;  le  rad. 
5ïj,  de,  lier,  est  une  variante  de  On,  Oe,  établir.  par- 
ticule o>3v,  oin{v)  =  Cr.v.  Cp-Jzxtji  '=  &|5u;rTa>,  idée  de  déchi- 
rer, briser.  rad.  ivdp,  dans  gén.  àvdo-c;  =  rad.  àv5p-, 
dans  œjOptùTioq,  homme.  rad.  to,  lat.  ed=^  rad.  £o-5(dans 
ÊffSt'o)),  manger.  rad.  o-.ad,  dans  azôid-ici  =  gzoi.0,  dans 
azaO-uô;,  idée  de  solidité,  de  fixité.  -^cC^o;  =  '^vOcg,  men- 
songe, particule  conjonctive  oi  =  -i.  $a!.più,  èépiù  = 
Tê'ûto,  idée  de  couper,  déchirer.  socoycç,  septième  =  £7rrâ, 
sept.       evioy  =  £VTo^,  en  dedans.       èpj'-yio-jTTos,  dovixiiji  = 
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xzvTisiù,  zvTivoi,  idée  de  choquer  avec  bruit.  oyoooç,  huitième 
=  oV.TM,  huit.       etc. 

Lat.  —  SufF.  de,  avec  le  sens  de  l'ablatif  dans 
un-de,  in-de  =  -Oev^  même  sens.  dûrus  =  torreo^ 
6épo;^  idée  de  brûler,  sécher,  durcir.  aedés,  pri- 
mitiv.  fojer  =  alôw,  idée  de  briller,  brûler.  fidés  = 
iie'.Oiù,  idée  de  s'attacher  (au  moral),  d'avoir  confiance. 

du77i  =  tum,  alors.  sufF.  -tûd-o(n)  =  suff.  -tt'itfs) 
(vir-tûs,  pour  *vir-tûts).  suff.  -end-us,  -und-us,  du 
part.  fut.  pass.  ==suff.  -ent^  -unt^  du  part.  prés.  fundo 
=  fon[t)s^  fûtilis^  idée  de  couler.       id-em  =  it-e77i. 

mend-ax  =  meni-ior,  idée  d'imaginer,  de  mentir. 

'pando  =  pat-ulus,  Trer-âwup,  idée  d'étendre.  th. 
qiiadrii    =    quattuor,     quatre.  doublets    quando, 

quanto.  finale  des  neutres  illud,  istud^  quod,  quid  = 
t  final  des  formes  sanscrites  correspondantes.         etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  darp,  être  ardent,  furieux,  privé  de  sens  = 
ôâAîrto,  idée  d'éctiauffer,  de  brûler.       duhitar  =  6uyàTY,p,  fille. 

rad.  dvar  =  fJûpa,  porte.  dafisa,  habile  =  rad.  tak^,  idée 
d'activité,  d'adresse.  z.  dakhsh,  enseigner,  cf.  o!.'-oa':xoj  =  Tà(î(î(o 
de  *T7.^,  j'indique,  j'ordonne.  rad.  se.  dabh,  dambfi  :^  germ. 
s(amp,  idée  de  broyer,  de  presser,  d'opprimer.  dar,  percer 
briser  =  T£t'pw.  druh  =  rpû/w,  idée  de  broyer.  z.  dvar  = 
se.  tva)',  courir,  se  hâter.         etc. 

German.  —  Aux  exemples  déjà  donnés  (105),  on  peut  ajouter 
entre  beaucoup  d'autres  :  ail,  dauern,  gémir  =  v.  nord,  stura, 
gémissement.  ail.  derb  =  straff,  raide.  ail.  drossel  =  \\'Ùi. 
strazdas,  grive.  ail.  dûnn  =  arevoç,  mince  (voir  Appendice, 
II).         etc. 

SI.  — A  ajouter  aux  exemples  donnés  ci-dessus  (105)  :  daga, 
poignard,  cf.  ail.  degen  ^all.  stechen^  idée  dépiquer,  percer. 

rad.  der  r=  te7%  cf.  Tet'pw,  idée  de  couper,  briser.  delb,  couper 
=  terp,  nuire,  tourmenter,  etc. 
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d08.  —  t  et  d  tombent  toujours  en  grec  à  la  fin 
d'un  mot. 

Art.  neutre  -ô  pour  *tot  =  se.  tat.  zl  pron.  inter- 
rogatif  neutre  =  lat.  quid.  3^  pers.  sing.  du  présent 
de  l'indicatif  actif  Hya  =  lat.  legit.  même  pers.  à 

l'imparfait  de  l'iiid.  act.  r-e^e  =  se.  abharat.  nom.- 
acc.  sing.  neutre  du  part,  présent  act.  ^épcv  =  se.  bharat, 
\iOuv*bharant.  subst.  neutre  en  jua,  comme  Ôvoua,  pour 
* ovouax  =  gén.  cvcaoc'-c;.  etc. 

En  latin,  les  mêmes  lettres  peuvent  tomber  à  la  fin  des 
mots  après  une  longue  ou  une  autre  consonne.  Exemples  : 

Finale  ù  pour  arch.  ôd  des  ablatifs  sing.  de  la  2'-' 
déclinaison,  comme  domino,  pour  *dominôd  =  se.  ât 
(çivâl).  nom. -ace.  cor,  pour  "cord  =  gen.  cord-is, 
cœur.  nùmen  pour  *  nùmcnt  =  co-gnôment-um  et 
hzuaX'-oi,  etc. 

Tableau  de  l'évolution   dea  Deatalaa. 

/.S ^x 

I  I 

Os si 
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Section  IV 

Les  Labiales. 

109.  —  os,  ps  (■!')  correspondent  à  sçj,  sp.  Cf.  87 
et  100. 

Gr.  et  lat.  —  Pron.  czi  =  dor.  t^é.  <7'^:vo-^/.:-:,  tour- 
billon =  (plur.)  '|£vo-J/2£  (Hésych.),  m.  s.  rod.  cfvy,  pal- 
piter =  'j'u/v;',  soufde  vital.  'f j'pw,  pour  *az-j^iù,  Isit.pello, 
■pulsus  =  -vjpbi,  (pour  *Ti<j-jf.bi),  idée  d'agiter.  osçw, 
pour  *0cc7-^co  =  oiliù,  lat.  depso,  idée  de  corroyer.  TTraj'co, 
pour  *T.(jaLCù  (1 10)  =  zx'.(ù  pour  * Q-y.u-i  (114),  pousser. 

(7ra;'poj,  palpiter,  lat.  splro^  respirer,  lat.  sternuo 
=z--cîpvj;jai,  r.xx'.ou,  éternuer  (rad.  ^-aaf).  IdX.  spis- 
sus,  pinso  =  r.-:'t(7(7(ù,  idée  de  broyer,  presser.  r.chuoç, 
pour  *G7.chyc:,  lat.   spolium  =  t.'.ô/sucç,  idée  de  guerre. 

r.ÔMç,  pour  *  cr.ùi:  =  "ôh;  (*7:7cX!ç),  ville.  lat. 
spuo  =  TiT'Jto,  '|-JTT(o,  idée  de  cracher.  Imcu,  iù/loi 
=  rad.  se.  sparç,  toucher.  éol.  Q-ylivj  =  •Iôùm^j^ 
•iDliov,  bracelet,  etc.         éol.  >7-x/.';  =  i-aX-lç,  ciseaux. 

rad.  lat.  spic  =  ■\''n-/y>,  idée  de  piquer.  aTTî^w, 
m-TTjÇw,  ai'^o  (111)  =  'r''^"^,Oj  '^t'upit^co,  ■LrrAy:n  (rad.  iit5), 
idée  de  sifder,  piailler.  yn-lOiov  (Hésych.)  =  àilv'jiov^ 
absinthe.  èvi'jTrco  =  h'.--^ù,  idée  de  dire.  rad.  -iz, 
pour  *a-£C7-  =  B(o,  TTï-Tto,  idée  de  cuire.         etc. 

Ar,  —  Série  des  radicaux  aoristes  du  se.  comme  tâps,  auprès 
de  tap,  pour  'tasp,  brûler.  se.  ksubh,  pour  *ksuzbJi  =  z. 
khshufs,  pousser.  grabh,  pour  * grazhh  =  z.  gare f s,  prendre, 
cf.  zxv^\.-'&.hrespan,  arracher,  déchirer,  (h)ryppan,  briser,  enle- 
ver, arracher,  angl.  to  grasp,  saisir,  prendre.        etc. 
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Gcrman.  —  Angl.-s.  aesp  =z  aepse,  sorte  d'arbre,  tremble, 
angl.  toffrasp  =z  z.  gare f s,  prendre.  angl.-s.  haespe^^  /laeps, 
crochet, serrure.  ail.  hiipfm,  pour  *Iiusfen  ^=hopsen,  sauter, 
ail.  raffen,  pour  ' rasfen,  cf.  m. h. ail.  raspen,  angl.-s.  hrespan 
=  ail.  rajjsen,  idée  d'arracher,  d'enlever.  m. h. ail,  icespe  = 
îcef.se,  guêpe.        etc. 

SI.  —  i/fcb,  pour  *grezb  =  grels-ti,  gratter.  .fop,  pour 
*" sosp  =  V.  bulg.  sops-ii,  chanter.  tcp,  pour  *tesp,  fra[iper  = 
teps-ti.       zemb,-ço\xv'zetnzb^^=zebs-tiAùch\vevQirC)['\T.      etc. 

iiO.  —  es,  ps  deviennent  ^9,  pt.  —  Cf.  88  et  101. 
Assimilation  progressive  incomplète. 

Gr.  —  oOx'Jzrj  =  •^ai'jaOai,  ■^xr?.'7xi,  se  hâter.  zOs'pei 
= '}e'p-t,  idée  de  gâter.  r^Oe'-p  =  U'ipsc,  you.  r^Oivicde; 
=  'Uvxde;,  vign'S  qui  coulent.  -^O'iyoy.sci  =  yD/ouai,  idée 
de  dépérir.  zOmq  =  l['7i:,  même  idée.  trt-çi^uo-ow  = 
(|uTTci),  idée  de  cracher.  oi':>^Apx  =  àrJ-w,  oiiâox,  idée  de 
corroyer.  oz,Oxlix:;  =  se.  ahèan  (143),  œil.  —x'più 
=  ■l'oclpiù,  idée  d'agitation,  de  pal[)itation.  Tr::'/.ov  =  dor. 
yùcj,  plume.  -■:'!:;  =  -^^'^-^j  privé  de  poils.  —110)  = 
'^uTTto,  je  crache.  xÀîtttw  =  z.  garefs,  idée  de  pren- 
dre. zo~a>  =  z.  khs/iufs,  idée  de  pousser.  7ri';r:a)  = 
£|w,  idée  de  cuire.  avec  adoucissement  :  '/pxz$r,v  = 
7p3ty(o,  pour  *ypx<jo(ii,  idée  de  graver.  xu;v/:v  =  y.v--iû, 
pour  */.Ji:(Hù,  idée  de  baisser  la  tète.       etc. 

Lat.  —  Seul  exemple  sîir  :  particule  pronominale  ^/^, 
(meâpte,  etc.)  =  i-pse,  'lé.  peut-être  nept-is,  petite 
fille  =  àvei.£o;,  cousin,     peut-être  rad.  op^,dans  opfo^ops. 

Ar.  —  Rien  de  sûr  ;  —  peut  être,  en  se.  part,  pass.^ap^-a,  infin. 
tapt-um,  nom  d'agent  tapt-ar,  et  toutes  les  formes  analogues, 
d'un  rad.  'taps  ;  cf.  le  rad.  de  l'aor.  tâps. 


lu 


94  CONSONNANTISME 

German.  —  Probablement  les  formes  comme  ail.  kraft,  puis- 
sance, luft,  air  ^,  schaff,  épieu,  pour  *hrafs,  etc. 

SI.  —  Peut-être  faut-il  expliquer  de  la  même  façon  les  formes 
comme  celle  du  tchèque  soptiti,  auprès  du  v.  bulg.,  etc.,  sopsti, 
idée  de  souffler,  siffler. 


111.  —  '.s,  ps,  deviennent  ss,  s.  —  Cf.  90  et  102. 
Assimilation  réi^ressive. 

Gr.  —  iV."2;  et   i'J-U-Oz,  pour  ^gxu.u.c:  (134)    =    '\iyM.-^oç, 

sable.        probablement  ipyj^i^^i  =  o-ipyj^  (135  et  109), 
idée  d'aller.       rico  =  Tré-rw,  pour  *cr.£liù,  idée  de  cuire. 
"-TTTaaaj,  pour  *(T£-i>ay.at,  *-^i-lauixt.  idée  de  voler.        2^7: 
=  lesb.  ^'û-ziù,  nom  propre.         crr/J.ç,  (jrr/.vl-n,  servante  = 
'ley.y.ç,  m.   s.         c-/îs,    teigne,    pour   *  a7;vç    (130)   =  dv;'v, 
pour     *'|v3vç,    cinips.  o-'aXsv,    pour    *o-/':a/sv    (141)    = 

TTTuaXsv,  salive,  crachat.       oiy-yô;,  railleur  =  'J>/xg),  idée  de 
piquer.       c'vov.at  =  ipSivco,  <^'.voy.ixi^  idée  de  détruire. 
o-j'^G),   o-£TTazo^  =  '^iz-oc'/.ôç,    idée  de  siffler,    babiller. 
(jvh  =  7rr:/£a2;,  lat.  spolium^   idée   de  ravager.         pXa^ 
(dans /3X5£o--'^r3uo?),  pour  *  [ùlxl,  d'où  pAâTrrw,  idée  de  nuire. 

oâia-x  =  oa^,  pigeon,       etc. 

Latin.  —  sab-ulum,  sab-urra,  sable  =  fno-cg,  m.  s., 
'hcco-xpôg,  sablonneux.  probab.  rad,  sec,  dans  seco,  etc., 
pour  *psec^=  rad.  .<;j9îc,  idée  de  piquer^,  couper.  sulfiir, 
soufre,  probablement  pour  *psulfur,  et  jnuyuj^a^  Tiop-^-ûpa , 
idée   de    coloration    brillante,  vespa,    guêpe,    pour 

*svex-va  (143),  * psuex-va,  auprès  de  o(û[j^)'nl  et  du  rad. 


•  Le  néerland.  lueht,m.s.,  rapproche  ce  mot  de  licht;  l'idée  primitive  est  le 
ciel,  l'atmosphère  en- tant  que  brillant;  c'est  encore  le  sens  de  l'augl.-s.  lyft. 
Pour  le  labialisrae,  voir  §  143. 
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spic,  idée  de  piquer,      as,  pour  abs,  dans  as-po)Ho.      etc. 
os,  pour  obs,  dans  os-tendo,  etc.       sw6,  pour  sk^s, 
dans  SKs-tineo.        etc. 

Ar.  —  Se.  peut-être  rad.  sas,  pour  * svaps  =  ^r^/).  pour 
*svasp,  dormir.       rad.  z.  gérez  =  garefs,  prendre. 

SI.  —  Formes  comme  f/rcs-ti  =  rad.  ffreb,  gratter.  skres-ti 
=  skreb,  racler  (100),  etc. 

112.  —  ps,  bs,  deviennent  p.  b.  —  CÂ.  01  et  103. 

Lat.  —  Prép.  ab  =  abs,  dans  abs-tineo.  prép.  ob 
=  o6s,  dans  obs-tinatus,  cf.  os-tendo.  prép.  ii<6  == 
SHÔSjdans  .s?fs-^i;?<70  (101). 

113.  —  s'v,  sp, deviennent  ^i,  P?,  PP-  —  Gf.cSD.t  lOî. 
Assimilation  régressive. 

Gr.  —  2a>ç,w,  Sa;;:.,''.)  <  t^I'ar,'.),  nom  propre,  très  proba- 
blement pour  *T3taj,&4.  explication  analogue  pour  le  rad. 
c-.-ûr.,  dans  TTUTzai,  etc.,  marchand  d'étoupes. 

German.  —  AU.  pfeil,  flèche  =  ail.  speer,  épieu  et  spille,  fu- 
seau, cf.  si.  spilja,  objet  pointu  et  angl.-s.  pîl,  pour  'spîl,  pieu, 
épieu.  a\\.  pflegen,  soigner  ^  v. h. ail.  spulgen,  m.s.  ail. 
pflûcken,  angl.-s.  plnccian,  pour  \<tpluccian  ^=  v.h.all.  sprîzen 
et  spllzen,  séparer,  briser,  spork  et  néerl.  sprok,  fragile  (idée 
de  briser,  arracher).  même  idée  et  mêmes  rapports  phonétiques 
pour  p/fug,  charrue  (ce  qui  fend,  coupe,  sépare).  bdffen  = 
bàfzen,  japper.  angl.-s.  hreppian  =  hrespan,  idée  de  prendre, 
arracher.       ail.  knopf  =■-  knospe,  bouton  (d'habit  ou  d'arbre). 

ail.  lippe  =  h. ail.  le/'ze,  lèvre.  ail.  rappe  =  raspel, 
râpe,        etc. 

114.  —  S'-;,  sp,  deviennent  p,  f.  p.  —  Cf.  92  et  105. 
Chute  du  s  initial  du  groupe,  ou  bien  assimilation  régres- 
sive, d'où  YhVP-»  ï'éduit  à  9,  2^. 
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Gr.  'fx/.îhç^  lat.  fascia,  fascis,  fagot  =  o-^-/;xo«,  0-^2^/(0, 
serrer  (lier).  ovjXsç,  lat.  fallo  =  o-^âAXco,  idée  de 
s'égarer,  se  tromper,  tromper.  ^'."ô;,  bride  (ce  qui 
serre),  pour  *oiy;j.oi.  =  o-v^yyu,  je  serre.  dor.  oh,  pro- 
nom =  (j'frj.  ovGaoc,  fvGx  (rad.  foi),  souffle  =  c^u'^w, 
je  palpite,  cf.  'j^ux"'^'?  souffle.  tt^'w,  pour  *g7:x'.(ù  =  iizcc'.oa 
(110),  idée  de  frapper.  T.rr/vjy.i  ='|v7;)^(0j  rad.  lat.  spic, 
idée  dépiquer.  méi'M,  lat.  pinso  =  lat.  spissus,  Tiz'.aciù, 
idée  de  broyer.  tïl-u'Xm  =  c-k'X^ù,  crier  comme  les 
oiseaux.  ttoAsuc;,  r.chz  =  7::cAtycc,  lat.  spolill77î,  av):ri 
(111),  TT-roA;?.  TTÛû,  feu,  \9it.  pur  us,  brillant  =  rad.  se. 
sphm",  briller.  prép.  xmzip,  viiip  =  u}r;Xôç,  idée  d'éléva- 
tion, de  supériorité.         etc. 

Lat.  —  fax,  flambeau,  lumière  =  rad.  se.  spaç,  idée 
de  briller  et  de  voir.  fidês  =  of'coeç,  cordes  de  lyre. 
fi[/o,  rad.  spic^  Tz-nyvju.i  =  'I-zî'^w,  idée  de  piquer.  ficus 
=  GÎiY.ov,  pour  ^'lûxvsv  (111),  figue.  funda  =  (j^£vèôv/i, 
fronde.  fundo  =  ctttî'v^w,  cnovo-zi,  idée  de  couler.  fun- 
gus  =  c(fôyyoq  et  G-ôyyoc^  champignon,  éponge.  furor, 
ardeur  =  rad.    se.    sphur,  idée  de  briller,  brûler. 

pando,  j'étends  =  spatium,  espace,  aizy.S-n,  spatule 
(idée  d'expansion,  largeur).  parftjs,  partie  =  ail. 
spalten,  idée  de  séparer.  perna,  jambe  =  Tizipvx^ 
talon,  pied.  pïtuita,  rad.  *pvit,  crachat  =  spuo, 
'juTTOù,  je  crache.  pl-ûma,  pcl-pil-io  =  '|//ov,  mllov, 
plume  (idée  de  voler).       pûlex  =  i^-okla,  puce,        etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  /)af  =  spaç,  voir.         se.  par  =  z.  çpar,  idëe 
d'aller.         se.  pis  =  lat.  spissus,  idée  de  broyer.       se.  pracch, 
(parler),  interroger  =  rad.  germ.  sprech,  s'adresser  à,  parler, 
se.  prus,  plus    =   v.h.all.    spriozan,    idée   de  jaillir.         se. 
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kiiuhh,  pour  '  k.suzhh  =  z.  khshufs,  pousser.  se.  grabh,  pour 
* grazbh  =  angl.  to  grasp,  z.  gare/'s,  prendre,  etc. 

German.  —  Quelques  exemples  entre  plusieurs  :  anp-1.  bacon, 
lard  =  angl. -s.  spic,  v.li.all.  xpi-cch,  graisse.  m. h. ail.  barre, 
pour  *parre,  barre  =  ni.h.all.  ^parre,  m.  s.  angl.  beak,  bec, 
angl. -s.  pic,  pointe  =  v.h.all.  spizzi,  pointu,  rad.  lat.  spic. 
piquer.  v.h.all.  breit  et  preîl,  large  =  v.h  ail.  spreiten, 
s'étendre.  angl.  ft/o<  =  angl. -s.  ."f;>/o/,  tache.  lu.h.riW.  spunt 
=  punt  et  ail.  bunde,  bonde.         etc. 

SI.  —  Kaà.pa^^rzzKpas,  faire  paître,  garder.  }iel2  z^spelz, 
idée  de  glisser,  ramper.  pen  =  spen,  cf.  rad.  german.  xpan, 
idée  de  s'étendre.         per  =  sper,  fouler.        per  =  spcr,  voler. 

plu  =  sptu,  couler.         preng  =^  xpreng,  s'étendre.        etc. 

115.  —  o,  f,  dcDiennent  p.  —  Cf.  <.)3  ot  lOG. 
Désaspiratioii. 

Gr.  —  Danstouto  la  série  des  formes  à  redoublement 
quelles  (ju'elles  soient,  comme  zoo-'^vpx,  pourpre.  r.i- 
(j5auV/.(o  et  T.'z  zdrf/.'x,  idée  d'aitparaîlre,  etc.  —  T.oc\jpo:,  lat. 
paulum  =  oaCXo;,  ^jcf-ypoq,  idée  de  petitesse.  -ilOiù  = 
lat.  fidi''^,  idée  d'attachement.  ûc/^j-jui  =  figo,  idée  de 
ficher.  ttî'/îxu,-,  hache  =  lat.  faii'.  fau.\  (idée  de  cou- 
per). ttAs'/w,  lat.  plecto  =  lat.  jlecto,  idée  de  plier, 
tresser.  ■Kkr.yyî,  lui.  plango  =  rad.  lat.  flag^  dans  flag- 
rum^  idée  de  frapper.  tt-jo  =  se.  sphin-,  lat.  furor^ 
idée  de  briller-brùler.  cr.i'/'/oi  =  ff^oyy:^,  éponge. 
xh'tfiù  =  À'/Ta,  idée  d'oindre.  Xiottî;  =  l'.c^o;,  usé, 
frotté.  -IxvJ;  =  se.  prthu,  nloiSoo/ov,  plateau  (idée  d'ex- 
tension), rad.  /..  //7//A,  s'étendre.  zpiiKù  ^^arpeso),  idée 
de  tourner,  courber.        etc. 

Lat.  —  pluit  =  fiao^  qsXscj,  (p/y'w,  idée  de  couler. 
porto  =  fero,  fortOna,  idée  de  porter,  d'apporter. 
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pûteo   =  fceteo^   idée  de  sentir  mauvais.       caput  = 

y.E'-^al-ri,  tête.  ncbula  =  veifil-n,  nuée.  umbillcus  = 
cu.(fylôç^  nombril.  scalpo,  sculpo  =^  yp^'f^j  y^-y'f'W, 
idée  de  couper,  d'inciser,  etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  i^^r  =  z.  frâ.  a.ler.  se.  'pyà^=-  ?..  fyâ,  gros- 
sir, se.  X)racch  ■=  z.  frakhsh^  interroger.  se.  jjvath  = 
z.  frath,  s'étendre.  se.  âj)  =  z.  df,  obtenir.  se.  tarp  = 
z.  ihraf^  TpÉcf.co,  idée  de  nourrir,       etc. 

German.  —  Désaspiration  constante  de  la  labiale  du  groupe 
initial  s]i  (sf)  :  ail.  sprechen  =  fragen,  z.  fï'ahhsh,  idée  de 
s'adresser  à,  parler.  ail.  sprîessen  =:  fliessen,  couler.  ail. 
spreiten  =  z.  frath,  idée  de  s'étendre.  —  Doublets  nombreux 
comme  rajppen  =  raffen,  rafler.  scJwppe  =  scho/fe,  éche- 
vin.        etc. 

116.  —  9,f,  p,  deviennent  h.  —  Cf.  95  et  107. 
Désaspiration  suivie  d'adoucissement,  ou  adoucissement 
pur  et  simple. 

Gr.  —   [iaff/catyco  ==  lat.  fascino,  fasciner.       ppotacw, 

[îpaCw,   [iAujo-co,   p^u'Cco,    Ppuco,    p/uoj   =   Oi/â^co^   çAu'^w,  ^Au'co, 

lat.  /liio,  idée  de  couler,  de  bouillonner.  àzpêç,  mou, 
pour  *'^o:opoç  (111),  mou  =  cjanpôç,  pourri,  (faiapc,-, 
friable,  gâté.  y.ilal-n^  vÀzln  =  -/.e'^aAv?,  tète.  rad. 
[idaXkj  [ii^eXA,  (^(JccAAco,  KdeAXa,  sangsue),  pour  *mùl^  *(^aeAA 
(110),  idée  de  sucor,  cf.  [iX-jTTw,  [iA-j'ao-w,  m.  s.,  pour 
*G-;:A-£(7ao>  (114)  =  lat.  fello,  i^onr  *  sfello^  TiéXka,  vase  à 
traire,  Tïsïkavz'^p,  celui  qui  trait.  ^(5£((t)co,  ê^Jewjut,  pour 
rad.  *7rt£v,  *7:(7£v  =  rad.  7:£v,  pour  *a-7:£v,  dans  7:v-£Û/xa,  idée  de 
soufder;  cf.  lat.  vlsio  (rad.  *pvifn)s),  m.  s.  que  /StîÉco. 
[3po;)'05  =1=  TiU/.oç,  boucle  de  cheveux,  cf.  lat.  floccus,  flocon 
de  laine.       <^jv9ô;  et  toute  la  famille  =  T:'j$pyîv,  idée  de  pro- 
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fondeur,  de  fond,  de  gouffre.       feliz-n  =  /SX^rrco,  idée  de 
nuire.        e"côou5;=  énra,  sept.        /u /c /}  =  /'. -jTr-'/^jv,  coupe. 

lozô;,  cosse  =  Xî'ttw,  idée  d'éoossor.  f>i[x:(ù  =  ôs'ttm, 
idée  de  mouvoir.  pxodoç  =  pxnlç^  baguette.  Czoï;  = 
vnip,  idée  de  supériorité,  d'o{)pression.         etc. 

Lcit.  — 6e/-î;a=éol.  ç-y'/s,  ht.  fer-a,  animal  sauvage. 

bibo  =  pôtus,  ttjVj,  idée  de  boire.       bïlis  =fel,  bile,  fiel. 

burrus  ^=-  tz-joIô;^   roux.       buxus  =  7rJ;o;,  buis. 

prép.  «6  =  07:3.  albiis  =  à)>ç;c?,  blanc.  lambo  = 
IxKztù^  idée  de  lécher.  joûbl-icus,  public  =  populus, 
peuple.  sa /6'6? -a,  endroit  rocailleux  (sec,  dur)  =  a/Ar^pô;, 
sec  (87  et  90).  prép.  sub  =  super.  snbrnnis.  pour 
''supllmis,  él''vé,  dérivé  de  si^pcr.       etc. 

Ar.  —  DL'sin.eii  se.  do  l'inslrunieiilal  plur.6Ai5=çtv,  pour*;;;/; 
(i'-?S).  rad.  se.  ///jar  =  o-Épo),  lat.  /Vro,  idée  de  porter 
rad.  se.  bhid  =  lat.  findo,  idée  de  couper.  rad.  se.  fj/iu  z=. 
gr.  cp'j,  lat.  fu,  idée  de  produire.  se.  ubknàti  ^=  u^xi'vu),  idée 
de  tisser,  rad.  se.  ksubh  =:  z.  khshufs,  xtjttéoj,  idée  de  pousser, 
se.  grabh  =.  z.  garefs,  xkir.-M,  idée  de  prendre.  se.  bahu, 
fort,  solides  ttx/û;,  épais.       se.  bâhu,  bras=:  ttîj/'jç, coudée, etc. 

Oeiman.  —  Voir  les  exemples  cités  à  IWppendice  II. 

SI.  —  Rapports  comme  celui  de  bloska,  avec  pluskioa, 
punaise.  du  rad.  hryzfj,  avec  pri/sk,  jaillir.  de  buntu, 
avec  punt,  émeute.       etc. 
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Tableau   de  l'évolntion   des  Labiales 
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CHAPITRE  II 

■jeu  .\atiales 

117.  —  Tout  indique  que  les  nasales  faisaient  toujours 
partie  à  l'origine,  à  titre  de  premier  élément,  des  g:roupes 
primitifs  {<<())  non  initiaux.  Ainsi  s'explique  ce  double 
fait  qu'on  ne  trouve  jamais  les  traces  d'un*'  contraction 
qui  aurait  réuni  les  termes  jadis  séparés  d<'s  groupes  dits 
nasalisés  ><;',  ;??,  nv^\  et  que  la  nasale  reflète  toujours 
rintluence  d'une  explosive  (présente  ou  disparue)  à  laquelle 
elle  doit,  selon  toutes  les  apparences,  son  caractère  parti- 
culier en  tant  (jue  nasale. 

Les  groupes  nasalisés  primitifs  sont  sujets  à  différentes 
moditications  déterminées  par  raffaiblissement,  à  l'exa- 
men desquelles  nous  allons  procéder. 

Section  l' 
Modifications  des  groupes  primitifs  /';.  r,";,.  wl. 

118.  —  n;  devient  ny,  ne,  ng,  probablement  pour 
*  ir/y.  *ncc,  *ngg  (89  et  t)l). 

*  A  condition  d'en  distinguer  les  groupes  n-y,  nd,  dans  le  [al.  jiingo,  scindo, 
par  exeiuple,  auprès  du  se,  yunajmi,  chinadmi. 
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Gr.  —  Géa.  l-jyy-ôi  =  Au'y;,  sanglot.  gén.  Xjyx.-o;  = 
/u'yl,  lynx.  (7'f7yw,  gén.  1(fLyy-6:;  =  2971,  Sphinx 
(idée  de  serrer).  gén.  yaAayy-o;  =  (pâ>.ay;,  pha- 
lange,       etc. 

Latin.  —    gén.   lanc-is  =  îanx,  plateau  de  balance, 
gén.    quincunc-is  =  quincunx,     quinconce. 
string-o,  gén.  az^a-yy-c:;  ==  fftpay;,  idée  deserrer.       etc. 

En  se,  un  mot  comme /.of-a,  pour  ^Aof'p-a,  *kosk-a  ou*  koks-a, 
(cf.  kuksi,  ventre),  qui  désigne  une  enveloppe  ronde,  indique  que 
le  rad.  kufic  (dans  kunc-até,  etc.),  se  courber,  est  pour  *huncc, 
''kunsk  ou  * hunlis  (87).  même  conclusion  à  tirer  de  mohs-a, 
délivrance,  auprès  du  rad.  munc,  lâcher,  etc. 

Pour  les  dialectes  german.,  on  peut  rapprocher  s<ra^^,  streng, 
drang,  dringen,  etc.  (idée  de  serrer,  de  presser,  de  violenter), 
du  gr.  ffTc-iy;,  du  lat.  string-o,  etc.,  et  en  tirer  des  conséquences 
analogues. 

De  même,  pour  les  langues  slaves,  cf.  le  rad.  spcnk,  spink  (idée 
de  gêner,  de  serrer,  etc.)  avec  -cpt'y;,  c(ptyy-CL),  etc. 

119.  —  Le  rjroupe  nasalisé  'perd  la  nasale,  cVoii  sa 
réduction  à  -',  /,  x,  h,  c,  g. 

Gr.  —  tlocycv,  li'/oç,  =  Acxyyâviù,  d'un  primitif  *)>ayl 
(idéed'échoir).  Ivy-^ôç  =  /u'y;,  sanglot.  ttÀsc^-co  = 
fut.  7:Xây;-w,  d'un  rad.  *iCkoLyi^  idée  d'errer.  o-yp£Ç(i),je 
joue  de  la  ilûte  =  aujoty;,  tliite.  gén.  (j)xp-jy-oq  = 
nomin.  fxpvyi,  gorge.  <I>:';  (béot.),  Sphinx,  afly-uo;, 
resserrement  =  ^'j'iyi,  a^^lyyiù.        etc. 

Lat.  —  mûc-iis  =  mungo,  d'un  rad.  *munx,  cf. 
,au';-a,  idée  d'écoulement  nasal.  pac-tus  =^  pango,  cf. 
pax,  pour  *jpanx^  idée  de  fixer.  plâga  ::^plango,  d'un 
rad.  *planx,  idée  de  frapper.        stric-tus  =  siringo, 
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cf.  (T.pyyl^  idée  de  serrer.       fax,  flambeau,  pour  *' fanx 
=  <fiyyoi,  idée  de  briller.       etc. 

En  se.  kuks  i,  koç-a,  sont  pour  'kunks-i,  ' konç-a ;  cf.  rad. 
kuHC.       moks-a,  est  pour  *monks-a;  cf.  rad.  munc  (118).     etc. 

Kn allemand,  strick,  corde,  es^t  pour  *  strinck,  cf.  rad.  strang. 
strenfj.  et  druck.  pression,  pour  'dru7ick,  cf.  drdngen  et 
dringen  (idée  de  serrer),       etc. 

120.  —  Siur  ns,  'pour  nss,  issu  de  n;,  voir  ci-dessus 
§  90. 

121. —  n~  (lerient  nO,  nt,  nd,  ptobablenient  pou?^ 
nOO,  ntt,  ndd  (loi  et  103). 

En  général,  ce  groupe  est  issu  directement  de  n;  (97). 

Gr.  —  Gén.  ehj.rj'J-o;,  de  ïluiyi  ('i/ur/yç),  d'où  *UurA 
(  *éXytv';),  ver.  toute  la  série  des  part.  prés.  act.  comme 
gén.  /-'-/svT-o;,  de  liyiovÇrç).         etc. 

Latin.  —  Touto  la  série  dos  part.  prés,  act.,  comme 
gén.  Icgent-is  de  legens  {*le[/enis).  ^èw.  mentis,  de 
mens  Ç  ments)^QS\iv'ii.  gén.  montis,àe  mons  (monts), 
montagne.  gén.  font-is  {d.  fund-o)  de  fons  (* fonts), 
idée  de  couler.  même  explication  pour  toute  la  série 
des  verbes  latins  en  and-o,  end-o,  ind-o,  und-o.       etc. 

Ar.  —  Le  nom  d'agent  se.  *canks,  celui  (ou  ce  qui)  brille  ou 
voit,  d'où  caks-us,  oeil,  caké-ati,  il  voit,  etc.,  a  donné  par  denta  - 
lisme  * cants,  ' cands  (respect.  'eans-A,  *canst,  *canzd),  (97),  d'où 
cand-ra,  la  lune,  entant  que  brillante,  cand-ati.  il  brille,  etc.  : 
cf.  zend  cazd,  pour  *canzd,  connaître.  Même  explication  pour 
tous  les  cas  analogues. 

German.  — Angl.-s.  sprinc-an,  v.h.all.  spring  an,  d'un  rad. 
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* sprinks ,    d'où,    par    dentalisme,    v.  h.  ail.    sprinz-an    (pour 
* s'printz-an),  idée  de  jaillir,  couler.         etc. 

SI.  —  Rad.  preng,  d'où  prenc?,  jaillir,  sauter.         etc. 

122.  —  Le  groupe  nasalisé  'perd  la  nasale^  cToii  ^,  0, 
t,  d. 

Gr.   —  î'V-'*?   pour  ^ èly.iÇ  =  elu.rjO-o;.        /j?co,  je  siftle 
=  aor.    ihy'^oc,    d'un    rad.    *hy^.  aalulÇui  =   csakKiyi, 

trompette,  cf.  fut.  aal-Kiyiiù,  aor.  layliziyia.  gvc^I'Çiù  = 
(Tupjy;,  flûte.  dat.plur.  v'.r/sufj-tv  =  gén.Ar/cvT-o;.  gén. 
-//«r-oç,  du  sufF.  pa(v')  (cvoy.ax-cç,  ovc^oc)  =  lat.  -ment-um 
(co-gnôment-um).  [iâ5o;  =  [iév^o;,  profondeur,  d'un 
primitif  *'pc(.v9q.  -kx-joc,  iv.aOcv,  paiior  =  -svîoç,  idée 
de  souffrance^  d'un  primitif  *7rav;,  (7râa/co),*7:av^.  ynT-Lç 
=  lat.  menftjs.       etc. 

Latin.  —  vermis,  pour  *  vermits  =  îly.vjO-oç,^  ver. 
fus  us,   fùdi,  pour    *fûns-us,    * fûnd-l  =  fon(t)s, 
fund'O.       Même  explication  pour  tous  les  cas  analogues. 

Ar.  —  Rad.  z.  ca^-c?  =  rad.  se.  cawd  (idée  de  briller,  voir, 
connaître).         etc. 

German.  —  ail.  spritzen,  sprudeln,  etc.  =  v.h.all.  sprin- 
;raw,  etc.,  idée  de  jaillir,  couler,         etc. 

Slave.  —  Rad.  pred  =  prend,  jaillir,  sauter.         etc. 

123.  —  Sur  ns,  pour  nss,  issu  d.e  nÇ,  voir  ci-dessus 
§  102. 

124.  —  m-^  devient  1119,  mp,    mb,  probablement 
pour  mo-f,  mpp,  mbb   (cf.  112). 

Gr.   —   /.va/xyrToj,  xa^Trrw,  je  COUrbe  =  xafi]/-cg,   xofi'|-o'g, 
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frisé,    onié    (idée    de    plier,    courber.)        rad.     <y~p£;j.o, 
<7Z£nS,    presser,  fouler,  pour  *G-eu-^i.  etc. 

Lat.  —  (jt'ii.  /iiem(pj-is,  de  hiemps,  liiver. 

Ar.  —  Rad.  .se.  clamblt  (damblt-a),  d'un  primitif  'damphx,\i\ée 
de  presser,  opprimer,  nuire. 

(lerm.  —  V.li  ail.  stampfôn,  broyer.  presser=  v.h.all.  stampf. 
pour  *stamsf  {\.V6),  iiistruiueiit  pour  pousser,  serrer. 

SI. —  'Rsià-stomp-u,  fouler  aux  pieds, d'un  primitif"  stomps.     etc. 


125.  —    Le  r/roupe  nasalisé  perd   sa   nasale,    d'on 

Cîr.  —  /.'j^O-Cj  creu.\  (de  l'oreille),  y.-y-cç,  eoui-bé=  rad. 
xay.|,  ■''■sy-l',    ni.    idée.  /.<xzr,,    eXacov,    Ar.nzoi,    etc.    = 

/.aucavGj,  idée  de  prcMidre.  /a—oj,  lat.  laOrton  = 
lat.  lambo,  idée  de  lécher.  •ji:.ikr,,  vho;,  lat.  nebida, 
nâbt's--=  vu;j.v/î,  lat.  nimbus,  idée  de  nuage,  débrouillard, 
d'humidité.  o-rJ.w.  je  serre,  crrr^p';,  pressé,  serré, 
(TTctcw,  je  fuule  aux  pieds,  lat.  stlpo,  épaissir,  serrer  = 
rad.  <7T£uç/,  ffTÊuc,  m.  idée.  etc. 

Lat, — hlb-ernus,  d'hiver  =  /<i>//jj9s.  hiem(p)-is.  hiver. 
cubo  =cumbo,  idée  de  se  coucher.  ruptus.  ymptor 
=  rumpo,  idée  de  rompre.  tepeo  =  tempus,  idée  de 
chaleur,         etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  dabh  ^=  dambh,  idée  d'opprimer,  de  nuire, 
ete. 

German.  —  v.h.all.  stapfôn,  stepfeu,  fouler  aux  pieds,  ail. 
(apfen,  taper  du  pied  =  rad.  stampf,  m.  idée.         etc. 

Si.  —  Rad.  step,  stop,  idée  de  marquer  le  pas.  de  fouler  aux 
pieds  =  rad.  siûmp,m.s.         etc. 
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126.  —  Sur  ms^  pour  mss,  issu  de  mi',   voir  ci- 
dessus  S  111. 


127.  — 


Tableau  de  l'évolution   des    groupes   nasalisés 


ny,  n/i,  ne,  ng         ns 
X^h,c,g     , 


nK 


nO^  nt,  vb  ns 

G,  t,  h 


ni'fj  mf,  vip,  mb      ms 
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Section  II 
Modifications  des  groupes  secondaires  nx  et  ms. 

128.  —  Le  groupe  ns  devient  nn,  rtklii.ciihle  à  n, 
surtout  à  la  fin  des  mots  et  après  une  voyelle  longue 
ou  une  diphtongue. 

Assimilation  progressive. 

Gr.  —  Lesb.  /7.ï5vv-o;  (att.  ixrrj-i^),  mois,  pour  *(j.rtva-oi  = 
lat.  7nens-is,  m. s.,  cf.  o»;'v,  dor.  uelç,  m.  s.,  l'un  et  Tau - 
tre,  i)Our  "[j^cj;.  £vv'jui,pour  *év(x-yut=  rad.  z.  uans,  lat. 
vestis,  pour  *venstis;  idée  d'envelopper,  vêtir.  çaîvw, 
l'OUI'  *ça£VVco,  *ça/vff-co,  cf.  ^^acvv-:;  =  rad.  sc.  6/<â«  et  6Aà5, 
pour  *  bilans;  idée  de  briller.  tc/vw,  pour  *T£tvy-o),  *T£tva-cj 
(cf.  éol.  (7T£vv-o;),  d'un  primitif  ^'/^('/js,  qui  a  donné  en  lat. 
tend- o  [12.].),  ten-eo,  pour  *tens-co,  tens-us,  etc.  ;  idée  do 
tendre,  d'étendre.  x.T£:v-to,  éol.  xtî'vv-g),  xTj'v*.--jy.(,  aor. 
lesb.  £/.:£vv-a,  pour  'l/.-vja-x,  d'un  primitif  */.r/;vT,-,  'x.r/îv;, 
cf.  rad.  se.  ksanei  cas,  çams,  l'un  et  l'autre,  pour  "kéans; 
idée  de  tuer.  même  explication  pour  tous  les  analo- 
gues, rad.  uwvv,  ^cov,  pour  *^a)v;,  dans  ?a)vv--jut,  Çwv-y; 
=  ~iji(7-'ô;,  i^wa-Tï-û,  rad.  ^oj;  pour  *?(i)v;  (130),  idée  de 
ceindre.       /(ùyvjiJii  =  yco<j-Ts;  (idée  de  creuser),  etc. 

toute  la  série  des  jjart.  prés.,  au  nom.  masc.  sing. 
comme  /:ycov,  pour  '/r/ojvv,  */cya,v;,  */£-/covt;  =  lat. 
legens,  pour  * legents  (i()2).  toute  la  série  des  com- 
paratifs, au  nom.  masc.  sing. ,  comme  xa/C£ojv,  pour  *y.ax.tcovv, 
*za/tcov;  =   suff.  sc.  Correspondant  yàms,  yams^   lat. 
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meUot%  pour  *  mêlions  (130  et  137).  dés.  de  la  T*  pers. 
plur.  de  l'ind.  actif  -fxev  (liyo-uev),  pour  ^^j-ew,  *  utvç,  =  dor. 
peç  Q.iyo-ueç),  pour  *ia£vç.  etc. 

Lat.  —  maneo^  pour  *manneo,  rad,  *inans  =  mans- 
us,  idée  de  rester.  teneo^  pour  *tenneo,  rad.  *ife>?s,  cf. 
tens-us  et  orew-o;,  idée  d'étendre.  hinnio,  hennir  ; 
tinnio,  sonner,  etc.,  â  expliquer  comme  ktIuv-jul  et  toute  la 
série.  sufF.  -mon  [dans se)^-mofn),  etc.],  pour  *-7nons= 
suff.  7nor,  pour  *mons  (130  et  137),  dans  me-mor^  prï- 
inôr-ës,  etc.  anc.  fém.  départ,  prés.,  comme  habën-a, 
règln-a  \  auprès  de  habens,  regens.  rad.  jecen  = 
jecur,  foie;  l'un  et  l'autre  pour  * jecoens  (55  et  58).     etc. 

Ar.  —  Finale  se.  nn,\)0\\vn  après  une  voyelle  brève  devant  un 
mot  commençant  par  une  autre  voyelle,  comme  dans  l'expression 
hUarann  api;  cf.  lat.  ferens.  bhân-a,  pour  *bhcïns~a  ■= 
rad.  bli as  \)0\iv  *  bilans,  briller.         etc. 

German.  —  V.h.all.  tliunn-i,  dunn-i=:  crewci-ç,  mince,  étroit, 
rad.  spann,  dans  spann-en,  etc.,  très  probab.  pour  * spans, 
idée  d'étendre,       etc. 

129.  —  ms ,  pour  XD.-\) ,  devient  mm,  m. 

Gr.  —  rad.  oixu.  (dans  oàu.-yr,u.i^  etc.),  oy.a,  'Ct,u.^  (dans 
oâjut'a,  'Q^iiloi.  (100),  lat.  tem  (dans  con-tem-no),  dam, 
(dans  dam-num),  dom,  dans  domo  =  rad.  lat.  iem'l> 
(d'où  ;'e>«5^  ^^mj,  dans  parf.  con-temps-l^  cf.  rad.  se. 
damblt,  dabh,  gr.  atôy-y  (105),  etc.;  idée  de  presser, 
d'opprimer,  de  nuire.  y-ôu:»,  chevelure  (en  tant  que  fri- 
sée), lat.  cômo,  peigner  (friser)  =  parf.  lat.   comps  1, 

*  Avec  la  longue  du  rad.  rêg  conservée. 
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cornpi-us,  j^'r.  y.o-r^-iq,  paré  (frisé),  etc.  Oûu-ô:,  ardeur, 
chaleur  (au  moral),  lat./wm-ws,  fumée  (143),  se.  dhûm-a, 
111.  s.,  v.h.all.  (la)np/\  m.  s.  (cf.  se.  dJiv.pa^  pour 
'dhûmp-n,  m.  s.,  tu^:?,  pour  *Tjy/-:ç,  in,  s.)  =  rad. 
*lhuûv!^^  * i1huyiv\i.        etc. 

Lat.  —  am-nis,  rivière  (eau),  d'un  primitif  *anf\i.  cf. 
se,  ap,  eau  et  ambh-as,  m.  s.,  lat.  imb-er,  inv.  caî  r,o;, 
pluie^  rad.  *fh/il.  e;?^o,  j'achète,  d'un  primitif 't'//ji/, 
cf.  pati.  emps-l,  dans  demps-i,  swnps-h 

prt'))iu.  d'un  primitif  *pi'em'^,  cf.  pressas,  pour 
* premps-us,  idée  de  presser.  tremo.  d'un  primitif 
"treml.  cf.  ^rg/)-û/MS,  pour  ' (remp-idus,  idée  de  trem- 
bler,      twn-ulus,  Tu'uo-o^,  tombeau  =-  rad.  * turnl.     etc. 

Remarque.  —  Ce  qui  précède  permet  d'expliquer  de 
kl  manière  suivante  les  dillereuts  mots  grecs  et  latins  qui 
désignent  la  fourmi,  et  dnnl  le  piotdtvpe  devait  avoir  jiour 
initiale  le  groupe  m-l  ^  : 

uvpur,;^   pour   *u.[^(T)vpur}i,     '  u[-jpur,i .  (^ôf>yr/.ûc,  pour 

* [uy^cpixf/.a    {i2A    et     1:^D).  '^vpua:.    pour    * {^)z-jpu.<xi 

(124    et    1-20).  zpixi/.a.;,    pour     * aopy.iy.ai,     *  {[j.y^cpyu.a; 

(111).  lat.  fomûca.  à  expliquer  comme  z.épyi/.jc. 

Même  explication  pour  le  rapport  de  (JLcpuâ  avec  le  lat. 
fonixido  ut  probablement  aussi  pour  celui  de  p-opz-n  avec 
forma^  et  de  /voX-côo;  avec  pluinbuin. 

Ar.  —  Se.  rad.  dam  =  dambh,  dompter.  dhûm-a  =-^ 
dhâpa,  pour  * dhûmjia,  fumée,  etc. 

Germaii.  —  V.h.all.  v/aw.  gén.  stamm-e-^,  souche,  tronc  d'ar- 

'  Ct.  Curliuf,  Grundsùge^,  337. 
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bre  =  v.h.all.  stap,  bâton  (cf.  lat.  stîp-ësj,  d'un  primitif  *5('am'|. 
m. h. ail.  stemmen,  serrer,  presser,  arrêter,  demmen,  m.  s. 
=1  rad.  stamp.  v.h.all.  stumm,  muet,  et  dumm,  sot  =  stump, 
m. s.  dumpf,  m.  s.;  cf.  rad.  lat.  stup,  dans  stupeo,  idée  de  stu- 
peur,      etc. 

SI.  —  V.  bulg.  dym-u^  lith.  dum-ai,  fumée,  auprès  des  formes 
correspondantes  des  idiomes  congénères  déjà  citées. 

130.   —  ns  devient  s. 

Chute  de  la  nasale  initiale  du  groupe. 

Gr.  —  ôccGvg  =  lat.  deiîsus,  épais.  ifâa-ij.cx,  çcac-t^, 
(rad.  (pav;)  =(j;ai'v(o,  se.  bhân  et  bhâs,  idée  d'apparaître, 
briller.  même  explication  pour  zoca-ig  et  tous  les  ana- 
logues auprès  de  tcîvw,  lat.  tens-us,  etc.  Çua-roç, 
y(o(7--og  (rad.  i?^a)v;,  y(ov^)  =  ^côvv--jy.i,  y&)vv-u/;/£,  ctc.  série 
des  adjoct.  comme  (j.i).xg,  r.ài  (pour  * usAx-jç,  *7T'/vç)  = 
formes  neutres,  [j.êlocv^  nâv.  série  des  participes  comme 
ètècvç  =  gén.  didôvz-cç',  Ivoxç  =  gén.  IvaocvT-aç;  IvJeiç  = 
Ivjivz-oç.  série  des  accus,  plur.  masc.  et  fém.  de  la 
2*  décl.  comme  lôyovç,  lat.  hoi-tôs^  pour  *Xoy(ov5,  *ho7Hôns 
=  crét.  ^o'yovç,  pour  ^Asywv;.  série  des  1°'  pers.  du 

plur.  de  l'indic.  prés,  actif  en  dor.  Aéyo-peç,  lat.  legi-mus, 
se.  -mas  (pour  *-mans^  ctc.)  =  Uyo-uev.  féminins  en 
-£(7(7- a  pour  * -ivaa-a.  Ç'^jaij'thaac/.)  ^=  -ivva  ÇPjaa'thvva^  (128). 

adverbes  lacon.  en  }ctv(ç),  (eTrraxtv)  =  formes  ordinaires 
en  -x£ç  (fcTirjt/.t;) .  prép.  tlç,  eV^,  èç  =  £iv,  èv,  lat.  ^>2  (pour 
*é>îs,  "cnU).  eA^uiç,  lat.  vermis  =  e'Xatvç  et  rad.  lat. 
vermin-^  ver.       dor.  fe^'ç  =  (Uv^'v,  lat.  mens-is,  mois 

Tj(v)ç  =  gén.  r?v-;ç,  pron.  interrog.  samdhi  (Tv-axocç, 
pour    *(7'jv-at3t;.         ciu-Jâco,  pour  *auv-^aci).         etc. 

Lat.  —  SufF.  du  comparatif -lor,  -ius,  pour  *tô^s(cf. 
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melio7\  melius  avec  y.ot/Àuyj,  /.a/iov)^  suff.  adverb.  -tus 
(cœli-ius,  etc.)  =  gr.  -Oey  (chc-Cev).  cas-tus  (brillant), 
pur,  d\ui  ratl.  *  cands  d'où  * cans  =  rad.  6Y(j/(/ dans 
cand-eo,  je  brille.  même  explication  pour  fes-tiis  (in- 
festus)  auprès  du  rad,  fend,  dans  ofjfendo,  etc.  fCis- 
us,  auprès  de  fund-Oj  idée  de  couler.  mes-tris, 
dans  sémes-tHs  ■=  mcns-h.  potes-tas  ^=  potens,  idée 
de  puissance.  fémur,  ' fenius  =  femen  f* femens), 
cuisse.  jecu(n)s  =  rad.  jecinfsj  .,  foie.  pulvifnjs 
---  poll{vJenfsJ ,  poussière.  sangui(n)s  ^  sa)iffuenfsj, 
sang.         etc. 

Ar.  —  Toute  la  série  des  neutres  en  as  du  se.  comme  manas, 
esprit  =  z.  manans,  m.  s.  toute  la  série  des  adv.  à  sens  de 
Tablai,  en  -  tas  =  gr.  -Oev  vuls  =  ijly,v,  lat.|>«t'«5-/s,  la  lune, 
rad.  as  (dans  asuj  =  rad.  «n,  respirer,  i)Our  *ans.  nom.  sing. 
/i7/rts  (adj.  verbal),  qui  creuse,  pour  "  khans  =  vad./c/ian(s),  creu  - 
ser.  nom.  sing.  gas  (pour  *gans),  qui  chante  =  rad.  gân 
(dans  gân  a,  etc.),  chanter.  nom.  sing. ^as,  qui  engendre  = 
rad.  ^an,  engendrer,  cf.  rad.  gr.  y^vv  ,  pour  *y-^î-  nom.  sing. 
dûs,  das,  qui  donne  =  rad.  dûn  (dans  ddn-a),  donner  rad. 
bhds  =  rad.  bhdn  (dans  bliàyi  a),  briller.  nom.  sing.  sthds, 
sfhas,  qui  se  tient  debout  =  rad.  sthàn  (dans  stliân-a),  se  tenir 
debout.       etc. 

German.  —  Rapports  comme  ceux  d'un  rad.  ail.  sj)riess-,  dans 
spriesscn,  avec  .v /»•<>!//-,  dans  springcn,  l'un  et  l'autre  d'un  anté- 
cédent *s23rma*,  *  sprints,  idée  de  jaillir. 

i3i.  —  Rappo)'t  des  nasales  finales  entre  le  yrec  et 
le  latin. 

Eq  général,  la  finale  v  du  grec  a  pour  correspondant  un 
wien  latin.  Ainsi,  dans  la  déclinaison,  on  a  :  lat.  MOsani  = 
MoÙGav.        J/w6àrif;>i  =  Msua^'cov.        c/ô^m>;i  =  (5û/oov,  etc. 
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Dans  la  conjugaison  :  lat.   siem  =  elrrj.       erani  = 

ezepov,  etc. 

Le  latin  parait  n'avoii'  gardé  le  n  final  que  sous  l'in- 
fluence d'un  t  récemment  tombé,  comme  dans  nômen. 
pour  *nômen(i)^  cf.  co-gnôment-um.  prép.«?,pour 
*int,  cf.  int-ery  int-us.  de  même,  sanguen  est  proba- 
blement pour  *sa«^-w^w(^^j  (sufF.  vent). 

Malgré  la  concordance  à  cet  égard  du  sanscrit  avec  le 
latin,  il  est  probable  que  le  m  final  dans  les  deux  langues 
n'est  pas  primitif;  il  doit  correspondre  à  un  vague  assour  - 
dissement  delà  nasale  dentale  (n),  que  le  sanscrit  repré- 
sente devant  tout  mot  commençant  par  une  consonne  au 
moyen  de  la  nasale  affaiblie  (m),  appelée  a» î<.<îz;âra. 

Il  est  à  remarquer  que  le  même  phénomène  a  dû  se 
produire  quelquefois  en  grec  même,  ainsi  que  l'indique,  par 
exemple,  le  dérivé  eoooy.-o;,  cf.  ÉTira,  probablement  pour 
*£7rrav,  cf.  se.  saptan,  mais  lat.  sepiem. 

132.  —  Cliute  d'une  nasale  finale  (n,  m.) 

Ce  phénomène  a  sans  doute  pris  naissance  dans  les 
cas  où  le  mot  suivant  commençait  par  une  consonne  ;  de 
sorte  qu'il  rentre  à  cet  égard  dans  la  catégorie  de  la 
chute  d'une  nasale  initiale  d'un  groupe  de  consonnes 
(119,  122  et  125). 

Grec.  —  1°  Chute  complète,  généralement  après  a.  :  à 
l'ace,  sing.  des  mots  de  la  3*  déclinaison,  moa  =  lat. 
pedeni  ;  Tzatipa  =  \diï.  patrem.  sufl*.  neutre  u-a^  pour 
*u.av,  *pav(T)  (108).       au  sing.  neutre  de  quelques  adj. 
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[J.S-/OC,  cf.  iJ.i).xy.  à  la  T"  pers.  du  sing.  de  l'aor.  l"act. 
s/jTa,  auprès  du  m  corresp.  du  se.  dans  certains  noms  de 
nombres  :  ÊTzry:  =  lat.  septem^  oh.a  =  lat.  decem.  dans 
les  adverbes  en  -Oa  :  ivCa  =  ëv'/cv,  on  dedans;  TzoicOa  = 
■K^ôfsOev,  devant.  partie,  dor.  /.«  =  x-'v  (voir  Mcyer, 
p.  25)*.  —  Pourtant  aussi  -évre,  cf.  lat.  quinque  =  se. 
pancan,  cinq.         èps,  j/é,  cf.  lat.  mê  =  se.  mâm. 

2°  Chute  facultative  (v  dit  éi>hcleustique)  :  suif,  du  dat. 
plur.  at  =  oi'j.  suff.  ou  désinence  casuelle  9»  =  --«v. 
3°  pers.  sing-.  du  prés,  de  find.  du  verbe  eluj  :  ètt?  = 
Irrccj.  {iy.orji  =  et/.offiv,  vingt.  désin.  de  la  3' pers.  du 
l)lur.  du  prés,  de  l'ind.  act.  liyojai  =  liyo-jaiv.  3"  pers. 
du  sing-.  de  l'imparfait  ot  de  l'aor.  prem.  actifs  :  e-^epe  = 
r.eoîv;   £rj|e   =   èrjlrj.  dans  les  adv.    en   -Oîv  :  r.rArjOi 

=^   zoôcQe-j.        partie,   /.i  =  x.év.        prun.    £y«  =^  èycùv. 

Dans  les  adverbes  comme  «yjjt,  i^i/oi,  iuiprès  de  a/js«?, 
fj-i/oi;,  etc.,  il  est  probable  que  c'est  un  v  qui  est  tombé  à 
la  finale  ;  les  deux  variantes  reposent  sur  des  antécé  • 
dents  communs  *ày^cty;,  * yeypu;  (128  et  130).  Même 
explication  pour  oû'to  et  les  analogues,  auprès  de  outwç, 
ainsi  que  pour  èyyv  et  les  analogues,  auprès  de  èyy-Jc,  etc. 

Latin.  —  Sull".  -mua,  -on,  -tûd-on  :  /(Oïno{/iJ  =  géu.. 

*  A  rai(|)rocher  du  fait  de  la  conservation  de  l'a  primitif,  si  la  nasale  tombe, 
tandis  qu'il  y  a  affaiblissement  d"a  en  e,  si  la  nasale  reste,  les  faits  analofrues 
pour  les  voyelles  de  la  série  ô-u  et  dont  les  plus  remarquables  sont: 

çfpw  =  êsip-jv.        lat.  lego  ■=  sum.       ôyxo;,  mais  lat.  uncus.        ô|jL3px>,ô;, 

mais  lat.  u»tbdicu.i.        açôyY'^î'  mais  lat.  fungus.        ôvoÇ,  mais  lat.  unguis. 

ôtippo  ,  mais  lat.  umbva.        lat   pungo,  fungor,  fundo  =  fons.        co  = 

cuni.         En  s^eo  même  p'j(ji^o;  =  pd(jL^or.         p-jy/o;.        Tj[x[io;.         y.'ju.[ïr;. 

ijTtvo;  =  lat.  somnus.        etc. 

Eu  somme,  tendance  de  w  à  devenir  o  et  de  o  à  devenir  u  devant  un  groupe 
de  consonnes,  surtout  quand  la  première  est  une  nasale,  ou  devant  une  nasale 
finale. 

P.  R.  8 
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homin-is.  sermo(u)  =  gén.  set-}nôn~is.  caro(n)  = 
gén.carn-is.  ordo(yt)  =  Qèn.  ordin-is.  seyriindo(n) 
=  gén.  œgritûdin-is,  etc.  pron,  ego  =  èywv.  Le  ni 
final  tombait,  en  latin,  clans  la  prononcialion,  comme  le 
prouve  l'élision  prosodique  des  finales  am,  em,  ini,  om, 
îim,  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle.  L'ortho- 
graphe ne  s'est  mise  d'accord  à  cet  égard  avec  la  pronon- 
ciation que  quand  la  première  voyelle  ne  s'élidait  pas 
(coégl),  ou  quand  c'était  la  seconde  qui  subissait  l'élision 
(côgo)  (55). 

Ar.  —  Nomiii.  sing.  des  thèmes  en  -an  ou  en  -in  :  rcljCi,  roi  = 
th.  râjan  âtmâ,  souffle  vital  =  th.  âtnian.  dhanï,  riche  = 
dhanin.  La  même  chute  a  lieu  quand  ces  mots  entrent  dans  un 
composé  autrement  que  comme  termes  finaux  :  râja-putra,  fils  de 
roi,  etc.  neutres  en  -i(nj  et  en-ufn)  :  vàri(n)  =  gén.  vàrin-as 
eau;  madhu('n)  =^  gén.  madhun'as,  miel.  noms  de  nombre  : 
sajda,  daça  =  thèmes  saptan,  daçan.  ace.  sing.  du  pron. 
pers.  de  la  prem.  pers.  mdm  =  ma,  cf.  \j.i,  lat.  rtië. 

German.  —  Nom.  sing.,  en  gothique,  des  thèmes  à  nasales 
comme  :  hana,  poule,  coq  =  thème  lianan.  Jiairto,  le  cœur 

=  th.  hairton.         tuggo,  la  langue  =  th.  tuggon.        etc. 

Tableaa  de   l'évolution  des  groupes  nasalisés 
secondaires 

ns  ms 


nn  \  mm 
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CHAPITRE  m 

Les  KlfflnntCM  et  Ion  Llqiiitlen. 

133.  —  Le  groupe  ss  provenant  de  ;,  •^,  }  {^M,  IM:^ 
et  111)  se  réduit  toujours  à  s,  en  tant  qu  initial  cl 
final.  Comme  médial,  et  particulièrement  après  une 
voyelle  longue  ou  une  diphtongue,  il  subit  fréquemment 
la  même  simplif  cation. 

Gr.  —  t'ao,-,  égal  =  iGaz^,  cf.  £(  c/m  (idée  de  ressem- 
blance.) u£o-2;  =  y.èaaoq,  cf.  rad.  si.  mezd.medz. 
TTcc;;;,  To'a:,-,  dérivés  du  relatif  et  du  démonstratif  =  ttsW-cç, 
ToW-o^,  des  rad.  *7:5t;.  *::?;,  cf.  rad.  -ct:,  daus  -:Vt-:; 
(100).  th.  of>z(7i-  =  op£(S(ji-,  montagne;  -ehai-  =  xeh(7<7i-, 
fin.      o-/£a-Tîç,  fendu,  pour  *(r/i(7(7-Tc;*,  d'un  rad.  *  c/j^. 

fut.  dî-Jo-to,  pour  *^^ejaffco,  *|rj^cj,  idée  de  mentir.       etc. 

Lat.  — causa,  cause  =  caussa.  cs-us,  pour  *êss-us, 
d'un  rad.  *f\/s,  manger.  fûs-us,  pour  *fûss-us,  de 
*  fonts,  fonSj  idée  de  couler.  rôs-ws,  pour  *rô5^s-M6\  d'un 
rad.  *rôds,  idée  de  ronger.        etc. 

1  Cest  probablement  par  des  combinaisons  analogues  que  doit  s'expliquer 
l'orlhoyraphe  àpiffo-TO-,  etc.  (Meyer,  §  228). 
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En  sanscrit,  en  zend  et  dans  les  langues  slaves,  le  groupe  com- 
posé d'une  double  sifflante  s'est  toujours  simplifié,  si  ce  n'est,  pour 
ces  dernières,  dans  les  dialectes  où  il  est  représenté  par  5^. Dans 
les  idiomes  germaniques  et  en  dépit  de  nombreuses  altérations 
dialectales,  les  groupes  ss  (sifflantes  fortes)  et  zz  (sifflantes 
douces)  se  sont  conservés  dans  une  large  mesure.  Le  plus  sou- 
vent, quand  la  simplification  s'est  produite,  elle  a  eu  lieu  devant 
une  voyelle  longue  ou  une  dipthongue. 

134.  —  s  initial,  eu.  grec,  est  susceptible  de  devenir 
un  esprit  rude  devant  une  voyelle  j  cf.  le  h  zend,  qui 
correspond  au  s  sansaHt. 

Atténuation  de  la  sifflante  initiale  ;  cf.  la  chute  de  la 
sifflante  interne  s  (137). 

Exemples  :  ay.p.cç  =  'Lâu.y.oz,  sable  (111).  eoo;  = 
sedés,  siège.  étits?,  =  lat.  sepiem,  sept.  eproj  = 
lat.  serpo^  je  ram[:e.  't- «jtvj-jU.i  =^  lat.  si-slo,  je  nr ar- 
rête, ^[^■'^i,  oy.a/.ô:^  =  sc.  sama^  lat.  simul,  similis,  idée 
de  ressemblance.  prép.  'jrJ.y  =  lat.  super.  prép. 
uTO.  =  lat.  sub.  pron.  pers.  l'^pers.  plur.  au  nomin. 
•riu.fi;  =  thème  pronom,  sc.  smat.  vyei;,  pron.  delà 
2*^  pers.  au  nomin.  plur.,  pour  *(7/jy.etç,  *çjv;j£i.;  (90);  cf. 
gén.  plur.  zend  khsmcikem,  pour  *khsjvmâkem,  auprès 
de  yûsmàliem^  pour  *syiÂsmâkem^  '^ ksyûsmàkem ^  cf. 
aussi  la  forme  angl.-s.  geow  (vous)  qui  a  conservé  la 
gutturale  initiale  (adoucie).         etc. 

liemarqiie.  —  Les  formes  sanscrites  comme  asmân 
=  vîveî;,  nous.  udan,  eau  =  -jocop,  upari,  sur  = 
lat.  super,  gr.  u-î'o.  upa,  sur  =  lat.  i^ub,  gr.  \mô,  etc., 
de  même  que    les   formes  latines  comme  unda  =^  -joaip, 
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eau.  ungiiis  =  cvjç,  ongle  (135),  etc.,  semblent  indi- 
quer l'existence  d'un  esprit  proethnique,  substitut  de  ç, 
particulièrement  devant  o  et  u,  qui  s'est  perdu  dans  ces 
deux  langues,  et  par  là  s'expliquerait  l'esprit  rude,  dia- 
li-'ctal  ou  non,  des  mots  grecs,  comme  swia,  r.c-.xi,  'izr.o;. 
s/CTw,  qui  manque  de  correspondant  dans  les  langues 
congénères. 

135.  —  Uesprit  rude,  eu  grec,  devient  esprit  doux. 

Ici  se  rangent  tous  les  faits  qui  sont  compris  sous  le 
titre  générique  de  psilosisme  éolicn,  et  qui  consistent  dans 
la  substitution  de  l'esprit  doux  à  l'esprit  rude,  dans  ce  dia- 
lecte, pour  tous  les  mots  commençant  par  j.  —  Autres  faits  : 
i'j.uo^  =  apyc;, sable.  fw-'a  -  £vv-'a,  neuf.  £|&ow  =  c'coto, 
je  fais.  £/'■)  =  £/tû,  je  tiens.  ion.  r/jz;  =:  flOu';,  r/jzvr, 
idée   de   douceui'.  r.>j.oip=r.yzox,'yi\\v.        £!3c;  =  t5cu;, 

sueur.       T/.iyi  =  ïhi,  tourbillon.       c/.:w  =-^  ô/.:co,  iiuit. 

cJoac,  sol,  et  ion.  :-^'>:;,  route  =  ô'Jo'ç,  m.  s.  ày.tb'o, 
pour  *a/£t^o),  * axhr^tù  =^  v.  h.  ail.  salbôn,  rad.  /t-, 
pour  ahr:  (84),  idée  d'oindre.  (à  la  même  famille  api)ar- 
tient  probablement  oM'ipc;,  glissant,  pour  * azhlipo;  = 
v.h.  ail.  slëjjar,  m.  s.,  rad.  sl.s/r/6,  m.  idée,  iat.  luhri- 
cus,  pour  *.'i'iufjricus,  m.  idée.)  yv.i'/.y'ji.  yuÀç^y^^  cuzypjyi 
(ancienne  initiale  a-c,  o-a-^s),  idée  de  presser,  de  traire 
=  rad.  si.  s'mei'k,  idée  de  faire  couler,  traire;  Iat.  rnulceo, 
mulgeo,  pour  *smulceo,  "smulgeo,  m.  idée.  y.j.y.oJnarji 
=  jaaoaryooç,  idée   de  briller.  àa-J!770),   à^yyy;,    idée  de 

frotter,  égratigner  =  c-'y./;/o),  aubiyfji,  m.  idée.       xpy.Gacù, 
je  frappe,  je  secoue,  eoidaoi,  j'agite  (en  particulier,  les 
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rames)  =  o-âXac-aco ,  m.  s.,  lat.  rémus,  rame,  pour  ^s'rcs- 
mus.  D.xyyç,  petit,  léger,  rapide  =  m.  h.  ail.  slanc, 
mince,  maigre,  lat.  Icvis^  pour  * s'iegvis,  léger.  o'vu'ç, 
ongle,  pour  *aovu;,  *^ovu|  (90)  =  -/.'viCw,  y'vjÇoc,  idée  de 
gratter,  pour  *(7/.vj'Çco,etc.  (S7  et  92).  o'^ouo-aw,  je  creuse, 
oLvlocl^  sillon :=: lat.  sulcus,  m.  s.,  sarc-ulum,  instrument 
pour  creuser.         etc. 

136.  —  Chute  de  s  final. 

En  grec.  —  Série  des  noms  masc.  de  la  1"  décl. 
comme  vKfsknyepixy.  (cf.  nomin.  pron.  (^sTva)  =v£^£h,ysphriç, 
assembleur  de  nuages,  cf.,  en  lat.  le  rapport  demcUeiHa 
avec  ojiàteriés^  et  les  formes  parricldas,  hosticajMS 
'àUTpvès  de  parricïd a ^  etc.  désin.  du  nomin.  plur.  fém. 
et  masc.  de  la  l""  décl.  ai  (lat.  ae)  =  se.  as  ;  cf.  partie. 
■/.où  =  cypr.  /.oc;  et  ^jzaî.  =  ime'p,  pour  *Cr^£ii  ^  (137).  dé- 
sin. du  nomin.  plur.  masc.  et  fém.  de  la  2^  déclin,  u, 
lat.  ï,  pour  oi  (5S)  (cf.  qui,  pour  *quis)  =  sc.  ds,  pour  *'ôâs 
(48);  cf.  les  formes  lat.  corresp.  en  es,  eis,  ïs,  et  les 
formes  dialect.  grecques  ~Cq  =  toI,  àu.vç  =  ouo-j,  onvç  = 
cKol  (Meyer,  §  304).  c-j'tw  =  oCxiùç.  gén.  sing.  des 
pron.  pers.  èuso,  èusù,  è[j.:v,  èu£(o=^£|y.£0;,  epw;,  i[J.£v;,  e'uoûç, 
ey.'coç,  etc.  ;  cf.  gén.  cnidiens  (Mejer,  §  305)  en  ev  : 
'Avc^poyôWj,  etc.,  pour  * 'Avop3y£V£uç,  etc. 

En  lat.  —  Indépendamment  des  exemples  cités,  chutes 
sporadiques  fréquentes  de  s  final  dans  toutes  les  formes  de 
la  déclinaison  (voir  Bùcheler-Havet,  Précis  de  la  dêcli- 

i  Cf.  le   samdhi  crétois  ûtieoe  =  *  •'j-kïZZz,  qui  suppose  Ja   forme   * 'Ltis;  ou 

'  'jT.t\-. 
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iijîson  latine,  p.  24,  20.  28,  33,  35,  39,  100,  105, 
IK),  ll^^j.  Tuut  particulièrement  remarquablo  et  fré- 
quente est  la  chute  de  s,  aux  finales  es,  ù  côté  du  main- 
tien de  la  bifriante  quand  e  descend  à  ifisj.  Exemples  : 
compote  =  coiujjotis  (li.-  II. ,  20) .  necesse  =  necessts 
(B.-Il.,  21).  uifige  =  maijis.  neutres  comme 
nuwe  =  inasc.  comme  cinis^  cf.  cine  dans  cine-factus; 
d'cnï  la  probabilité  que  le  neutre  célèbre,  etc.,  auprès 
(lu  masc.  celetiria,  est  jxjur  *  célèbres  ;  cf.  finale  e;  des  neu- 
tres grecs  correspondants.  neutre  tenue,  i)our*  tenues 
=  neutre  t e ner,  ipour  *  tenves  Ç\31).  toute  la  série 
des  formes  comme  cale  (pour  *  cales),  dans  cale-fîo, 
etc.  nomin.  masc.  sin;jr.  pronomin.  ille,  ipse,  iste, 
(juisque.  ■  2'  pers.  sing:.  du  prés,  de  l'ind.  dépon.  et 
passif,  ûfere  =  âteris.  2*  pers.  plur.  du  prés,  de 
l'impér.  actif  ler/lte,  auprès  de  celle  du  prés,  de  l'indic. 
dont  elle  n'est  qu'une  variante,  lerjitis.       etc. 

Ar.  —  En  se.  «,  pour  as,  devant  tout  mot  commençant  par  une 
lettre  sonore.  démonstr.  sa,  asô  =  sas,  pour  'suas.  ô  pour 
ôas,  Cas,  ûs  ('iS)  devant  tout  mot  commençant  par  une  lettre 
sonore  (cf.  tout  particulièrement  asô),  quand  cette  finale  alterne 
avec  as,  pour  *ôa«.  En  zend,  finale  o,  pour  os,  * oas  (dans  les 
formes  où  ô  alterne  avec  as  en  se.)  devant  l'initiale  quelconque  d'un 
autre  mot  :  verhho  =  se.  vrkas  -  vvkO,  loup.  mano  =  se. 

manas-tnanû,  cf.  gr.  |x£v£;  -  aivo;,  esprit.  finale  zeiide  ô  cor- 
respondant à  finale  ânfs)  du  se.  ;  voir  surtout  le  rapport  du  nomin. 
ace.  plur.  raand  =  se.    luanâois-ij. 

German.  —  Chute, en  v.  h. ail.  et  en  angl.-s.  du  5  final,  au  nomin. 
sing.  des  mots  correspondants  aux  thèmes  dits  à  vujelles  du  se. 
du  gr.  et  du  latin. 

SI.  —  Chute  semblable  en  v.  bulg.  :  vluku  (se.  vrkas- vrkô) 
kosii,  synu,  nebo  (se.  nabhas-nabhôj. 
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137.  —  ss  final  devient  tt,  t. 

Ce  phénomène  appelé  rhotacisme,  qui  consiste  dans  une 
sorte  d'épaississement  et  d'assourdissement  ^  (arrivant  à 
prendre  un  caractère  vibrant)  de  la  sifflante  adoucie  (z), 
est  commun  à  toutes  les  langues  indo-européennes  et  doit 
être  considéré,  par  conséquent,   comme  remontant  à  la 
langue  mère.  Toutefois,  il  ne  s'est  guère  continué  chez  ses 
filles  que  là  où  le  son  correspondant,  c'est-à-dire  l'ancienne 
sifflante  adoucie,  ne  s'est  pas  maintenu.  Ainsi  s'explique  le 
fait  que  le  zend  et  les  langues  slaves,  qui  se  ressemblent 
tant  à  cet  égard,  ne  présentent  généralement  que  des  rho- 
tacismes  proethniques,  tandis  que  le  sanscrit,  le  grec  et  le 
latin  ont    continué,    après    la   séparation  des  différentes 
branches  de  la  famille,  de  transformer  la  sifflante  finale 
adoucie  en  r,  et  de  la  laisser  choir  quand  elle  n'était  pas 
finale.  Quant  aux  langues  germaniques,  elles  ont  combiné 
les  deux  procédés  :  tantôt,  selon  les  cas  et  selon  les  dia- 
lectes, elles  ont  gardé  la  sifflante  adoucie,  tantôt  elles  l'ont 
rhotacisée. 

Gr.  —  A  l'époque  historique,  le  rhotacisme  n'est  resté 
vivant  en  grec  que  dans  le  dialecte  d'Elée  et  le  laconien. 
Toutefois,  les  samdhis  crétois,  v-arno  ows,  o  àv-no  ooj,  où 
7:ar/]d,  àvr,B  ne  sauraient  être  que  des  modifications  de 
*7rar/3ç,  *àv/^ç,  antécédents  de  7:aTy?'p,  àv>7p,  nous  en  laissent 
encore  saisir  sur  ce  domaine  des  traces  à  peu  près  sûres. 
Partout  ailleurs,  il  est  préhistorique  ;  mais,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  son  alternance  avec    la  sifflante  restée 

*  Cf.  le  grasseyement,  qui  semble  comme  un  intermédiaire  entre  cet  épais- 
sissem^nt  et  le  rothacisme  proprement  dit. 
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forte,  et  maintenue  comme  telle,  ne  laisse  aucun  doute  sur 
son  origine.  Exemples  : 

à'hrjocp  (p  pour  ;  venant  de  vr?)  (102  et  130)  =  /('::«?, 
aIkoç,  à'hr^cc(y),  A'.-n:r.{y)  (128etl32),  gén.  ahr^oc'-c;  (121), 
—  dérivés  de  *Xd7:ap,  pour  a'sioc;  :  hr.xp  s;,  Muafi-inç^  etc., 
idée  do  graisse,  de  chose  onctueuse.  eTCap  (et  e^xp), 
gén.  eioixT-oç,  nourriture  =  eoe;-,  dans  e^ea-^xa,  m.  s. 
et  èoxv,  dans  î'^av-î';;,  comestible.  [xâprup  =  uxpvji,  té- 
moin, suff.  -Tcop,  -Tfip  des  noms  d'agents  =  suff.  -r/;;, 
mêmes  fonctions.  r.-nxp,  foie,  t.-kocz-,  dans  le  gén.  v^Trar-c; 
=  se.  yahan  et  * yakar  (d'où  la  forme  élargie  yakrt,  pour 
* yakar-at^),  lat.  *Jeciis,jecur('i  thème  jecin-  r.fipap 
--=  TTîTpa;  (et  Tiipoc;),  gén.  TTîTfiaT-:;,  r.ipy.v,  rJ.pxw),  r.epa'iv-ui, 
idée  de  traverser,  d'atteindre  un  but.  TiTap,  d'où  map  o;, 
mep-ô;  =  se.  p'ivas,  plvan^  îémm.plva)^-!,  pivar-as,  tt/wv, 
~jciv-(o,  gras,  graisse,  etc.  ou!/ao,  gén.  cjîaT-oç  =  se. 
l'uJhas,  ûdhau,  ûdhor,  mamelle.  ^'oco/o,  génit.  û'oxr-oç, 
d'où  ■y.ap-in;,  •j'jap-c;,  v'.ep  cç,  -jo'p-a  =  j'oo;  (seulement 
le  dat.  u<5ct,  Hésiod.)  se.  «c/a;?,  eau,  aqueux,  etc.  -j-nelp, 
•jizîp  =  ÛTTat-,  dans  'j-x--c;,  idée  de  supériorité^. 

Les  rapports  qui  précèdent  expliqueront  les  suivants  : 
ay/.jp-x,  ancre  (croc),  ày/.vl-oç  (138),  crochu  =  àyxwv, 
tout  objet  crochu.  x)l-Joç,  lat.  al-ius  ^=  se.  an-ya,  au- 
tre,      xp^jp-z;  =  se.  rajat-  a,  lat.  argent -um^  argent. 

ytpap-ôq,  honorable,  yspato-ui,  j'honore  =  y^p°^^,  hon- 


'  Celle  forme  élargie  est  à  jecur  et  à  r,irap,  comme  se.  Tirf,  cœur,  pour 
'liar-at,  et  les  rad.  xapS-,  lat.  cord,  etc.,  sont  à  xéap  (anciennement  *xsaç, 
d"où  t'en.  xîa--o:). 

2  Dans  tous  ces  exemples,  les  rapi)orts  résultent  des  différentes  modifications 
possibles  (chap.  ii)  de  la  finale  primitive  nts,  d"où  soit  nt,  t,  soit  ns,  n,  s,  r. 
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neiir.        owp-cv  =  lat.  dôn-uni,  cf.  *dôls  (clos),  don. 

£yO''rj  c:  =  è'yScç,  idée  de  haine.  l'j/yp-c;  =  to-yav-w, 
idée  de  force.  /.c^aA-vi  =  lat.  caput,  tète.  -i-etp-o; 
=  ;rc'7TCL)V,  7:tna::'v-a),  idée  de  niatiu'ité.  7:/.-/;'p-v;;  r=  lat. 
ylën-us,  plein.  7£(77«o-c;  =  se.  catus,  calu}\  catcar, 
quatre.  oîî'o-w  =  o^rj-w,  cf.  o^s'o,  idéede  faire  périr, 
nuire.  fém.  -yescip  -y.  (dans  lo-yiaipx,  qui  lance  des  traits) 
=  /Jcov,  —  même  rapport  que  celui  de  -'.sip-oc  avec  -'wv 
et  du  se.  pïvar-ï  avec  pi  van. 

Mêmes  explications  pour  y-ôy~yo;,  y-iy-y;n,  coquille  (pour 
*y.oy-y-  oç),  d'où  le  dérivé  y.oy -y.vl-r, ,  m.  S. ,  de  *y.oy-ycp  (comme 
apyvp  c;  de  "ocpyop,  cf.  ccpyôç,  blanc)  auprès  de  /.ûl-y-n,  m.  s. 
(poi\r*y.(xp-'x'-/i),  d'où  le  dérivé  /.a/ya;'vcd,  teindre  en  pour- 
pre (on  tire  cette  couleur  d'un  coquillage  appelé  y.y't-/r). 

Pareillement,  x«o-V.-:v-cç,  écrevisse,  auprès  du  lat.  can- 
'c-er,  m.  s.  et  /.ip-'y-v-c;,  grain  de  millet,  auprès  de 
y-ip-y-'v-cç,  même  sens.  Gomme  on  le  voit,  le  rapport  de 
toutes  ces  formes,  comparées  entre  elles  pour  la  première 
syllabe  {;/.iy-yn  =  /.ôù.-yn  :  cf.  ^cÔo-ov  r=  dôn-um;  -/Mp-r,^ 
=  plén-us),  repose  sur  Talternance  de  p  (ou  /)  avec  v  (due 
au  rhotacisme).  Il  ne  faut  donc  pasy  voir  de  redoublement, 
non  plus  que  dans  zoi-Jl-vl,  bulle  d'air,  auprès  de-cw/j.-:--, 
^■noy.c^op,  bouton,  et  tous  les  analogues. 

L'explication  par  un  redoublement  s'impose,  au  con- 
traire, pour  -'.u.-np-n-p.i ^  je  brûle,  et  r.'.y.  -h-ui,  je  remplis, 
qui  dérivent  de  primitifs  à  redoublements,  *-£VTr,  "-rj;,  d'où 
*-rj--vj;\  *zu--s;,  zLu-~{£)p,  7:ty.--[-)/..0ii  a  ainsi  l'équivalent 
dans  une  saule  forme,  du  rapport  que  présentent  les  deux 

'  Cf.  les  rad.  redoublés  à  sens  intensif  du  se,  comme  dandar,  poui-  *  dan- 
da(njç. 
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formes  distinctes  oùp-cy  =  dôn-ion,  c-j'ao  =  cùOoc:-c;,  et 
tous  les  exemples  ci-dessus.  Explication  analogue  pour 
T«vTa?>o;,  d'un  primitif  redoublé  *Tavç,  d'où  *Tav-Tav.-. 
*Tav-Ta;,    *Tav-Tap,    Tav-TaX. 

Latin.  —  Dans  cette  langue,  on  doit  distinguer  outre 
le  rhotacisme  d'origine  proethnique,  ou  indo-européen, 
plus  ou  moins  continué  à  la  finale,  et  le  rhotacisme  interne 
de  s  })lacé  entre  doux  voyelles,  d'autant  plus  propre  au 
latin  qu'il  correspond  à  des  modifications  phonétiques 
(liflérentes  en  grec. 

1°  Exemples  du  rhotacisme  latin  d'après  le  processus 
indo-européen  : 

a)  Indiqué  par  les  correspondants  ethniques  :  imbev^ 
pluie,  cf.  gr.  cy^i'p  s:  =  se.  ambhas,  arnb/iar,  m.  s.,  d'où 
ambhr-'jj-as,  pluvieux,  aqueux.  prép.  inlcr  =  inlus^ 
ùites-iuiuSy   se.  aiitas-aniar,  gr.  £  vt:,-,  ^vr-p-ov,  m.  s. 

ile)',  chemin  =  thème  ilin  (dans  legén.  àiîidice  cumulé 
itin-er-is),  se.  ilvas,  *itvav,  d'où  fém.  itvar-ï,  qui  va. 

jecur  =  thème  jecus  -,  dans  jecus-culiim,  th.  jecin- 
(gén.  à  indice  cumulé  :  Jecin-or-is),  se.  yakan  eli/ahar^ 
gr.  r-xp,  fuie.  quatiuo)',  qualer  =  se.  catus,  catur, 
(juatre.  ûber  =  se.  ûdhas,  Od/ian,  ûdhar,  th.  gr. 
oCOa-:-,  mamelle. 

b)  Indiqué  par  l'alternance  7'r  (r),  (mll(lj  =  n  :  fémur 
=  th.  femen-,  cuisse  ;  cf.  Ucr  ==  iiin-,  jeciw  ^=jecin-. 

ascll-its  =  asiti-uiij  àne.  bell-us  =  bon-us,  b<au, 
bon.  (jemell-us  =  gemin-us,  jumeau.  * plër-us 
(cf.   plêrlque)   =  plên-us,    idée  de  plénitude.  sca- 

bell-um  =  scamn-um,  échelle  (149).  iigill-um  = 
iig'n-iim,  poutre.        etc. 
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Le  plus  souvent,  à  la  finale,  le  cas  est  ambigu,  attendu 
qu'on  peut  soutenir,  soit  que  le  r  de  décor  est  dû  à  l'ana- 
logie des  cas  régimes,  comme  decoris,  soit  qu'il  faut  l'ex- 
pliquer par  un  rhotacisme  interne  d'origine  purement  latine 
Pourtant  il  importe  de  remarquer  que,  en  général,  ^  ou  o 
précédant  un  s  final,  conservent  leur  valeur  s'il  y  a  rhota- 
cisme :  vetej^,  melior,  décor;  mais  s'afiaiblissent  en  i,  u,  si 
s  reste  intact  :  cinis,  melius,  deciis  (loi  de  compensation  ; 
§  6)  *,  ce  qui  indique  une  cause  du  phénomème  indé- 
pendante de  l'analogie.  Dans  tous  les  cas,  il  reste  acquis,  en 
présence  de  la  liste  a,  qu'au  moins  une  partie  des  mots 
latins  à  finale  r  ont  rhotacisé  le  s  final  d'après  la  loi  sans- 
crite, et  certainement  indo-européenne,  qui  opère  ce  chan- 
gement devant  un  mot  commenraut  par  une  consonne 
douce  (assimilation  régressive  incomplète) . 

En  latin,  s  intervocalique  est  susceptible  de  devenir  r-. 
Dans  la  môme  position,  le  ç  grec  est  susceptible  de 
tomber,  probablement  en  ])assant  par  l'intermédiaire  d'un 
esprit;  cf.  ci-dessus  (134)  le  changement  de?  initial  en 
esprit  rude  et  la  substitution  d'un  esprit  rude  médiat 
dans  certaines  inscriptions  dialectales  comme  èvr/ae,  pour 
*huocae,  sur  la  stèle  de  Damonon  (Meyer,  §  223). 

Exemples  :  génitifplnriel  de  la  première  et  de  la  seconde 
déclinaisons  latines,  Mûs-àrura,  domin-drum  =  gr.  Mova- 


*  Cf.  [xâp-Tu:  auprès  du  suff.  -t'op. 

2  A  cette  explication  purement  empirique,  comparer  celles  qu'ont  pour 
effet  de  suggérer  les  tableaux  de  l'appendice  I.  Le  témoignage  des  anciens  sur 
le  chiingement,  à  un  moment  donne,  de  s  interne  en  r  est  suspect.  Il  ne  s'agis- 
sait peut-être  pour  eux  que  delà  coexistence, à  une  certaine  époque,  de  doublets 
comme  haséna-harêna  conservés  dans  des  noms  propres,  comme  Fusius- 
Furius,  etc. 
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atuv,  pour  *M5ja-a(7o)v,  cf.  déiin.  pronom,  corresp.  du  se. 
-s-àm  et  nomiu.  -n-dm,  l'une  et  l'autre  pour  *-ns-àm  (128 
et  130).  dans  la  déclinaison  des  noms  neutres  en  os (^Msj: 
çener-isy  gcner-a,  etc.,  auprès  da  genus\  cf.  •/i'vêcç,  pour 
*7evccr-o;,  yzvta,  pour  * ytvE':-a,  etc.  2'  pors.  du  sing".  de 
riud.  pif's.  moven  */-^£3:«,  d'où  /-J/;,  pour  *?..£  o-at;  cf. 
se.  hhara-sc.  lat.  aur-Oi^-a,  jtour  */z«N-ô6-rt  =  éol. 
a-jtii?,  pour  *  (Z'j<7-(ùç,  se.  Mi-as,  aurore.  lat.  mus,  gén. 
rnfœ-is  ^  (jivi,  gén. //-o;,  pour  *vjo--cç.        nui^-us,  pour 

*  nus- us  =  y^êç,  pour  *vuo--c;,  bru.  rrioicz^  sec,  dur, 
pour  *  rr.îoi'j-zç,  d'un  rad.  *  <r.ior/l  (1 19  et  120),  cf.  mr.oiyl^ 
appui  (chose  ferme,  solide),  auprès  du  lat.  steril-is,  sec, 
iruii  lad.  * ste)'ir,  *sU)'is,  * siet'ij',* sterinx.  creôliç, 
de  son  coté,  est  pour  *  fr.zfç  :ç  ;  cf.  -ép'yQy.ai  (151).  Mèiue 
phénomène  dans  le  lat.  torreo,  je  sèche,  pour  " stot^^s-eo, 
radical  analogue,  et  dans  terreo,  pour  te7''s-eo,  idée 
d'agiter,  s'agiter,  auprès  de  T/séw,  je  tremble,  pour  *-:'f>ea  w, 

*  rzCitaa-bi,  et  de  raoâffff-w  (rad.  *  raroa;  ;  cf.  83).  etc. 

Ar.  —  En  se  les;  finales  l'v,  is,  es,  rs,  us,  ûs.  Os,  ôs  deviennent 
ir,  It'y  êr,  cr,  ur,  ûi\  ôr,  or  devant  tout  mot  commençant  pas  une 
lettre  sonore  (ou  douce).  —  Rapport  de  la  finale  as  avec  la  finale 
ar  et  an,  pour  ans  (130)  :  ahar,  jour  =  thèmes,  ahas,  ahan. 

ûdhar,  mamelle  =  tlièmes  ûdhas,  ûdhan.  th.  yakar  (dans 
yahrt.  pour  * yahar-at).  foie  =  th.  yahan.  fém.  en  var-1  ei 
dérivé:)  en  var-a  dos  adj.  en  van  :  pivar-l,  pivar-as  =  pîvdn 
et  pivas,  cf.  les  formes  zendes  en  var-e.  auprès  de  celles  avec  le 
suff.  van.  — Aux  dérivé^;  grecs  comme  apvjc-o;  de  *  ■LZ'fop-^pYk-,  cf. 
anhur-as.  étroit  =  anhur-aiihus,  m.  s.,  ou,  avec  le  vocalisme, 
en  i.  l>filr-us,  craintif,  auprès  bhir,  bhîs.  crainte,  etc.,  ou,  enfin 
avec  le  vocalisme  en  a  (cf.  i/h' z-'j^-ï/ho^)  :  antar-as  =  antas. 
antar  ;  ksip'r-as  =  ksêpas  ;  vipr  as  =  vêpas.         etc. 

Pour  des  phénomènes  de  dérivation  plus  généraux  et  plus  anciens, 
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voir^ua.*^,  le  ciel  et  svar,  devant  une  sonore,  même  dans  la  décli- 
naison (cf.  zend  svaré)  ;  d'où  les  dérivés  svar-a^  sfir-a^  sûr-ya, 
svar-ati,  a-svclr  (ou  a-svds),  etc.  Le  rapport  des  adj.  verbaux 
svar  (svas)  avec  svan  dans  le  sens  de  retentir,  et  svai'  avec  le 
v.h.all.  simn  a,  soleil  (idée  de  briller),  indique  un  antécédent 
commun  *svans,  qui  montre  en  toute  certitude  que  la  forme  non 
rhotacisée  svas  a  précédé  sva7\ 
German.  —  Voir  à  l'Appendice  I. 

138.  —  rr,  r  deviennent  11,  1. 

Lambdacisme  ;  cf.  le  lambdacisme  infantile  et  le  vice 
physiologique  qui  le  maintient  chez  les  adultes. 

Les  exemples  sont  innombrables  ;  qu'il  nous  suffise 
d'indiquer  les  suivants  : 

En  grec  et  en  latin.  —  /aufi-arvw  =  rad.  se.  véd.  rambh, 
plus  tard,  lamh/i,  lat.  rapio,YA\.  ail.  roiihôn,  rad.  si.  rah, 
rub,  idée  de  prendre.  hr/o),  lat.  lingo  =  se.  véd.  ;•^7^ 
plus  tard  li/i^  idée  de  lécher.  hvcar^y,  lat.  lûceo  =  rad. 
se.  rOc-ruc,  plus  tard /ôc,   idée  de  briller,  et  de  voir. 

ûc^jAlyci  =  àuipyrji^  o[jLépyvvy.i,  sc.  marj,  idée  de  traire, 
presser.  '/>'••-';-",  lat.  scalpo,  sciilpo  =ypxz(ù,  (jy.âpizog, 
lat.  scrïbo,  v.h.all.  scharf,  si.  skerbu,  idée  d'inciser, 
graver,  couper.  suff.  des  noms  d'instruments  -9Aov, 
-Si-/),  -tIov,  -zIy]  =  sc.  -t?'am,  gr.  -rp'n,  -rpov^  lat.  -tru-m. 
th.  y-eyal-  [p.cyyl-n,  etc).,  grand  =  sc.  mahar,  m.  s. 
l^iyocp-ov,  grande  (chambre).  (joclûaacù  (cf.  àpÙGaiù,  lpiaG(ù  ; 
134  et  135),  0âAa(7(7a ^  se.  iras,  zccpâc7a),  rpiw,  lat.  iraho, 
terreo,  v.h.  ail.  sturzen,  rad.  si.  trens,  idée  de  secouer, 
agiter.  ufîaÀ-éo^  =  {J(Jwp,  \)^a.p-nç,  eau,   aqueux. 

'\icîùliù  =  'hoùpoi,  et  du  rad.  sc.  sparç,  idée  de  toucher, 
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y.ùl-y.  =^  à/p,  pour  *  vr.prj^  lat.  aïo-a,  air,  vent.  lat. 
capell-a^  chèvre  =  caper,  pour  *caperr\  m.  s.,  —  et 
toute  la  série  des  rapports  analogues. 

Ar.  —  Le  zend  ne  possède  que  r  ;  on  doit  en  conclure,  qu'au 
moment  où  il  s'eat  détaché  du  se,  le  dialecte  commun  ne  connais- 
sait pas  encore  le  lambdacisme.  Cette  hypothèse  est  confirmée  d'ail- 
leinv'<  par  les  nombreux  exemples  dans  le  se.  postvédique,  d'un  / 
substitué  à  un  ?•  védique  :  rad.  poslv.  laiigli  =  véd.  rangh,  cou- 
rir, lambh  -=  ranibh,  prendre.  lih  =  rih,  lécher.  liç 
=  r/f,  blesser.         /«;)  = /-m/),  briser.        etc. 

German.  —  Angl.-s.  cleopian,  crier  =  xcrepan.  se  plaindre. 
welm    =    jccarm,    chaud,   chaleur.  iculder,  j^loire  =: 

icurdhc,  digne.         etc. 

SI.  —  Voir  Mikl.  Op.  cit.,  I,  '212. 

Tableau   de   l'évolution    des    ^iffl.-intes    et    des    Liquides. 

(iij^      („)■:      (m)l 


'  Cf.  farr-is  =  far.         fell-is  =z  fel.        *nell-is  =  ntel,  etc. 
-  Sans  compter  l'esprit  rude  et  l'esprit  doux  (134  et  135). 
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CHAPITRE  IV 

Les    Scnii- Voyelles. 

Sp:ction  P® 
La  Semi-Voyelle  /. 

139.  —  Cette  semi-voyelle  est  le  résultat  de  la  conson- 
nantification  de  t  ou  i  devant  une  autre  voyelle  ou,  plus 
exactement,  du  changement  en  pareil  cas  de  ï  ou  ^  en 
aspiration  ou  en  spirante.  La  transformation  en  pareil  cas 
semble  facultative  ;  elle  a  lieu  plus  généralement  pourtant 
à  la  suite  d'un  groupe  de  consonnes. 

Grec.  —  Il  n'est  resté  d'autres  traces  en  grec  du./  que 
dans  les  inscriptions  cypriotes  en  caractères  syllabiques, 
où  l'on  trouve,  par  exemple,  œjoa'.jcc  =  àvsaj'a'. 

Rien  de  sûr  n'indique  que,  comme  on  l'a  cru  sans 
preuves  suffisantes,  le  j  puisse  s'assimiler,  soit  en  grec, 
soit  en  latin,  à  une  consonne  qui  le  précède.  Les  com- 
posés avec  préfixes  tels  que  etcr-i'vjp,  £v-£3futo,  £v-r/îp,  o-uv-ia^vto, 
(ruv-i£|Ooç,  (7uv-r/îy.£,  dis-jicio,  in-jicio,  con-jicio^  où  le  i-j  se 

i  Cl",  le  dédoublement  assez  fréquent  du  i  sansc.    en  iy.,  devant   une  autre 
voyelle  (suffixe  -iya,  etc.). 
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maintient  intact  à  la  suite  d'une  consonne,  sont  de  nature, 
au  contraire,  a  infirmer  cette  hypothèse. 

Dans  les  exemples  suivants,  il  parait  certain  que  le 
protogrec  avait  un  /  développé  après  un  j^roupe  de  con- 
sonnes, et  qui  est  tombé  : 

Toute  la  série  des  futurs  actifs  en  -;oj,  -'|w,  -ao-w,  -7w. 
pour  *|/ol),  etc.,  et  des  fut.  lat.,  comme  faxo,  pour  *  faxjo 
=  futurs  se.  en  -syàmi  et  des  futurs  dor.  m  ;£gj,  ;tc-j 
(7:oa;!0//£v).        géu.  pronom,    èy.sù,  pour  ^èujo-j  =  èuéc. 

tonte  la  série  des  comparatifs  en  -affwv,  pour  *-(T7Jtryj, 
coniUK*  iîaffffcov,  pour  *Ox£ji^'j  (90).  cf.  se,  tvaks'tyas; 
idée  de  rapidité.  aet'Çwv,  dor.  ,aé(70tov,  d'un  rad,  * maks- 
mask  (87).  cf.  //«o-tojv;  idée  de  grandi'ur.  de  même, 
auei'vtov  (on  pourrait  avoir  'a/jieyvt,jv),  pour  * xy.sivji,yj,  meil- 
leur ;  cf.  lat.  }ninor,  pour  * minjor.  yelpiùv  (ou  pour- 
rait avoir  * yeopwv),  pire,  pour  *-/e£&/(ov.  cf.  éol.  x/lôzeçp-oç^ 
pour  * x'/lo-zop-joç,  auitrés  d(3  yX/.oz' rj-io;,  et  de  iùl-a.  (au 
{)oiiit  de  vue  de  la  double  liquide).  ainsi  que  y.âXAsv. 
pour  *y.à/Ay2v.  et  lat.  nirliu.i,  pour  *  mellius.  aX\o;  \(io\. 
y'î.hi)  autre,  pour  *aÀ/yo;.  cf.  lat.  a//<fs^  pour  *a//ù(s,  et 
///(',  qui  est  vraisemblablement  de  la  même  famille. 

ç.uX>ov,  feuille,  pour  *ç;jXXt3y,  comme  le  prouve  çu>v.£oy, 
m.  s.,  lat.  /'oUu))i,  m.  s.,  pour  * foU-iuni,  uéaaoç,  [xh-oç, 
médiat,  pour  *y.£(Ta-j:ç;  cf.  se.  madliya,  ^owY*ma::;-dJiya, 
lat.  médium,  pour  *  mesdius,  avec  un  doublet  rad.  yned^ 
qui  explique  meri-,  pour  *mesJ-,  * niessl-  (102);  ail. 
niif/e  et  surtout  rad.  si.   yiiezd-medz,  m.  s.        préfixe 

'  L"articulation  lacultalive  ij,  pour  ii,  daus  alius,  foliurn,  nieliues,  etc.,  est 
la  cause  de  la  réduction  du  jjrroupe  primitif  ?/y,*  c(,  pulvis,  pour  *  pullvis, 
auprès  de  pollen,  pour  ' poltven. 

P.    R.  9 
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dor.  'Ça,  pour  *0'aj  cf.  o'a,  pour  *(7dix  (105).  Çti/o'v, 
dor.  GOvyôv^  béot.  dvyiv,  joug,  pour  *Çjyyov  =  ÇeîJyoç  (50  et 
51),  se.  (s)yugum,  lat.  (z)jugum.,  m.  s.'  rad.  i^ew, 
pour  *t;£v;  (128),  dans  Çévvjiut  =  se.  ?/as,  pour  *(s)ya(n)s, 
idée  de  s'agiter,  bouillir.  ù/avj'v,  lien,  pour  *a]v-ij:nv  (134) 
=  se.  syû-man,  m.  s.,  lat.  *sû-to)%  pour  sjû-tor^  idée  de 
lier,  eoudre.  à  la  même  famille  appartient  le  rad. 
Çojvv,  pour  *  ^jcovv,  dans  ÇMvvi;p.i,  idée  de  eeindre,  ef.  rad. 
se.  yu-n,syu-n^  même  idée.  aee.  u/aà;,  vous,  pour  *ajvy.àg 
=  se,  yusmân^  \)0\XY  * syusînâii.  uc-^-jV/?  (rad.  *07'-jç), 
combat  =  rad.  se.  yudli,  pour  ^syudhs,  m.  s.  pron. 
relat.jC?,  pour  *07'cç,  se.  ^as  pour*s?/as,  ef.  neutre  zend 
syat  fs  pour  /i.s'  alternant  avee  k  pour  s/i,  dans  Finterro- 
gatif /ias,  lat.  ^w*^.       ete. 

En  latin,  j  est  tombé  ou  s'est  maintenu  ;  de  là  un  dou- 
ble processus  : 

1"  j  tombe  (et  la  eonsonae  précédente  reste). 

Exemples  :  duu-,  pour  *djuu-,  ef.  diu,  diés,  dans  tri- 
duus^  etc.,  idée  de  jour.  minor,  pour  *minjo}',  cf.  sufF. 
-wr  des  comparatifs  lat.  sû-tor,  pour  *sJâ-tor;  cf. 
rad.  se.  syï',  idée  de  coudre,       ete. 

Ar.  —  Thème  démonstratif  en  se.  sa  =  sja.       ta  =  tja.       Cf. 

§  51. 

German.  —  Voiries  exemples  cités  au  §  51.  Très  nombreux 
exemples  de  la  chute  du  j  de  la  finale  -jan  des  verbes  faibles  en 
goth.  et  v.li.ail.  commev.  h.  ail.  rennan=.rennjan,  courir,  etc. 

SI.  —  Même  loi  ici  qu'ailleurs;  j  est  susceptible  de  tomber, 
surtout  à  la  suite  d'un  groupe  de  consonnes.  De  là,  vrastenu,  pour 

*  La  chute  du  j  de  î^-j^ôv    et  aSuyiv  est  absolument  démontrée  par  le  z  de 
ïeOyoç  et  le  ^  du  latin  Jugum  qui  lui  correspondent  (51). 


LES  SEMI-VOYELI.ES  131 

*vrastjenu  =  vratjenu,  [louv  *  vrastjenu,  idée  do  tourner. 
hazdenu,  pour  * kazdjenu,  =  kadjenu,  ^o\xv  '  kazdjenu,  idée 
d'entourer.       etc. 

2"  j  reste  et  la  consonne  précédente  tombe  (s  ou  j, 
surtout).  Exemples  : 

Jâ-  {dans  JûpiterJ,  pour  *Zjà  =  Z-'J;et2o£y;,  m.  s, 
rad.  juven-  [dans  juvenis,  jeune), youv* EJuven-,  *^juven- 
(97),  *zJuL'en,  cf.  angl.-s.  geong,  \)0\xv  * zgcong ,  m.  s. 
rad.  ;w;i^  (dans  j«>?^o,  je  joins),  pour  *ljuiig,  sjnng 
=  rad.  tz-jy,  cf.  ang^l.-s.  geoc,  \iO\iv  * zgeoc,  ']ow^. 
rtiâ-Jor,  [)lus  '^vam\,i)om'  * mâss-joi\* >nâs-j(j)\  =  uxo-a-wv, 
p nir  * uaaG-jfji'j  et  us;i^-wv,  pour  *jU££Ç-/'i)v,   m.   s.  de 

même,  pê-Jor,  pire,  pour  'jM'ss-jor,  * pés-jor  =  pesa- 
imus,  supcrl.  correspondant,  rad.  pex,  cf.  pocc,  dans 
pecc-o  (89)  etpes.,  dan^  pes-tis;  cf.  aussi  le  rapport  pho- 
nétique de  *mâss-jo)-  =  max-imus  (99).        etc. 

Ar. —  Rad.sc.^a,du  pron  relat.,pour  *5_ya:=  thème  pron.^ya, 
z.  sijat,  même  fonction  que  se.  t/at.  rad.  i/as,  ycs,  bouillir  = 
rad.  ^£vv,  pour  *Ç£v;,  dans  ^iy^j-j.:,  m.  s.  rad.  yw»,  joindre  = 
rad.  Çojv  (dansÇ(.')v-r,,  etc),  m.  s.,  cf.  ad.  se.  si/û,  coudre.  rad. 
yuj,  atteler  =  rad.  ^vjy,  m.  s.  yusmat,  thème  pluriel  du  iiron. 
pers.  de  la  2"  persi.  pour  '  hsyusniat,  *  s  y  us  mat,  comme  le 
prouvent  l'initiale  zende  correspondante  hhsh,  l'esprit  rude  du  gr. 
(j<j.v.;  et  le   y  initial   de    l'anglo.-s.  geoio.  yuvan,   jeune  = 

angl.-s.  ycong,  m.  s.       etc. 

German.  —  angl.  yoA^,  joug,  pour  '^^o/ce  =  angl.-s.  y:oc, 
m.  s.         angl.  you,  pour  *gJou,  vous  =  angl.  s.  geow,  m.  s. 

angl.   young,    jeune,   pour   *  gjùung    =    angl.-s.   geong, 
m.  s.       etc. 
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Section  II 
La  Semi-Voyelle  v. 

140.  —  De  même  que  j  est  une  spirante  qui  peut  se 
substituer  à  1  ou  i,  suivis  d'une  autre  voyelle,  v  est  une 
spirante  analogue  qui  peut  se  substituer  à  û  ou  u,  dans 
les  mêmes  conditions. 

La  transformation  de  w,  w,  en  ?;  paraît  facultative,  c'est- 
à-Jire  que  les  cas  dans  lesquels  elle  a  lieu  échappent  à 
une  détermination  précise.  On  peut  remarquer  pourtant 
qu'elle  est  plus  fréquente  que  celle  de  i,i  enj. 

Dans  ses  rapports  avec  une  consonne  (on  un  groupe  de 
consonnes)  qui  le  précèdent  immédiatement,  i\  combiné 
avec  cette  consonne,  peut  subir  quatre  traitements  diffé- 
rents dont  les  deux  premiers  lui  sont  communs  avecj 
(139)  :  1°  V  tombe  et  la  consonne  précédente  reste;  2°  v 
reste  et  la  consonne  précédente  tombe;  3°  v  s'assimile 
incomplètement  à  cette  consonne,  si  c'est  une  explosive,  en 
s'élevant  dans  l'ordre  des  labiales  au  degré  qu'elle  occupe 
dans  l'ordre  auquel  elle  appartient;  c'est-à-dire  que  v 
devient  è,  p  ou  s,  /",  selon  que  l'explosive  est  une  douce, 
une  forte  non  aspirée  ou  une  aspirée  (l'explosive  disparait, 
d'ailleurs,  dans  tous  les  cas,  pour  lui  céder  la  place)  ;  4"  à 
la  suite  de  l'assimilation  qui  vient  d'être  décrite,  l'explosive, 
au  lieu  de  tomber,  s'assimile  à  son  tour  au  v  transformé 
d'abord  sous  son  influence. 
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14i.   —   1"  Chute  lie  v  après  consonne;  cf.  58. 

E.vemples  extrêmement  nombreux  dans  toutes  les  bran- 
ches de  la  famille  indo-européenne. 

Grec.  —  Dans  les  séri<^s  des  formes  dites  à  apophonie, 
comme  A(/")£-/w  =  /r/o;.  thème  ycv(^)e;=  yivcq  (58ct  59) 
suff.  des  noms  d'agents  '{F)'n^  =  '"P-  thème  ûo(/")<9rr 
=  uûwp.  série  des  parf.  fémin.  en  -eT-a  (tables  d'Iiéra- 
clée),  £pf>r,y(^j^yi-<x  =  finale  coninmne.  -Sl-a^.  série  des 
adj.  en  poç,  comme  oc-/.f>oç,  pour  *à/,f£c-cç  (82)  =  lat. 
aqui-,  dans  aqui-folius,  etc.  subst.  féminins  comme 
riyjn,  pour  *•/;//■•/;  =  ïî/cù,  \hj\iv  *  r,yiùn  (55),  bruit. 
u.oCKy.y{j^)n  =  lat.  mal(<j)va  (14:2),  mauve.  ^^^(f)r.  = 
[ai.  silva,  bois,  etc.  anciennes  formes  neutres  des  adj. 
en  u-ç,  comme  o^yy^J^V  =  thème  ty/y-,  étroit.  i'p(/')<, 
beaucoup  =  thème  /Sap-,  lourd,  etc.  cas  particuliers: 
yf>{j^)x,ai  =  -/Xv-^co  (58).  idée  de  graver.  thème 
oop(/")aT-  =  iiôp'j,  lance.  ;/(/")£;  =  lat.  anguis,  serpent. 
x{J=')£vôç,  vide  =  ï^c.  Çûnija.  m.  s.  y.£z,(j^)oà-Yi  = 
caput  et  thème  cap{vjit-.  v(/')ei£A73, nuage  =  lat.  «T^ôt- 
lus,  nuageux.  r.£T.(J^)<xlv  w  =  ttïticùv,  idée  de  maturité. 
7:X3r:(/")£y;  =^  zXxr^yz,  plat  de  la  rame.  cÇj=')a'.f>oi  =  gu'ûw, 
lat.  (sJvefTO,  je  balaie.  a^rrro),  rad.  <jscy,  pour  "  aj^ay^ 
équiper  =  rad.  se.  svnj,  m.  s.  ç(/')£-t;/;,  père  =  rad. 
çyt,  produire,  dans  c^v'-co-,  lat.  fœ-tus.  part,  té  =^  lat. 
gM^(98).  pron.  iiiterrog.  t(/")£ç  ^  lat.  ^Mi5.  -iv-.(j^)t 
lat.  quinque,  cinq.  rad.  êi'o,  c'&,  pour  * aj^no,  *':fio.  par- 
ler, lat.  i6'r,  pour  * sver,  dans  ser-mo,  discours^  rad.  se. 

'  Aussi  oî-a  eu  ionieu  (Meyer,  §  317). 
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svar,  m.  s.,  angl.-s.  sivei^-ian,  affirmer,  jurer.  elp'-j,  lat. 
se?^o,  pour  ^aj^eiprù,  *svero,  idée  d'attacher,  d'envelopper 
=  rad.  se.  va^",  pour  *svar,  idée  de  tourner.  e/uco'ç,  pour 
*  (jj^ey.vpoç  =  se.  çvaçura,  beau-père.  'El-iv/i,  Hélène, 
(la  belle,  la  brillante) , uelrvn ,  lune ,  pou r  *  afù.-nvri ,  lat .  sfvje- 
^''énus,  brillant  =  se.  svar,  soleil  (le  brillant),  augl.-s. 
svël-an,  briller,  brûler.  ?;,  pour  *<T/'e;,  lat.  sfvjex  = 
z.  khshvas,  six.  e/m,  pour  *a-/'£yw  =  rad.  se.  vah  et  sa/i, 
pour  *svah.  lat.  v^Ao,  pour  *si-eho,  idée  de  porter.  rjoç, 
sueur,  pour  * af^r.cq  =  se.  svêda,  m.  s.        etc. 

Latin.  —  t(v)e(jo  =  toga,  idée  de  couvrir,  envelopper,  — 
et  rapports  analogues.  série  des  thèmes  dits  à  apophonie 
comme  gen(v)er-  =  genus.  série  des  part.  prés.  act. 
leg-(v)ens  (cf.  ling-uens)  =  léyoiv,  fém.  éol.  lty-oi(y)(j-x. 
série  des  nomin.  et  dat.-abl.  plur.  masc.  et  fém.  de  la  2" 
déclin,  dominfvjî  =  divch..  pojjloe,  lôyoï.  domin(v)ls  = 
lôyoïq.  rapport  du  gén.  car(ve)n-is  =  nomin.  caro(n), 
chair.  gén.  or d(v)in-is  ^=nom.m.  ordofn),  ordre,  —  et 
et  les  analogues.  adj.  en  <?r  et  en  is  :  acfvj  er  =  th. 
aqui- ,  piquant,  rapide.  dulc{vjis  =  yhy-v;,  doux. 
mii(v)is,  doi\x  =  [j.iSj,  liqueur  douce,  vin.  moll{v)is  ^= 
se.  mrdu,  mou  ;  cf.  poll(vJen=pulvis,  T^owr  *pidlvis,  pous- 
sière. tenÇvJer ^:^=tef mis,  tendre,  tén\x(i31).  vetfvje?" 
=  vêtus,  vieux.  cfvjapio  =  coepit,  oc-cupo,  prendre, 
entreprendre;  —  et  rapports  analogues.  Ifvjibet  = 
hil/et,  idée  d'agir  à  sa  guise,  —  et  rapports  analogues. 

fac(v)il-is  =  facul,  facile.  sim(v)U~is  =  simul, 
idée  de  ressemblance,  d'accord.  con-sfi'Jil-ium=  con- 
sul, idée  de  conseil.  eœ-s(ii)il~ium  =  ex-sid,  idée 
d'exil.  argfvjent-wn=âpyvp-cç,sirgeni(131).     c(v)an-is 
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=  se.  çvan,  chien.  c(v)ano  =  se.  kvan,  svan  (102), 
idée  de  chanter.  gén.  cap(v)il-is,  cap(v)it-àUs  = 
caput,  tèto.  f(v)é-tus  =  foe-tus,  produit, —  et  tous  les 
rapports  orthographiques  semblables.  f{vJ't-o  =  fiio, 
^yj'-o),  idée  d'être,  de  produire.  iifcjer,  chemin  =  se. 
ilvan,  fém.  itvar-ï  qui  marche.  lingere  =  linguerey 
lécher.  }nngit=  ninguit,  il  neige.  luigo  =  uuguo, 
j'oins.  iirgere  =  urguere,  presser.  formes  prono- 
minales archaïques  sas,  nos,  sis  =  sum^,  snos,  suis. 
s{vjilva  =  -j/7),  ;u/oy  (00  et  134),  bois.  formes  du  pron. 
de  la  seconde  personne  tfvjê,  tfvjibi  =  se.  ace.  tvâm. 

vfvjalva  =  vulva,  ouverture.  vfvjïcus  =  fdly.ct;, 
idée  de  résidence.  v(v)lnum  =  J^clvoz,  vin.  parf. 
v(v)'idl  =  J^olooc.       etc. 

Ar.  —  Dans  la  déclinaison,  tout  particulièrement,  nom.  masc. 
sing.  des  thèmes  en  u  :  v)'k(v)as  =  vrAô,  Xûxo;  loup.  ace.  sing. 
des  th.  en  as,  etc.,  et  de  ceux  à  consonnes  :  ^a»j,pour  * gvdm, 
cf.  nom.  gôs,  vache.  dyâm,  pour  *  dyvâoi,  cf.  nom.  dyôs. 
vrk(v)am,  pad(v)am^  etc.  =  Xûxov,  lat.  bovem  (*bôem),  ni(g)- 
vem,  etc.  instrum.  plur.  des  thèmes  en  as  :  vr/ifvjès  = 
/ûxo'.ç, lat.  domin{v)-ïs,       sulT.  aâj.-fi'Jati  =  van  \-(v)in  =  vin. 

suff.  des  noms  abstraits  féniin.  -(v)à  =  suff.  neutre  corresp. 
ivam.  chute  de  y  après  ç  :  \tavt'\c.c(v)a  =  lat.  que.  c(v)a(- 
var  =.  lat.  quattuor,  quatre.  panc(v)an  =   lat.  quinque, 

cinq.  rad.  k.s(v)êp  =  vép,  pour  *kvêp,  agiter,  lancer.  rad. 
stfv)an,  ifvjan  =  dhvan  (107)  résonner.  tar  =  tvar, 
aller,  traverser.  ^aA.s' =: /ra/ci",  faire.  s(v)ah=^  vah,^o\iv 
•(^s)ya/j,  porter,  pouvoir.        etc. 

German.  —   Nombreux  exemples  en  v.  h.  ail.   (et  en  angl.-s.) 
où   un  mot   comme  sparo,  spance,  moineau  se  réduit  à  spare, 
spar.         Nombreux  exemples  de   rapports  semblables  aux  sui- 
vants  :    ail.    hficjalten   =   (li)ioalten,    tenir   bon,    diriger, 
angl.-s.  h(ic)accan,    hacher  =  (h)iceck,  coin  (hachel. 
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angl.-s.  h(io)atiu^  cha]eur=/n6'«e<,  ardent,  tranchant.  angl.-s, 
h(ic)ist,  g(ic)ist,  souffle,  vent  =  fhjicest,  m.  s.  primitif.  ail. 
k(ic)eck  =  (k)wecken,  idée  d'être  vif,  éveillé.         etc. 

SI.  —  Série  des  rapports  dans  le  genre  de  celui  du  lith. 
vilk(v)as  avec  le  v.  bulg.  viuku,  loup.  Nombreux  faits  parti- 
culiers dans  le  genre  du  rapport  du  lith.  gazdikai  =  gvaz- 
dikai^  oeillet. 


142.  —  2°  Chute  de  la  consonne  qui  précède  v. 

Grec.  —  Dans  cette  langue,  le  v  (/*)  disparaît  lui- 
même,  sauf  parfois  dans  les  dialectes  qui  l'ont  conservé 
(éolien,  etc.).  —  Aux  exemples  déjà  cités  au  §  58,  on 
peut  ajouter  parmi  les  plus  intéressants  :  —  eV'?^)  "^'^r, 
pour  *-/./'e>/z£y|  =  se.  krmi,  pour  *kvar''mi,  lat.  vermis, 
pour  *ci?^r;/r/s,  m.  s.  'ilil,  l'^^yE,  idée  de  tourner,  pour 
^x/'eXil,  etc.  =  rad.  ■/.■Aiç-,  dans  y.vha-zécv, etc.;  cf.  y.vhvoéai, 
même  idée,  rad.  se.  Jivar,  et  germ.  hioel,  m.  s.  £«p-oç, 
Ip-iov,  laine,  pour  *  y.f^etp-og,  etc.  =  lat.  vellus,  villus, 
toison,  pour  '^  crellu^,  *cvilh(s;  —  l'idée  primitive  est  la 
même   que     pour    l'exemple  précédent.  rt^vg,    pour 

*o-/'yj(ÎLiç  =  se.  svàdus,  doux.  ïç,  force,  pour  *'/J^tç  = 
(Six,  m.  s.  pour  *yj='ia-(x.  (143).  t'I-o's,  gui,  pour  *xj='i^-oi 
=  mao-oc,  lat.  pix^  poix,  matière  visqueuse,  pour  *y.j^ii-a 
*cvix;  cf.  lat.  visc-um,  gui  et  glu.  'Z^"^'^»  poisson,  pour 
''y.fiE-jç  {88)  =  Isii.  pisc-is,  pour  *cvîx~uis  (143);  cf. 
ail.  qu-ich,  vif.  ïa^-oç,  égal,  pour  ^y/'tl-oç  =  lacon. 

y{_F)i-oy-ov ,    crét.    J^iaJ^ov    {*yj^i-oyj^ov)^    m.   s.,     etc. 
acco,  pour  *À/'££cco  =  À££cco,  {  our  *À/'£:cco,  cf.  Xoicy;',  idée  de 
verser.  parf.    tT/.oycc,    pour    *lJ^ziloya  =   liyiù,   pour 

*lj^£y(ù,  dire.         ûlw-fO.,    pour  *  Aj^eàri'fix  =  rad.  X(^)a^êj 


l 
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prendre.  eluapzca,  pour  * yj^nuxo-ai  Tr=  u^J^^e'iooiJ.aL,  cf. 

[jolpa,  idée  de  partager.  lat.  vis,  2*  pers.  sing.  de  l'iiid. 
prés,  de  volo,  pour  v'I-v'is,  * l-vls  (cf.  linq-ms  et  vol-umus, 
pour  Yu-v  de  vis).       etc. 

Latin.  —  vânus,  vide,  pour  *cî?â«MS  =  z(/')iv:ç  et 
ion.  xervo';,  pour  *>'./3vo;,  sc.  çûnya,  m.  s,  vapor,  fumée, 
pour  *cvapor  =  y.[f)aT:\-êç,  m.  s.  venio,  pour  *^i'e- 

nto  =  /Saî'vo),  pour  *yf!x'vj<ù  (143),  idée  d'aller.  vermiis, 
vers,  pour  "  c  ver  mis  =  sc.  krmi,  m.  s.  verro,  pour 
* sverro  =  aa^pco,  ctu^w,  idée  de  balayer.  vervex,  brebis, 
pour  *  hvervex  =  h(c)ir(ce)c-us,  bouc.  tW/o.  pour 
* svelio  =  rad.  sc.  s(vjah,  idée  de  porter,  traîner.  vibro, 
pour  * cribro  =  rad.  sc.  ks(c)ip-h.s(vjêp  et  vip-vép,  idée 
d'agiter,  do  lancer.  y^s,  force,  pour  *^t?ïs  =^  /3<a^  pour 
*"//'£C7-a,  m.  s.  visc-us,  pour  *cvisc-us^  glu  =  pio;, 
poix,  pour  *cyia?.  uîuo,  pour  * gvlvo,  *(/vlgvo  =  Tdid. 
sc.  jfvjiv,  idée  d'être  actif,  de  vivre;  ail.  qwick,  m.  s. 
yo>*o,  pour  ' gvoro  =  sc.  g(r)a)\  rad.  jSsp,  pour  *'/J^oo, 
idée  de  manger.  faits  moins  sûrs,  quoique  très  proba- 
bles :  (s)vespa,  guêpe, pour  */îSé?sc-ya(l  1  l),cf.  o"^/;,  m.  s. 
ves-tigiunij  pour  * pveds-tlgiinn,  contact  du  pied 
(^pf^5,  pour  *pvc's,  cf.  TTu;,  pied,  et  rad.  tig,  de  ^«w^,  dans 
tango,  cf.  ^6*^,  dans  integer  et  tetig'i).  v'is-io,  pour 
*pvls-io  =  \at.  pedo,  pour  *pezdo,  cf.  rad.  si.  p^j</  et 
Bâéo),  pour  *7:'T/'î(a)-co  (1 10).  tous  mots  de  m,  s.  —  albus, 
pour  al(g)-vus  =  ôfpy(j=')ôç,  cf.  àAç.o;,  blanc.  brevis,  pour 
*  breg-cis  =  (^pay-ûç,  court.  lefgjvis  =^  èXa/uç,  léger, 
rapide.  sua(d)vis  =  rio-j^,  se.  svàdu,  doux.  ff^i-fg)- 
villa,  étincelle  =  /izo^,  lumière.  ferfgjveo  =  parf. 
/^rÔM^  pour  *  fergvul  (143),  ^'Ar/w,  idée  de  briller,  brûler. 
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fo(d)vea,  fosse  =  fodio^  je  creuse.  fo(c)veo  = 
focus^  idée  de  briller,  brûler.  mo(g)veo  =  rad.  se. 
7nôh-muh,  idée  d'agiter  et  cf.  mô(g)-bilis  (143). 
vo(g)ueo  =  vox^  idéede  parler,  prier.  gén.  nig-(v)is  = 
nîj?,  neige.  jprâ(g)Dus^=T:liyioq^  àQivuydY^.  tQr(q)- 
vus,  tors  =   torqueo,   je   tourne,   je  tords.  ul(g)va 

=  alg(v)a^  algue.        malfgjva  =  u.xly.y{j^)r, ,  mauve. 
*sic-qvui,     cf.    quod,     d'où    * sic-vut    et    (141)    sic-ut 
(isolément,  «/).       etc. 

Ar.  —  Rad.  se.  vanc  pour  * htanc  =  hune,  idée  de  courber. 
var,  pour  et  auprès  de  hva?',  entourer.  vah,  pour  *svah  = 
sfvjah,  porter  vëp-vïp  =  kôp-kup,  M(cjëp'ké(v)ip,  idée 
d'agiter.  rad.  jïr,  pour  *jvîgv  =  an^l.-s.  cicicu,  vif;  cf.  lat. 
vïuw5,pour  * gvîgvus,  m.  s.  tVg)-vra,  piquant  =  rad.  tëj-iij, 
piquer.  rad,   pin(g)v,    grossir,   engraisser  =   lat.   pinguis, 

gras.       etc. 

German.  —  Toute  la  série  des  adj.  comme  goth.  suti,  v.h.all, 
suozi,  angl.-s.  Sî6-ê/e,  doux,  pour  *  suivi,  etc.  =  lat.  sua[d)vis. 

ail.  icallen  =  quellen,  bouillonner,  soudre.  ail.  xcalten  ^= 
h(w)alten  (§  141)  diriger.  ail.  wecken  =  qxoeck,  idée  d'être 
éveillé,  vif.  ail.  xcest,  vent  (d'ouest)  =  angl.-s.  hioistle, 
siffler  (souffler).  goth.  navis,  l^our* nakvis,  mort  =  gr.  véx-jç, 
m.  s.       etc. 

SI.  —  V.  bulg.  navi  pour  *  nacvi  =  vixu;,  mort. 

143.   —  3"  Assimilation  incomplète  du  v  suivi  de 
la  chute  de  la  consonne  précédente. 

a)  Après  une  explosive  douce,  une  nasale  ou  une 
sifflante  adoucie. 

Gr.  —  a.  —  Après  y  :  /Saîvco,  pour  *-//"aiVM  =  lat. 
(g)venio,  ^e  viens.         lacon.  po.v;f,  pour  *yj^av^  =  yuvr, 
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femme.  fiâ?.av-Cs,  jour  *  yj^a/.av-zz  =  Jat.  g^lanfdjs, 
gland.  [ia/^u;,  pour  *yJ='ocp'jç  =  rad.  se.  g(v)ar-gur 
(guruj  comp.  ga)'iijams),  lat.  tfr-avis,  lourd  («S2). 

[i<a,  pour  '-//■«-»,  *-iFir:-ot.  =  ('/J^)U,  cf.  y?,-  (Hésvch.), 
lat.  (g)v'is,  force.  .'it:?,  pour  *  '//"t/":;  =  se.  jfvj'tfgjva, 
lat.  fgJcifgJvHS,  angl.-s.  cwicu,  vie,  vif.  [i/îTrcj,  pour 
*yf'hr.(ù,  je  vois  =  dor.  yli^a^cv,  pauj)ière.  rad.  icp, 
pour  ^'//■'f-'  -=  lat.  (g)i'oro,  idéi'  de  mang-er.  pcC;,  lat. 
bas,  pour  'yj^zj;,  *  (gjcôs  =  se.  ^6.s,  pour  * gvôs.  ).e'.,3a, 
pour  *htyfoi  =  lat.  Itqn-or,  idée  de  verser,  couler. 

(TXpz'jlô;,      <7Xfiô'ulo;,    crfiiu'to;,     azcoyr,,     a-ov^w^     ]<OUr 

*  czos-yj^'l-o;,  L le.  =  G'cvyyjt.-zt,  idée  de  tourner,  tordre, 
etc.  r'Sp?",  pour  * Y-Fl^^i  *  ^^p-Ft^^  =  lat.  farcio,  idée 
de  nourrir.  gén.  ^/e^is;,  veine,  pour  *9Xr/-/'c;,  de  OX\ 
=  -'^Xv;  dans  cr./:'ç,/.-j;,    idée  de  couler.         r°~^^°i,  pour 

*  Y-iy-F^i  =  9^77-"»  idée  de  briller.       etc. 

/3.  —  Après  0  :  /3e/.yr;,  /5c).'-o!,  pour  o/'f/çjç,  oFù.-.cl  .= 
oeX'j,?;,   OiX-pot  (Gurt.,  Gru)idz.  ^,  p.  479).  è[ic/:;,  pour 

co/'£/o;  =  dor.  s oeÀî';,  broche.  éol.  [i^/?û,  pour  *of'hp 
=  oihxp,   appât,  éol.  axu[ial-ov,  pour  *  aocvoFahv   = 

axv^xl-cy,  sandale.       etc. 

'/.  —  Ai)rès  [M  :  [i^^;,  .i/y;/'/i-:ç,  pour  *7/"7a;,  etc.  = 
yifjxlxy.-ôç,  mou.  [i/îi^TM,  pour  *///"7aT:TW =//(/") at^orrTM, 
idée  de  blesser,  de  nuire.  '^pxov;,  pour*/Jt/"'/ia5-j;  =  se. 
mrdii,   pour  *  mvai^adu,  lent,  doux.  'ùà-jvx^  morve, 

pour  * ^u/"'?,£vv-a  =  a-JiM,  idée  découler.  fi,<>î/«,  pour 
* uF^pey'ji,  cf.  y.uW.),  ;s/-j^<w,  m.  idée,  =  rad.  si.  smerk,  ail. 
schmelzen,  m.  idéj.       ;s/cù7/.oj,  pour  * p/''/w7/co  =  parf. 

*  uey.(/'')Acù/.a,  d'oùaÉu/iÀw.a,  idée  de  se  mouvoir.  i/tl-k, 
pour  *  (jxuF^):j;  (134  et  135),  mou,   émoussé,  obtus  = 


140  CONSONNANTISME 

àixocvpôç^  faible,  obscur,  p.côXuç,  pour  *aua)Xu<;,  mou,  fatigué, 
pwpo'ç,  fade,  sot,  pour  *  (j[j.(ùpog  (idée  de  faiblesse,  mollesse, 
impuissance).  a[j.'ipo-o;,  immortel,  pour  *oc-uj^'pozoi  et 
[ipoTo'ç,  pour  '*'  uf'pozoç  =  rad.  se.  m(vjar,  cf.  lat.  mor, 
idée  de  mourir.  yotpifjpiç^  gendre,  pour  *yxvj^'p-oç  r= 
lat.  gefnjver,  m.  s.  ôv[x(bpoCj  pour  *9vpif'p-oc  =  sariette 
(plante  odorante)  =  Sv[j.oç,t\iym..        ixeo-rtu-'^pioc.^  midi,  pour 

*  [j.e(j-nuj='^ p-ix  =  ■nii[j^)a.p ,  jour.        etc. 

Latin.  —  a.  — Après  c  (parfois  adouci  en ^)  oiig:bïl-is, 
bile,  pour  * gvïl-is  =  cf.  fel,  yplri,  ail.  g(v)alle^  m.  s. 

*  faler,  pour  *  facver^  * fag-ver  ^^^  fac-io .        parf.  ferhul, 
pour  *  fergvl  =  fer(g)veo,  «pXr/co,  idée  de  brûler,     fehris, 
pour  *  feg-v'r  -is  =  f^yyf^,  idée  de  brûler,  briller,      fihra, 
fibre,  flhula,  agrafe,  pour  */'ï^-y'r-a,  * j'ig-vul-a  =^figo, 
idée  de  ficher,  de  fixer,  d'attacher.      lamho^  -pour*  languo 
:=^  linguo,  idée  de  lécher.        /Ider,  /2è^^,  pour  *lic-ve7\ 
*llg-ver,*lig-vet  =  licet,  idée  de  liberté.        /i5o,  pour 
*lîc-vo ,  *  /t^-t;o  =  llquor,  idée  de  verser,  de  couler.      mô- 
6z7îs,pour  *  môg-vil-is  ==  7no(g)veo^  idée  de  mouvoir. 
tâbes,  i^o\xr*tdc-ves,  *tàg-ves  ^W/iM,  idée  de  liquéfaction, 
d'épuisement.       terebra,  pour  *terec-v'r-a,  *tcreg-vr-a, 
tarière  =  torqueo,  idée  de  tourner.        vertebra^  pour 
* verlec-v'r  a,  *  verteg-v'r~a  =  vertex,  idée  de  tourner, 
de  pivoter.       de  même /a^6'6ra,  pour  *  laieg-vr-a^  sup- 
pose un  primitif  */a^e.r,  idée  de  cachette,  et  tenebrœ,  un 
primitif  *ieneoc,   idée  d'étendre,  de  couvrir.       ve7^bet% 
verbéna,  tige,  baguette,  pour  *vet^g-ver^  *  verg-vén-a 
(137)  ==  virg-(v)a,  virg-ul-a,  m.  s. 

jS.  —  Après  ^  (parfois  adouci  en  <i)  ou  c/  :  belva,  animal 
féroce,  pour  *tvel-ra,  *dvel-va  =  fivj'p  {dj^np),  cf.  fer-a^ 
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m.  S.  hélium  =  duellum,  guerre,  ^is  (cf.  /3tvÊ&i>, 
pour *^/*£vew,  s'accoupler,  et  |it/oç,  auprès  de  outxo'ç,  am- 
phore) =  ${J='y.ç,  (cf.  <f woj,  deux  fois.  bonus  =  arch. 
dvonuSj  bon.  ruher,  pour  * rut-re}\  *rud-ver,  rouge 
=  lat.  rut'(v)il-us,  èpj9-j=''p-ôç,  m  s.  scaOellum,  pour 
* scad-(v)ell-um  =  scand-o,  idée  de  monter.  i'<ô^r. 
pour  *n^-î?^r,  *  ûd-ve)\  mamelle  =  se.  ûd h- fvjar,  gi. 
0Tj9-{J^)ap,  m.  s. 

y.  —  Après  m  :  —  blandus,  pour  *inv''l-((udus,  doux 
=  se.  rardu,  n\.  s.  arch.  dufmjbenus,  pour  *dum- 
ven-us,  maître  =  doin-(v)in-us.  m.  s.  h'ibo-nus.  pour 
*  him-ver-nus,  hivernal  =  hiem-,  dans  le  gén.  hicm-is, 
hiver.  pûber,  pour  *pum-ver  ^  se.  pums,  mâle. 
iûbe)\  pour  * tûin-ver,  tumeur  =  lumeo,  idée  de  grossir, 
gontler.  september,  septième  (mois),  october,  huitième, 
november,  neuvième,  december,  dixième,  i)0iir  * septem- 
ver,  * octom-ver  (cf.  la  nasale  finale  du  se.  astan,  huit), 
* novem-ver,  *dccem  ve?'  =  septem,  octo(m),  novem, 
decem.       etc. 

y.  —  Après  ;•  et  /  (cf.  fr.  courbe,  venant  du  lat.  curvusj  : 
acet'-bus.  pour  *acer-uus,  piquant  =  ac^r,  m.  s.  et  su  fi". 
-uus.  (/albus.  ^ou.v*gal-uus  =  hel-vus,  hvmi.  mo?'- 
bus,  pour  * mo}'-uus  =  rad.  7no7',  idée  de  mourir.  su- 
per-bus, haut,  pour  ' super-uus  =  prép.  super,  au-des- 
sus,      etc. 

£.  —  Après  s  adouci  en  z  et  tombant,  comme  dans 
i(z)dem,  sê(z)decim,  ê(z)veho  ;  cf.  aussi  l'articulation 
zende  ^6, pour  zv.  —  cerebrum.  cerveau,  pour  *ceres-, 
*cerez-v^r-um  =  se.  ciras,  tète.  fûnebris,  pour 
*  fîmes-,  *  ftmez-v'r-is,  funèbre  =  th. /ww^i'  (fv.ner-is), 
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la   mort.  muliehris,    pour  * mulies-  * muliez-v'r  is, 

féminin  =  mulie?^  pour  *mulieSj  femme.  sobrïnus, 
pour  *  sozv*r-în-us^  qui  vient  de  la  sœur  (cousin)  = 
*S03u'r,  *sosver,  doublet  de  soror,  pour  *  sosvoer,  se. 
svasar,  pour  *svas-{v)ar,  sœur^       etc. 

b)  Après  une  explosive  forte. 

Grec.  — a.  — Après /.^:  a-KuS-no,  pour  *(Tx./'tv9--/;p,  étin- 
celle =  lat.  sc(rjini-ill-a,  m.  s.  formes  du  pron.  relat. 
ion.  en  tt,  comme  tt-zj,  pour  */.Fr,  =  th.  lat.  correspondant 
qu.  TraTT-jpoç,  papyrus  (cf.  /3j'cAo;,  écorce),  TreTr^oç,  enve- 
loppe, robe,  pour  */.j^ay.-jp-z;,  * /.J^iv.fl-z:,  =  y.v/Joq,  cerclo 
(*/fjx./"'X-c;)  ;  idée  d'envelopper,  d'entourer.  TiéAt; ,  TreÀî'x.y?, 
écuelle,  pour  *y.J^elil^  etc.  =  xu'Xi;,  coupe.  Trï'vrc,  pour 
*/._fcv-J^s,   cinq  =  lat.   quinque,   m.    s.  TrÉrrrco,  pour 

*>c/'ti/'(o  =  lat.  coquo,  idée  de  cuire.  rApvrr^i,  pour 
^/.j^epvrjUL  =  se.  krînâmi,  idée  de  vendre.  Trjc-o-a,  poix, 
pour  *x./"<(7(7-a  =  lat.  (c)visc-um^  m.  s.  iSÀîTrco,  pour 
*(5hy.J^(ù  =  ail.  6/i6^/i,  rad.  si.  6/^s^,  idée  de  briller, 
voir.  oaTTTco,  pour  *oaJ>/'&)  =  (5âx.-va),  idée  de  man- 
ger, mordre.  aor.  el'Tr-ov,  pour  *el/-J^-oy  (rad.  fezf) 
=  rad.  se.  î;ac,  idée  de  dire.  èpe'Tico,  pour  *  èoeuj^cji  = 
Iptiy.w^  idée  de  briser.  -/ÎTrap,  pour  *v-'x./'ap,  fuie  =  lat.  ;^- 
cur-,jecfv)in,  m.s.  6pvTizcù  =  xpvx'^i  idée  de  broyer. 
xâA-jrrw,  xpuTrrw  =  y^âl-j^,  enveloppe,  lat.  càlîgo,  obscurité 
(idée  d'envelopper,  couvrir) .  x.va;iTM  =  x.vj'^m,  x.vu'^to,  ovj£, 
(135),  idée  de  déchirer.  -/.ôlnoç,  sinuosité,  pour  *xoX;i/"c$, 
=  lat.   circus,  tour,    cercle.         /3c;ttw,    cf.   lat.  lambo 

1  Même  phénomène  après  n, d'où  Zèuis,  doux,  pour */t'n-L-îs(cf.  lênis,m.s.), etc. 

2  Ou  le  groupe  primitif  5  labialisé  en  '\/  sous  l'influence  du  f. 
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=  Ae'yro,   idée   de   lécher.  h'ina,  pour   *hu_f<ù,  == 

ht.  linquOjidéG  de  quitter.  /.-jz-r..  /.oîzr,,  /:jz-r,o-:^,  A-jz-f,:; 
pour  ^/.-j/.J^T,,  */cày /■•/;,  etc.  ==  /:jy-o:;,  j.our  */:^y-f^'p-o; 
idée  de  dommage,  de  chagrin.  v'jrrco,  vif  a  =  v'.i^cù 
lat.  nix,  idée  de  couler,  de  mouiller,  de  neiger.  cô| 
wTryj,  pour  *w/./"/;,  œil,  vue  =  rad.  oc-  dans  lat.  oc-ulu^ 
m.  s.  ;  cf.  se.  ahs-an,  m.  s.  oaizU,  baguette,  cf.  pâ^cî:; 
pour  *isa/./''y-c;,  m.  s.  =  /^af/c^.  pousse,  tige.  oantw  := 

px/.o^,  /.û/.o;.  idée  de  déchii'cr.         n/.i--z-j.aL  =  rad.  lat. 
spec,  specl,  idée  de  voii-,  —  i'un  et  l'autre, pour  *  scve.r. 
xéfirM  =  Qilytù,  charmer,  —  l'un  et  l'autre,  d'un  rad.  Otoy.j^. 

zph(ù  =  lat.  torqueo.,  idée  de  tourner,  tordre. 
Tpùjra,  Tp'JTravoy,  tarière,  pour  * -.p-jy.-J^a,  *Tpy.-/'ay-;v  (cf.  lat. 
terebra,  \\o\\v* terec~v''r-a,  m.  s.)  ^^lat.  ^or^'W^o,  idée  de 
tourner       TuTtru  =  rad.  se.  tue,  tuj.  idée  depousser.     etc. 

/3.  —  Après  t  :  E.\emple  extrêmement  important  :  — 

pamphjlien,'Aa7.£vojo;  =^'E<7t/"£^(5ç,  légende  d'une  mon- 
naie de  ce  prince  {Cnrt.,  G  ru  nd^.-'ASS)K  dor.a-âàtov, 
pour  *<j-:J^aoiov  =  att.  (Ttaotsy,  stade. 

11  faut  sans  doute  expliquer  de  la  même  façon  les  rap- 
ports suivants  : 

Tz'tcw,  pour  *(a)-:ftiç.(ù,  aller  au  delà,  traverser  =  ot£X).û)  ; 

cf.  rad.  se.  tar,  même  idée.         tùsco  =  crrî'ap,  graisse. 

rad.  TT/î/.,  -À:/.,  entrelacer  ==  tcs-cj,  lat.  torqueo,  idée 

de  tourner,  tordre.         craGaaaw  =Tao3C(yc7co,  idée  d'agiter. 

ij^x/cai^w,  dérivé  de  ^a/.âi  =  a:âÇoj,  azxyua,  ttj/.oj,  idée 


»  Non  seulement  le  phénomène  est  pris  sur  le  fait,  mais  le  /  se  présente 
après  une  dentale,  ce  qui  ne  permet  pas  de  dire  qu'il  s'agit  d'un  son  de  ce 
genre  développé  par  une  vélaire. 
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de  couler.  'l^cîp,  lat.  stur-n-us^  étourneau.  '■f^j'^w  = 
(7T^>;jç,  ail.  stecJien^  idée  de  piquer.  "^làk,  chauve  = 
tjAXm,  épiler.         etc. 

Latin.  —  a.  —  Après  c  ouq.  —  Formes  du  pron.  relatif 
à  initiale  p  :  -pe,  pour  *que^  dans  nem-pe  (cf.  nam  et  que, 
dans,  quis-que)  et  quippe.  -jj^r,  pour  *ques,  *que7^[cL 
quir-quw^  dans  tantis-per, etc.  -piam ,  dans  quis-piam, 
pour  *  qviam,  cf.  ^m'a.  peut-être  j9<2/am  =  côram,  en 
public.  palleo  =  squdleo^  idée  d'un  aspect,  d'une 
couleur  qui  inspire  la  tristesse  ;  toutefois  le  rapport  n'est 
que  probable.  palunibês,  palumba  =  columha, 
pigeon  plango  =  clango,  idée  de  crier.  popïna, 
auberge  ^=  coqu'tna,  cuisine;  cf.  cOpa,  pour  *cocva,  ca- 
baretière.  piscis,  poisson,  pour  *  cviscis.  pix,  poix, 
-pour  *cvix.  aper,  sanglier  (le  piquant),  a^e^,  som- 
met, pointe,  apis,  abeille  (la  piquante),  pour  *  acver, 
*acDis,* acvex  =  âc^r,  pour  *  àcver,  piquant.  ccmi- 
pâna,  cloche,  pour  * cancvdn-a  =  y.avixy^nq,  sonore,  rad. 
se.  kvan,  résonner.  îàbés,  ruine,  Ulbor,  idée  d'écoule- 
ment et  d'écroulement  =  tique- ^  dans  liquefw,  idée  de 
dissolution.  îepus,  lièvre  =  AayM;,  pour  un  plus  ancien 
*/«■/.&);,   m.   s.  limpidus,    pour   *  linquidus,    * limj^a 

(orthographié  lynipha,  d'après  l'analogie  de  nympha), 
pour  *linqva  =  liquidus,  etc.  lupus  (cf.  vulpés,  a/cù—ni, 
renard),  loup  =  Xu'xoç,  m.  s.  pauper,  pour  * paucver 
pauvre  =  pauc-us,  peu,  petit.  prope,  pour  *p7^ocve, 
proche,  prop^r-ius,  d'un  primitif  *proper,  pour* procve?^, 
m.  idée  =  superl.  prox-imus .  i^epens,  subit  =  recens, 
récent,  —  l'un  et  l'autre  pour  *recveiis.  rûpës,  pour 
* rûcvés,   rocher  ^  pcû;,  ptùyaç,^   crevasse,  précipice  ;  cf. 
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inimpo,   pour   *  runcvo.         stirps^    plur.  s(i)'pês,   pour 

*  stric-vcs,  troue  d'arbre  =  «rréXey-cç,  m.  s.  tiirpis,  laid 
(tortu),  pour  *  turc-vis  ■=  torq-ueo,  (or(cJ-vus,  idée  de  tor- 
dre, trépidas,  pour  *trec-vidus  (trad.  i'rec)  =  rad. 
\a^(xi,  dans  rapâgaco,  etc.  (83),  idée  de  s'agiter, 
trembler.  volupe,  pour  * voluc-ve  =  * vol~nx ,  désireux, 
dérivé  de  volo.        etc. 

fi.  —  Après  t.  —  hospês,  pour  *  host-vës  =  hostisj  de 
part  et  d'autre  idée  première  d'étranger. 

y.  —  Après  s  non  adouci.  —  asper,  pour   *ax-ver, 

*  as-ver,  doublet  de  âcer,  pour  *âc-ver\  cf.  c|uç  (idée  de 
piquer).  prospcr,  pour  *prox-vcr,  * pros-ver,  même 
radical  que  dans  propc,  prox-iinus ;  cf.  pour  le  sens, 
propitius,  favorable,  dérivé  àaprope.  sospés,  sain  et 
sauf,  pour  *sos-ves  =  axo;,  cù;^  m.  s.  vespa,  guêpe, 
pour  *sves-va  (142).         etc. 

c)  Après  une  aspirée. 

Grec. — a. — Après/. —  o'^âÀy.co,lat./(<//o,pour*<7//'a/^.oj, 
etc.  =  rad.  se.  slihal,  idée  de  trébucher,  tomber.  rad. 
çev  ^;v,  lat.  fân-us  =  rad.  se.  glian,  lian  (antécédent 
*khfv)anj,  idée  de  tuer.  çiû3ci^co=  /o/;'Çco,  idée  de  parler. 
çpjVffo),  lat.  frlfjeo  =  rad.  se.  /«ar.v,  lat.  horreo  (rad. 
hors-  hirs,  dans  hirs-ûtus),  idée  de  rigidité.  peut-être 
(^py^v  =  se.  Arc/  (hrnd),  l'iatelligence,  le  cœur.  fiaûtw, 
/3a^>7,  pour  *'/Fct.yfr\  =  rad.  se.  g(r)ah,  idée  de  plonger. 

^àzvfi  =  thessal.  Aa-j/v»),  puur  Aa-jy-/"'y-y;.  Daphné. 

eXaypî';,  £/.aî05,  pOUr  * slay  -J^'o -o;,  cf.  èAxO-pôi  (98),  etc., 

m.  s.  =  èXa/-u;,idée  de  rapidité.        /.oco-^-al-io^  =  /.ap;^- 

aA-£oç,  sec.        accus,  vj'oa,  vj'çsM  =  lat.  nix.  neige,  neiger. 

op^yj  =  jùyv?',  Tîyy?',  voix,  prière.       oy<;,  pour  *5//'t5, 

p.  R.  10 
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serpent  =  lyiq^  pour  £;((/■)«?,  vipère  (141).  Tpiî'^oç, 
fragment  =  Tpu;/o;,  m.  s.       etc. 

Ô.  —  Après  0.  —  thessal.  -^v^'p,  lat.  fer-a  (cf.  belva)  ^=- 
6r,p,  bête  féroce,  —  l'un  et  l'autre  pour  *9j^-/)p.  çAscm 
=  0^aco, je  broie.  éol.  (5X£cm=  ôAicco,  briser.  éol.yoj'va 
=  Oolv-f]^  festin.  xoûuy--/]',  (•/.)Xoy-oç  =  thème  v.opvO-^ 
pointe,  sommet.       etc. 

En  latin.  —  a.  —  Après  y.  —  faba,  fève,  arch.  haba^ 
pour  */man-va  (145)  =  gr.  /.u'auo;,  pour  xuVv-/'o;  (la 
noire).  arch.  faedus  =  haediis^  chevreau.  sabin 
fasena=  haiêna,  sable,  pour  *  Iivaréna.  fel,  cf.  bllis 
pour  */a'^^  (142)  ■=xôloq,  m.  s.  fendo,  dans  of~fendo 
=  rad.  se.  ghan,  han,  idée  de  frapper,  tuer.  /i;i(io  = 
rad.  se.  cchid,  o-/i(^co,  idée  do  couper.  sab.  fu^'cus  = 
Itij'c-  lis,  bouc,  —  l'un  et  l'autre  pour  *hvirc-us;  cf.  (h)ver- 
vex  (142).       etc. 

ji.  —  Après  6.  —  fclo,  pour  *9vëlo  =  5ïî>./,  idée  de 
tèter.  fitvnus  =  se.  dhatvyia,  idée  de  solidité.  foi^ês 
(plur.)=  6upa,  porte.  formus  =  ôepaoç,  chaud. 
fûmus  =  5û/zo;,  idée  de  chaleur.  inf-ey^-us,  inf-im-us, 
pour  *in9-ve7^-us,  *in9-vim-us  =  se.  adh-fvjar-a, 
adh-(v)am-  a,  pour  *aih-var-a,  * ath-vam-a  (cf.  athaj, 
en  bas.  riifus,  pour  *rw5-t?MS  =  rad.  *rw^,   dans 

rwôer  (142).       etc. 

Les  exemples  qui  vont  suivre  se  rapportent  aux  cas  où  v  devient 
b  ou  p  :  — 

Ar.  —  Zend  dbis,  haïr  ::=  se.  dvis,  m.  s.  z.  zbd,  appeler .=^ 
se.  hvâ,  m.  s.  z.zbar,  courber  =  sc.  hvar,  m.  s.  —  rad. 
se.  pac,  pour  * kvac,   cuire  =  lat.   coquo,  m.   s.  'p^^^^^''^i 

pour  *  h(v)anh(v)an^  cinq=  lat.  quinque,  m.  s.  nom.  pi.  clpas, 
(d'où  le  nom.  sing.  inusité  *  dp),  les  eaux,  pour  ' ak-vas  (cf.  pour 
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\3Làôs\nencù]at.  nifff)-vc'sj=\ai.  nfj-va,  m.  s.  /campa, capala, 
pour  *kaii/c-va,  ctc.=  rad.  c(v)anc,  dans  cancaîa,  idée  de  mobi- 
lité, darpana,  miroir  pour  * dark-van-a  =  rad.  se.  darr, 
gr.  osp/.,  voir.  rùpa,  forme,  chose  apparente  ou  brillante, 
pour  ' rûk-va  =  rad.  rue,  briller,  rukma,  brillant  rad. 
lap,  pour  lak-v,  parler  =  lat.  lo'j-v,  dans  Inquor,  m.  s.  — 
rad.  z.  çpi,  grossir  =  se.  f-vi,  m.  s.  rad.  z.  çpi(l,  être 
blanc  =  se.  çvit,  m.  s.         etc. 

En  se.,  le  groupe  sv  reste  tel  quand  il  est  en  présence  d'une  ana- 
logie étymologique  qui  le  soutient,  comme  yaçasvin  auprès  de 
yaças,G\.  surtout  manasvin  (et  non  *wrtnc;i'm^,  auprès  de  manas. 
Quand  l'analogie  étymologique  l'ait  défaut,  v  s'assimile  incomplè- 
tement en  p  (cf.  le  processus  du  zend),  et  la  sifflante  tombe. 
C'est  ainsi  qu'on  expliquera  (/«pin. pour  *dds-vi»,cf.  adj.verb.  f/«s 
(au  nomin.),  (^Idâjiana  pour  * dds-van-  a  sthdpin,  sf/tdpan/i, 
pour  'st/ids-vin,  'sthdsva7i-a,  ainsi  que  dâpayâmi,  stlià- 

payâmi.  —  Ces  formations  sont  absolument  analogues  à  hdrin, 
kdraiia,  kdrayànii  —  cârin,  câra/ia,  câraydini  —  tarin, 
târana,    târayâmi,   issues   de   '  kâs-'kdr,   d'où    kàr-(v)in, 

—  'cds-*cdr,  d'où  câr-(vjin,        *tâs-'târ,  d'où  târ-(i>jin,  etc. 

German.  —  Indépendamment  des  traces  très  anciennes  du  plu'- 
nomène,  comme  l'angl.-s.  /«y,  cinq  =  lat.  quinque.  gotli. 
/îdvor=  lat.  qiiattuor.  golli.  fisca  =:lat.  piscis,  pour  'cvis- 
cis,  etc.,  on  peut  citer  angl.-s.  hreof,  v.  li.all.  hruf,  rugueux  ^= 
angl.-s.  hreog,  m.  s.  angl  -s.  hraefen,  v.  h.  ail.  hraban, 
corbiaui^  angl.  s.  Jivoc,  v.  h.  a.  hrtlks,  hruog,  m.  s.  angl.-s. 
staef,  stofn,  v.h.all.  stap,  stab,  bàlon=  angl.-s.  et  v.li.a.  staca, 
stoc,  m.  s.         elc.  ' 

Les  exemples  suivants  se  rapportent  aux  cas  où  v  devient 
bh , ph  ; 

Ar.  —  rad.  se.  bhand  =  chand,  chanter,  célébrer  bhar 

=  har,  dhar,  {tavL  Jabhdru,  pour  ' jaghvâra,  porter  bhid  = 
chid,  couper  gabh  (gabhira)  =  gah  (gahana),  idée  de  plon- 
ger, s'enfoncer         grabh:^yrali,i^o\xv  " gragh,iiVQnàvQ.         etc. 


*  11  faut    probablement  rattacher  à  une  orig-iae  phonétique   semblable  le 
suffixe  adjeclit"  -bar,  veaaut  de  ~var. 
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144.  —  4°  U explosive  qui  précède  le  v  transformé 
en  f,  p  ou  b,  s'y  assimile. 

Peu  d'exemples  sûrs,  si  ce  n'est  en  gr.  'j-tto;,  pour  *  ixûo;, 


*]y.J='oç. 


145.    —    n  -h  V  donnent  :    1°  mb  ;    2''     (lïi)b  ; 

3"  m(v). 

En  grec:    1°  —  yxu^piç,  pour  *yœj-J='ep-cç  =  \2X.gen- 
(v)er,  gendre.  ■/.ôpvy.-Sog,  pour   *  y.cpvv-J^c:  =    y.opvv-rt^ 

sommet,  touffe.         etc. 

2"  —  Pas  d'exemples  sûrs. 

3° —  ^w.ôç,  gradin ,  pour  ''/3wv-/'c?  =  /Sat'v-M,  idée  d'aller. 
yxuoç,  pour  '^yoLv-j^oz,  =  rad.  ysv,  engendrer.  osTua, 
pour  *0c£v-7^a  =  ^££v-5^,  idée  de  crainte.  ôr,a-x,  6éy.-a, 
Oéy-iç^  9êfx.-tpoç,  Qiy.-rilov  ==  rad.  ôrjv,  5ey  (d'oÙ  ôvî,  de 
Ti-6r}-u.i),  idée  d'établir,  ô-ja-a.  9u7.-c;  =  5-Jv-m,  idée  de 
chaleur,  d'ardeur,  d'excitation.  vSkiy-x  =  xX'v-co.  idée 
d'incliner.  xyaa-o;,  fève  =  -//joév-eo;,  noir;  cf.  lat.  haba 
et  /a6a,  pour  *hvan-va.  y,\i'j.-c/.  =  /.tv-so),  idée  de 
s'agiter.  oy-"^;,  pour  *ov-/'oç,  *c7cv-/'cç  =  prép.  a-Jv,  idée 
d'accompagnement,  de  similitude.  zpy.-r,  =  rad.  c^o'v 
(o'pvuat),  idée  d'exciter.  7:-iÔfi-a=:7:c£y-'/,  idée  de  peine. 
TTia-eKç  =  ttj'mv,  gras.  ■Kpéa-oç  =  Trpt'v,  idée  de 
préséance.  zw^-oc  =  ttîv-w,  idée  de  boire.         pda-r, 

=  pwvv-upt,  idée  de  force.        arnu-x^  fil,  attache,  idée 
de  tenir  bon  =  rad.  at/îv,  d'où   ar/;,  dans  't-Gm-yi. 
a-ciu-a,  bouche,   parole  =  rad.   arev-orov  (o-t3v;ç),   idée  de 
parler,    rendre   un  son.         czptùy.-a  =  azpmv--ju.i,  idée 
d'épancher.         té/x-ivo;,  lieu  couvert,  pour  *r£y-(/')£v-cg; 
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cf.  lat.  tem-erus  et  ten-ebrae .  tty.-  ',  t£u-wûo;  =  tj'v-w, 
idée  d'estimation,  de  rétribution.  r^H-''^^  lat.  /dm  a 
=  ^wv-vj,  idée  do  parler.  yCiy.-x^  yiiu.-<ùv^  X^l^~°^  = 
yt'wv,  idée  de  couler.         X^.""''  =  yalv-oa,  idée  de  s'ouvrir. 

y9xu-xlô;,    à    terre    =    yOùi-j,    terre.  y/av.-J;    z= 

yAoûviXy    ylx'J-'.i,    mauteau.  yO'Zy.-a   =  yO(ùV)/--j:j.i,   idée 

décolorer.         yw/x-a  =  yuvv--jp,  idée  de  creuser.       etc. 

Latin.  —  1"  —  Probablement,  columba,  pigeon  pour 
*colon-ua.  sûrement,  co/wmôar,  carcan,  pour  *co//m;?i- 
var.         etc. 

2°  —  coliibra,  \)o\xv*colun-ver-a,  couleuvre  (la  serpen- 
teuse,  celle  qui  ondule),  cf.  co'rOn-a,  couronne,  m.  s.  pri- 
mitif, glohiis^  boule,  foule,  auprès  de  glom-us,  m.  s., 
—  l'un  et  l'autre  probablement  pour  * glon-vus.  Itaba, 
faba,  fève, —  l'un  et  l'autre  ^qwy"  hvan-va,  cf.xua,u-(/')(5ç, 
m.  s.  tuba,  trompette  (la  sonore)  pour  *tun-va  = 
rad.  ton,  dans  to)io,  résonner.  turba,  foule,  auprès 
àeturma,  escadr.m,  —  l'un  et  l'autre  pour  *tur'n-va,  cf. 
rad.   i07'n,  dans  torno,  (idée  d'agglomération).  etc. 

3"  —  Ji/ius,  au  fond  (à  l'intérieur),  pour  *  ni  -vus,  In-uus 
=  préf.  iii.  prlmus,  en  avant,  pour  * pr'in-iius  =T:pîv 
m.  s.  iniim-us,  en  dedans,  pour  *intin(s)-uus  = 
inier,  intes-,  pour  *  iniens  (128)  même  explication 
pour  infîm-îis,  etc.  extrêm-us^  au  bout,  à  l'extérieur, 
pour  * exfr-(c)L'n-uus,  cf.  ejciernus  {exter-(v/n-us). 

hîmiis,    t?'imus,    qui  a    deux  ans,    trois  ans,   pour 

* bi-annuus,  *bi-innui(S,  *bJnviis^  *b~im(vjus.       crêmen- 

iiiin,  crêber,  pour  *  crên-veni-um,    * crên-vei\  idée  de 

produire,  de  faire  =  rad.  se.  krn,  gr.  Y.pa.u-(ù,  m.  idée. 

anynen,  pour  *  crln-ven  =  cerno,  pour  *cern-o^  gr. 
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zp£v-M,  idée  de  distinguer,  juger.  grâmea^  pour  *(jrân- 
ven,  herbe  (ce  qui  donne  le  grain)  =  * gràn,  primitif 
de  g7^ân-um.  tegumen^  enveloppe,  pour  *  tegon-ven 
(développement  du  part,  prés.)  ^=  axè'/(ù^j,  idée  de  couvrir. 
dominus,  pour  * don-ven-us,  maître  (celui  qui  a  la 
maison)  =  ocô,  pour  *omv,  maison,  se.  dam-,  m.  s.,  dans 
dam-pati,  époux  (chef de  famille);  cf.  dun-um,  dans  Liig- 
dunum,  etc.  de  même  dom-us,  oô[x-og,  pour  *  don- 
vus,  etc.  g e minus,  ^umediii,  pour  *gen-vin-us=  rad. 
gen,  engendrer^,  —  exphcations  semblables  pour  toutes 
les  formes  analogues.  C amena,  celle  qui  chante, 
pour  can-vên-a  =  can-o,  je  chante.  fàma,  parole, 
^ouv* fdn-va  =  oav-/:,  voix.  humus,  terre,  pour  *hiin- 
vus,  cf.  z^ùîv,  pour  la  partie  rad.  nômen,  nom,  pour 
*gnôn-ven,  numerus,  nombre,  pour  * gnun-ver-us  = 
rad.  ^g'nôn,  ancien  part.  prés,  (idée  de  connaître,  faire 
connaître).  temerus,  ignorant,    imprudent    (qui    est 

dans   l'obscurité),   pour    *ten-ve?''-iis,  cf.   ten-ehrœ. 

-tum-ax  (dans  con-tumaxj^  qui  résiste  (cf.  ien-axet 
per-tin-ax),  pour  *tun-vax  =  rad.  ien-ion  (xôv-zç), 
idée  de  tendre,  d'où  faire  efifort.  siahilis,  pour  *  stan- 
vil-is  =  rad.  stan,  être  debout.         etc. 

Ar.  —  1°.  — Se.  bimha,  reflet,  pour  *bhen~va,  cf.  rad.  bhân, 
briller. 

2*^.  —  rad.  se.  brû,  parler,  pour  * mbrû  =  rad.  z.  mrto,  m.  s. 

3°. —  ad/iam-as,  en  bas,  antam-as,  au  iond,  elc.,i'Onr  " adhan- 

-vas,  "antan-vas  ;  cf  adlias.  pour  * adhans^antas,  i)OUT*antans. 

kdma,  amour,  pour  *kdn-va  =  rad.  kan,  can,  aimer,  désirer. 

1  Dans  gemtna,  bourgeon,  ponr  '  gen-va,  assimilation  dans  le  genre  de 
celle  qui  a  donné  Ïtîtîo;  (144). 
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gama^  qui  va,  \towv* gan-va  =  Sxî'vio,  ''(fy.'.'j-(.<i,lat.g(vJen-io, 
m.  idée.  Jr/wa^ar,  gendre,  pour  *yân-iv7<-ar  =  ra(l.Jan,  yauSpô; 
('Yxv-/£c-oî),  lat.  gen(v)er,  m.  s.  Lhâm-a  =  bhân-u,  idée 

de  lumière.       yâma,   pour  *î/ân-ua,  cf.   yân-a, idée  d'aller. 

râm-a,  pour  *r««-ya  =  ran-va,  idée  de  prendre  plaisir, 

vâm-a,  pour  *t;^7'i-ra  =z  van-u,  idée  de  désir,  sGma, 
liqueur,  pour  *  son  va=  rad,  su-n,  couler.  génit.  /ism-as,  la 
terre,  pour  *  ks'n-vas,  cf,  yOcjv  pour  le  rad.,  et  la  finale  lat.  -vis, 
dans  ni(g)-vis,  pour  la  désinen.  du  gén.  sing.  De  Â".v//i  a*  et  des 
formes  analogues,  on  a  tiré  le  m  du  nomin.  hsam,  cf.  nomin.  hsm-â. 

daman  z^zdâvan,  pour  'dân-van,  idée  de  donner.  sâman 
=  rad.  san,  idée  d'acquérir  sthâman,  sthéman,  pour  ' sthân- 
van  z=  sthâ-van,  idée  d'être  debout.  tamas,  obscurité,  pour 
*lan-vas  =  rad.  (an,  lat.  ten-ehrae.  dharhn-an  (et  dhar- 
man)  =th.  dhûrin.        Lharlm-an  (et  bha)'t)ia7)J  =  \.\i.b/iû)-in. 

varlm-an  (et  varviav)  =  th.  rârm,  —  toutes  ces  formes  pour 
* dharin-van,  ' bharîn-van,  *varîn-van,  etc.  pa/man,  pour 
'pat'n-van,  cf.  pat-van,  idée  d'aller.  çakman,  pour  'faA'n- 
fan  =  çak-van,  idée  de  force.        etc.  '. 

Remarque.  —  11  importe  de  constater,  comme  con- 
clusion de  ce  chapitre  et  du  précédent,  que  la  seule  diffé- 
rence considérable  qui  distinguo  la  phonétique  du  grec  de 
celle  du  latin  consiste  en  ce  que,  dans  la  première  de 
ces  langues,  la  sifriante  et  les  semi-vojelles  (ou  spirantes) 
tombent  purement  et  simplement  à  l'initiale  ou  à  l'in- 
térieur des  formes  quand  elles  ne  font  pas  partie  d'un 
groupe  de  consonnes,  tandis  qu'en  même  position  le  latin 
les  conserve  en  les  altérant  ou  non. 


*  Grande  probablité,  d'après  tout  ce  qui  précède,  que  Êôoiiev  (aoriste  second) 
est  pour  *k'oov-/'£v  (cf.  ëScùv),  et  le  part,  moy,  5ôpi£vo;,  pour  *5ov-/'ev-o;,  etc. 
Explications  analogues  pour  les  formes  correspondantes  du  se.,  etc.  —  De 
même  se.  da-dCLmi,  gr,  Si-Sujit,  pour  'da-dân-vi(n)',  c;i-otuv-/''.(-/). 


152 


GONSONNANTISME 


Tableau  de  l'évolution  des  semi-voyelles. 
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CHAPITRE  V 

Croupes  occasloiiiicls. 

446.  —  Les  groupes  de  consonnes  que  nous  appel- 
lerons ainsi  sont  ceux  dans  lesquels  la  juxtaposition  ou  la 
contiguïté  de  deux  ou  de  plusieurs  termes  est  le  résul- 
tat, soit  d'une  contraction  qui  a  fait  disparaître  une  voyelle 
intermédiaire,  soit  de  l'adjonction  à  un  primitif  terminé 
par  une  consonne  d'un  suflixe  à  consonne  initiale,  soit 
enfin  du  rapprochement  de  deux  mots  distincts  dont  le 
premier  se  termine  et  le  second  commence  par  une  con- 
sonne. Ce  dernier  cas  est  celui  qui  donne  naissance  aux 
modifications  phonétiques  appelées  samdhi  (combinaison) 
par  les  grammairiens  de  l'Inde. 

Nous  examinerons  d'abord  les  phénomènes  phonétiques 
relatifs  aux  deux  premiers  cas. 

Section  V 
Les  groupes  appartiennent  à  un  même  mot. 

i"  —  Assimilation. 

447.  —  Une  explosive  douce  devient  explosive  forte 
après  une  explosive  forte. 
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Assimilation  régressive  incomplète. 

Gr.    —   lî/.-zôç,    (pour    *X£y-toç)  :==  Xî'yco.  7rpa/.-T'/jp, 

i:pixy.--:ôç  =  ~py.yo^.  OIœ-zîov  =  OllfS-oa.  zpir.--zov  = 

zpif^-(ù.         etc. 

Lat.  —  ac-tus,  ac-tor  =  ago.  lec-iiis,  lec-ior  = 
leg-o.     nup-ta  =  nûb-o. 

Ar.  —  Se.  bhuk-ta,  bhôk-tar,  hhunh-te  =  bhOg-a,  bhôj-a, 
idée  de  jouir.  mat-ta,  inamai-tu  =  mad-a,  niad-  aii,  idée  de 
s'agiter,  Quand  le  radical  est  terminé  par  une  labiale,  l'inverse 
a  lieu  et  l'initiale  du  suffixe,  si  c'est  une  dentale,  s'adoucit  par 
assimilation  progressive:  lab-dha,  labdhar,  pour  *lab-tha, 
*lab-thar^=  labh-a,  idée  de  prendre. 

148,  —  Une  explosive  forte  devient  explosive  douce 
ap7^ès  une  explosive  douce. 

Assimilation  régressive  incomplète. 

Gr.  —  Remar^que.  —  Les  formes  comme  p.t'oyw  (cf.  lat. 
misceo,  je  mêle),  l^e-ôç,  ahyi-j,  etc.,  prouvent,  qu'en 
pareils  cas,  ce  n'est  qu'à  la  suite  de  l'adoucissement  du 
second  terme  du  groupe  que  le  premier  s'est  adouci  lui- 
même. 

Exemples  (qui  s'appliquent  à  la  fois  aux  groupes  pri- 
mitifs et  aux  groupes  occasionnels)  :  ê(îâXXa,  pour  *7rtc).Xa 
(116).  -yoc-j-Koq  = '/.zvm^.  eo'^0[j.o;  ^  êr.zy..  cy^ooç 

=   o/.Z(ù.  pâoooq,  pour  px(yi)nd-o;  =  par.'.ç  (143). 

i^piy^v]'j    =    Ëpiyjà.  ypôt.o&r,v    =    Cjipoifai.  xvoô-/}V    = 

y.uTTTM.        TrXéyovjv  =  ttXsîcco.  etc. 

Au  même  ordre  de  faits  se  rattachent  : 

1°  L'adoucissement  d'une  explosive  devant  une  nasale. 

Exemples  :  yvx[j.m(ù  =  xvâ^anTw,  idée  de  courber,       yvofoç 
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et  ovéfoç,  obscurité  =  /vr.a;,  ni.    s.         oelyya  =  oei/.Vjui, 

idée  de  montrer.       z-^y-ucx=  t/:/.(ù,  idée  de  couler.       etc. 

Lat.  —  clic/nus  =  d'ico,  idée  d'indiquer. 

2"  L'adoucissement  de  s  (d'où  z  qui  tombe,  excepté  en 
zend,  et  dans  les  langues  slaves  et  germaniques),  devant 
une  douce  (groupes  des  deux  sortes).  —  Exemples 
(groupes  primitifs,  en  ce  qui  concerne  le  grec)  : 

Gr.  —  '/fjy.fw,  y/.'j(f(ù,i)0\iv*zypaf(ù,  * cy^'J^w^laLacalpo, 
scitlpo,  idée  de  graver.  yv:'^:;,  ovs-^aç,  pdur  *;jyv:^cç,  etc. 
=  G/.vnôç,  idée  d'obscurité.  ôûyov,  pour  *jouyov  z^  i^vyov 
et  (7')-J-/cv,  joug.       c  te. 

Latin.  —  Préf.  d'ts^,  d'oix  (d'i(z),  devant  une  douce  : 
dî-dv.co,  dJ-f/ero,  dï-lâbor,  dî-milto,  di-rigOy  dî- ver- 
sus, etc.  prép.  préf.  ex  (d'où  *es,  *ez,  c%  devant  une 
douce)  :  ë  bibo,  c  do^  ê-(/redior,  ê-jaculor^  ê-ligo,  ê-miiiOf 
ë-nucleo,  ê-ripio  ê-vâdo.  cine-facius,  réduit  en 
cendres,  pour  *cinez-factiis  =  cinis,  pour  arch.  *cinëSj 
cendre.  ca/c'/Zo,  pour  *ca/^j/'/o=  arch.  ^ cales,  etc. 
îdenij  1  our  * is-dcm,  *iz-dem.  sêdecim,  seize, 
pour  'ses-,  *sé2-decim  =  sex,  six.  médius,  mitoyen, 
pour  *  mezdius  =  si.  mezda,  gr.  uiaasq,  m.  s.         etc. 

149.  —  9,  p,  b,  V,  après  m,  donnent,  avec  cette 
nasale^  le  gioupe  mm^,  et  après  n,  le  groupe  mn. 
Quand  une  consonne  précède  immédiatement  ces  grou- 
pes, elle  tombe. 

Assimilation  régressive  incomplète. 

1  Anciennement  'des,  'dé,  d'où  la  prép.  de. 

*  En    lesbien,    assimilation    inverse    dans  ô-r.i   ■=■   ô(A[ia  il-.'nr.-x    = 

àîXsi(j.[i.a.        etc. 
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Gr.  —  Parf,  yéypxu-iJ.(Xi  =  yp^'io).  Hhii^- [xoci,  ^eiTrw. 
zkpiu.-u.ai::=zp'£(ù.  o-£fAvo';,  vénérable, pour  Veo-a'v-oç 
(7éê-0|y.at,  je  vénère.  à/^vo'ç,  agneau,  pour  *à(y)-/''v-oç  (142) 
=  lat.  agnus,  m.  s. ,  ^^owv*  ag-(v)''n-us.  ioeavôc,  ténèbres, 
pour  *lpsy-f^^v-og  =  se.  rajas,  obscurité;  cf.  epecoç,  ténè- 
bres, pour  *tpey-j^o;.  v.piiJ.viv,  farine  d'orge,  pour  *xp£9- 
/•'v-ov  =  xpt^yj,  orge  et  y.pt9-[J^)LV-oç^  d'orge.  Tip-j^uvoç, 
pour*7rpu(o-)-/"'v-oç,  qui  est  en  avant,  dérivé  d'un  rad.p^oj^, 
*pros,  qu'on  retrouve  dans  le  Isit.  joroximus  [cf.  Tzptay-vq, 
lat.  pj'isc-iis,  vieux  (en  avant  par  l'âge),  7rp£((7)-«v,  cap.]; 
rapprocher  surtout  lat.  promis,  qui  s'avance,  s'incline  en 
avant,  pour  *prôs-î;'n-MS,  et  gr.  r.ptùp-a^  proue,  d'un  rad. 
*T:p(ùl,   *T:p(ùg  (cf.  7rpo(Tff-o-,  dans  Tipéaco-Oev,  en  avant). 

pâJa/avoç,  jeune  tige,   pour   *px^ay-J^'v-:q   auprès   du 
primitif  pâ^tl,  m.  s.  azây.vog,  cruche,  soit  pour  *ci-a.Q- 

J^'v-cz,  cf.  azocO-ep-ig,  celle  qui  se  tient  debout,  soit 
peut-être  pour  *c7Tay-/"'v--c;,  celle  qui  verse  =  o-t^Çm,  je 
verse  (rad.  azay).  -j'pc;,  chant,  pour  *-j'?--/"'v-oç;  cf. 
vd(ù,  je  chante.       etc. 

Latin. —  somnus,  sommeil,  pour  ^sopnus==s,c.  svapna^ 
gr.u7Tvoç,m.  s.  amnîs,ûeuYe,  pour  * aq-ven-is,  *apn-is 
(143)  =  aq-ua,  eau.  daninum,  pour  * dah-vn-um, 
punition,  perte  =^  se.  dabh~n~a,  ce  qui  nuit.  prob. 
omnis,  pour  *  op  vn-is,  sens  primitif,  abondant  =r  Oj9s, 
bien,  richesse.  Samnités,  les  Samnites,  pour  *Sab- 
^n-it-ës;  cf.  Sabïnï,  scamnum,  échelle,  pour  scad- 
v'n-m7i=^scandoetscabellu7ii,  pour  * scad-vell-um  (143) 
idée  de  monter.       etc. 
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150.  —  sm  devient  mm;  sn  devient  nn. 

Assimilation  régressive,  suivie  de  la  simplificatiou  fré- 
quente des  termes  du  groupe  assimilé  (cf.  128). 

Gr.  —  aor.  hiuooz^  pour  *è-aaop£  =  rad.  *smor,  idée 
de  partager.  lesb.  eaut,  pour  'èay.t  =  cf.  eîui,  pour  *ety-."t, 
se.  as-mi,  JQ  suis.  lesb.  ôcuue;,  cf.  •/3aet;,pour  'ïjy.uet;, nous 
=  acc.  se.  asmdn.  m.  s.  lesb.  •-""£;,  cf.  -ju^i;,  pour 
*u/xue£ç,  vous  =  ace.  se.  yiismân^  m.  s.  imparf.  ^weov, 
pour  *i-crjîov  =  rad.  se.  .s>m,  idée  de  nager.  :>:;,  pour 
*cvvsç^  o<t'v;ç  r=  lat.  asinus.         ctc 

Lat.  —  c't^>2a,  pour  *  canna  =  lat.  arch.  cesna,  repas, 
/i'oia,  pour  Uânna  =  lat.  arch.  lousna  Ç'loux-v''n-à), 
la  lune.        penna  =  \dit.  nrcli.  pcsna,  plume.        etc. 

151.  —  sr  ou  rs  deviennent  rr,  11. 

Gr.  —  liii[)arf.  èoieo-j,  po  ir  ^I-coîc-j  =  rad.  se.  67'w, 
/oÉw,  pour  *ff&ccù,  idée  de  couler. 

Lat.  —  rc'po,  pour  *  rrcpo^  *  srOpo  ==  'iozoa,  pour 
*c7£o'::co,  rad.  se.  sarp  ;  idée  de  ramper. 

Gr.  —  app'rrj  =  aooTjv,  màlo,  zeud  arsan,  m.  s. 
C'txppifù  =  Oxpao;,  rad.  se.  d/iars,  idée  d'audace  éol. 
y-ipp'yt,  cf.  Xïtoco,  pour  *y.zipp'ji,  * /.eip^-ii)  =  rad.  bC.  kars,  idée 
do  couper,  déchiror.  lesb.  c-.îpp(ù  (cf.  c-ciûm,  pour 
*a7:-ipp(ù),  rad.  *(7-c&";,  *(n:îp'ç  (90)  =  lat.  spa7''go, 
idée  de  répandra.  <r:zppi;,  pour  * (j'.îpi<jo;,  =  ctîpzôç,  sec, 
pour  *7T£û£(7-oç,  cf.  fyjpî;  (pour  *|y;ppo;),  X£/:>o3;  et  yépGcq,  et 
■cîpao-u.xi,  ni.  idée.  -liy.'.pcù,  pour  *loi.ipp'Si  (rad.  *i/atp;, 
*}at|0(7),cf.  .!/77.Àco  =  rad.  se.  s^<z?''$;, idée  de  toucher.       etc. 
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Latin.  —  horreo,  pour  * horseo  =  rad.  liirs-  clans 
hirs-fftus,  rad.  se.  //arx,  idée  de  hérisser.  terreo, 
pour  *  (er''seo  (rad.  *  tcrex,  *  teres)  z=  zocpocaacù,  T'pe(o-)-w, 
idée  d'agiter,  trembler.  iorreo,  terra,  tellus  (rad. 
*tors,  *ters;d.  zipa-oixai),  idée  de  sécher.       etc. 

German.  —  Lo  double  ?'  de  l'ail,  darre,  dûrr,  durren,  etc., 
idée  de  sécher,  à  la  même  origine  que  dans  le  lat.  iorreo. 

152.  —  tr  ifieut  devenir  rr. 

Latin,  —  Parric'ida,  parricide,  pour  * patri-clda. 
quartus,  quatrième,  pour  *qualer-lus,  d'où  *quan^-tus. 


2°  —  Chute  du  premier  terme  du  CRourE. 

153.   —    Une  gutturale  peut    tomber   devant    une 
nasale. 

Gr.  —  y'.voy.ai  auprè.s  de  et  pour  yr/vsv.aj,  idée  de 
naître.  '/tvMax.w,  auprès  de  et  pour  ytyvMcj/.w,  idée  de  con- 
naitre.  >éio;,  nuage,  pour  */.vc-^o;  =  -/.vs^aç,  obscurité. 
vo'aoç,  loi,  usage,  pour  *yvou.o;  =  yv^u:/],  décision,  avis, 
etc.  voûç,  pour  *yv3uç,  esprit  (ce  qui  connaît).  vuuo-m, 
pour  *  zvuo-o-o-)  =  -/.yùÇa,  idée  de  piquer.  hiu.ôg^  poste,  pour 
*hi.y-iJ.:ç  =  Icty-i;,  tléau.  Xùua,  pour   */:jy-uci^  tiéau  = 

■jy-p-ôç,  funeste.        ^'y-^î,  pour  *çiyy.Q;,  bride  =  c^jr/'/^) 
je  serre.        etc. 

Lat.  —   na)'ro,  pour  *gnarro  =  i-gnârus,  idée  de 
raconter,  de  faire  connaître  (*gnâs-us,  qui  connaît). 
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nâiiis,  i^ouv  * gnâlus  =  co-(/nâtuSjidéo  de  naître.  nosco 
=  co-gnosco,  idée  de  connaître.  nùrnen  =  co-r/nOinen, 
m.  idée.  a7vna,  peut-être  ^mr  *  a)' fgjnia,  arme  = 
àp/.i(ù,  j'écarte.  clûi/io,  peut-ètrj  pour  'clàgmo  = 
claiifjo,  idée  d'appeler,  de  crier.  faines,  pour  *  fagmëa 
=  çixyCvj,  idéj  de  manger.  jrii(g^-,nent-um,  blé  = 
/'/•uclus,  rad.  frur/,  jouir,  manger.  fù(g)-iiient-u'in, 
famés,  pour  '  fùg-mês  =  focus,  oc'y/o),  idée  de  brCder, 
briller.       jf'fgj-ment  um  =  jungo,  idée  d'atteler. 

lli/ia,  pour  'l'i(g)-  rua,  lime  =  Àî'tyw,  lécher,  frotter. 

lûfcj-nien  o\i*li(fgJmeji  ==  lûceo,  idée  de  briller. 

râmus,  pour  ' ràgnius,  rameau  =  ôâ/5;,  m.  s.  r'una 
f.'iite,pour  '  v'igma  =^r,yu:rrj,  ni.  s.,  sti(g)-rnul~us  = 
rad.  stig,  idée  de  piquer.      etc. 

Ar. — z  rad.  wa^A,  couper.  =  xv7-0oj,  égratigner.  se.  nabhas 
ciel  couvert  =  xvicpa;,  obscurité.  rad.  se.  nam  =  xviazTOJ, 
idée  de  courber.  se.  nâman,  nom,  pour  "jnâman  =  j/7â,con- 
naitro.         elc. 

Gerni.  —  Très  nombreux  exemplesde  la  chute  de  A  suivi  d'une 
nasale  :  angl.  to  nap,  sommeiller  =:  aiigl.-s.  hnappian,  m.  s. 
angl.  nap  =  angl.-s.  //no^j/ja,  pluche.  angl.  to  neigh  = 
angl.-s.  hnaegan,  hennir.  angl.  ncck,  cou  =  angl.-s.  Iinecca, 
m.  s.  'Tngl.  ncsh  =  angl.-s.  hnesc,  tendre.  angl.  nut  = 
angl.  s.  hniitj  noix.         etc. 

154.  —  C hute possible  cTune  gutturale  après  une 
de  >i  ta  le. 

Lat.  —  autumnus  =  auctumnus,  automne.  far- 
tus  et  farctus  =  farcio,  idée  d'engraisser.  fultus 
et    fulc-tus  =   fulcio,  idée   de   soutenir.         indullus 
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pour  *in-dulc-tus  =indulgeo,  idée  d'être  indulgent, 
complaisant.  nltor  pour  "nicior,  cf.  nixus,  idée  de  faire 
effort.  tortus,  pour  *  torc-tus  =  torqueo,  idée  de 
tordre.  probablement  môtus,  pour  *  raoctus  = 
mofgjveo  (142).       etc. 

155.  —  Chute  possible  de  s  devant  une  nasale  ou  une 
liquide. 

Grec.  —  [j.îp[j.£p(x,  souci  =  rad.  se.  smar^  se  souvenir. 

ixupôç  =  G[jny.pôç,  petit.  poyspô^  =  (ju.oyepôç,  pénible. 
p.vdpoç=  (jp.v^poç,  masse  de  fer  rougie  au  feu.  y.ùhq^  mou, 
pour*a-uM/-j;'(cf.  84).  vaoi,  vew,  vaù^jlat.  no,  nalo,  7iâvis 
=  rad.  se.  snà,  snu,  idée  de  nager,  naviguer,  couler. 
vjÔç,  lat.  niu^us,  pour  ^o-vuo'ç,  etc.  =  se.  snum, 
bru.       etc. 

Lat.  — marceo,  mulgeo,  onulceo,  pour  *s  maoxeo,  etc. 
=  acu.élya,  etc.,  idée  de  broyer,  presser,  adoucir  (84) 
m^r(ia,excrément  =  rad.  si.  smerd,  sentir  mauvais. 
rëmiis,  pour  * s'7'éts-miis,  * srcs-mus  =  epe-c-p-ôg, 
ipiaaiù.  âla,  aile,  pour  *clx'l-a,  *âsla  =  aœill-a, 
aiselle.  caeluni,  ciseau, pour  "caes'l- um.,  *caes-er-um, 
cf.  caes-ûï'-a  =  caedoy  je  coupe.  fîlion,  fil  (attache), 
pour  * flx~l-um,  *  flsl-um  =  fifjo,  fîxus,  idée  de  rendre 
solide.  màla,  mâchoire,  pour  *  max-l-a,  *  masla 
=^maxiU~a,  m.  s.  palus,  pieu,  pour  * l^âx-l-us*'pâs~ 
''l-us=  jpaxill-us,  m.  s.  ;  cf.  pango,  (rad,  panxj,  idée  de 
ficher,  fixer.  p'duni  (et  plia),  ^iion,  ])o\ir  *  pins-' l-um 
r=  j3mso,  je  pile.  prèlimi,  pressoir,  pour  * prés-l-um 
:^^ preiuo , press~us,  idée  de  presser.       7^allum,  racloir, 
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pour  *)'as-Ul-um  =  râdo,  ràs-us,  r«s-?o'-a,  idée  de 
racler.  scâla,  éche\\e,ipour*  scâfnjs-'l-a  =  scandOf 
scans-um,  scans-or,  etc,  idée  de  monter.  sella j  siège, 
pour  *  sess-ll-a  =  sed-eo,  sess-or,  idée  de  s'asseoir  (peut- 
être  aussi  so/a/y<,  sol,  pour  *soss-7-MW/  ct.solium,  siège). 
iëla,  toile  et  métier  à  tisser,  pour  */t'a7-7-a,  */^s^ft 
=  texo,  je  tisse.  tclum,  trait,  pour  *  stex-l-um  = 
rad.  stiiif/,  stix,  idée  de  piquer.  vélum ^  voile,  pour 
*vêx-l-um,  vës-l-inn  =  vêx-ill-iinif  drapeau. 

Ar.  —  Had.  z.  ma7'  =  se.  smar,  se  souvenir.  rad.  se. 
mard-mvd,  presser,  broyer  =  v.  h.  ail.  smerzan,  angl.-s. 
smeorlan,  causer  de  la  douleur.  se.  mue,  lâcher,  laisser  aller 
=  çijLÛ'jcoj  (Hésych.),  idée  de  couler,  s'écouler  ;  rad.  si.  smuk, 
glisser.  se.  nij\  couler,  laver=  z.  ■inij,  neiger.  se.  nud, 
pousser  =  z.  «nejc/,  faire  couler.  se.  «on-,  navire  =:  rad.  s»«, 
snu,  baigner,  coulci-.         etc. 

SI.  —  Nombreuse  série  de  mots  à  initiales  -m,  groupe  qui  se  ré- 
duit à  m,  comme  dans  mora  =  zmora.       etc. 


156.  —  Les  erplosioes  el  les  nasales  inUiales  pea- 
vent  lomher  decant  une  liquide. 

Grec.  —  û'aÇ'Jj  /zc/o),  /î'/"'->i,  /.Z6vy;;  lat. /^^o  ^=  /./a^ço, 
x.yjojç,  lat.  clango,  idée  do  crier,  parler.  pa'co  =  {/Xau, 
6pizv(ù,  yloi'j),  olxoa,  idée  de  briser,  brover.  ôîuccù  = 
croôy.zoz,  (r:oe:lôç,  etc.,  idée  de  tourner.  ôc/v-^ij.i  =  lat. 
frango,  idée  do  rompre.  pc/iw  =  çpiWj,  idée  de  fris- 
sonner. /aucavM,  lat.  rapio  =  /./.£;r:«,  rad.  se.  grabh, 
idée  de  prendre.  /av9aévco,  lat.  lateo  =  cland-esUnus, 
idée  de  cacher.  Aaé;  =  calx,  calao,  idée  de  frapper  du 
pied.       Ac-J(7(7co,  lat.   /<?.>.-  = -/Xx-Jo-jw,  idée  de  briller  et  de 

p.    R.  11 
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voir.       /«(^w,  îliy'ia.  =   y.p'Xoy,    siffler,  crier,       lôzoq  =' 
yxpvfvîj  pointe,  aigrette.        /ouw,  hv-zpo/,  lat.  luo-lavo  = 
ttXîco,  ttXuvco,  c^lioi,   (pAu'co,  lat.  /?M0,  idluit,  idée  de  laver, 
couler.       etc. 

157.  —  Cliute  de  m  dans  les  mêmes  conditions  (à  la 
suite  de  celle  de  s;  cf.  155). 

Dans  la  famille  nombreuse  qui  se  rattache  à  {c:)y.uzly(ù. 
((7)u.oclcfy.~ôg^  ((7)//.aXxffffw,  rad.  ^.arjCi{y)q  (pour  *  «a^oa^),  dans 
lJ-apiX(7tJ.-içj  [J.xpœj(7-iç  (cf. /'-'•apa'v-o),  ycopaivfù),  [J-aVOxaGOi^  lat. 
marcec^  midceo,mulgeo,  (idée  de  presser,  broyer,  adou- 
cir, amollir,  amortir,  affaiblir,  etc.)  et  dont  les  principaux 
représentants  dans  les  deux  langues  sont  :  ly.y-xpiç^  pour 
* P-locy-cxpoç,  flasque,  mou.  Àzy-'v-yjç,  qui  s'abandonne  à  la 
débauche,  relâché  quant  aux  mœurs.  Ixyy-oi^o),  je  lan- 
guis. ).a7râ(7a-M,  pour  VW.-/'aca--co,  j'amollis.  locKap-ôg, 
d'un  rad.  *ulx/.-fap,  * y.Aocy.-j^aqj  m.  s.  que  lyyxpiq  (mou, 
relâché,  etc.).  lat.  lax-us,  pour  *mlax-us,  lâche,  dé- 
tendu, étendu,  vaste,  lux-us,  subst.,  dissolution,  mol- 
lesse, prodigalité,  luxe.  lux-us^  adj., détendu,  disloqué, 
déboîté, démis.  lasc-lvus(cL  rad.  lax;  §87.),  relâché, 
dissolu,  licencieux.  lass-us,  pour  *mlass-us,  *mlax-us, 
mou,  abattu,  las.  lang-ueo,  idée  de  mollesse  et  de  fai- 
blesse. /o;2^-i«s  (détendu),  étendu,  long  (cf. /aa;ws). 
lènis  et  lévis,  pour  *  m'lenfs')-vis,  *  m'le{s)-vis,  tendre, 
doux,  mou.  lent-us  f* in' lent-us) ,  cf.  «ar>.5-â<7crw,  etblan- 
dus  Ç 771V  land~us) ,  pour  le  dentahsme,  mou,  flexible, 
languissant,  lent,  etc.  Idbês,  pour  *mlcïg-vës,  dissolu- 
tion, écoulement,  ruine.  lubricus^  pour  "  mUug- 
ver~ic-us,  qui  se  distend,  glissant.       etc. 
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Latin.  —  ràdo,  rôdo^  laedo^  idée  de  couper,  blesser^ 
rad.  se.  kartj  z.  kared,  couper.  rldeo^  rire  = 
y.pid^éuvj  (liésych.),  m.  s.  7^ogo  =  proc-us,  idée  de 
demander,  rudis^  brut  =  crûdiis,  cru.  làc,  lait,  pour 
* tjlac  =^  rad.  -/xax/-,  ni.  s.  (cjldfffj-mentum  =  cld- 
mo^  idée  décrier.  Id-tus^  large  =  arch.  stlâ-ius,  pour 
*  sf?xl-tus,  cf.  sterno^  idée  d'étendre.  lau[d)s  =  rad. 
glôs-,  dans^/ôr-i'a,  idée  de  célébrer.  locus,  lieu  = 
arch.  stlocus.  ligo  =  plico,  plecto,  sens  de  courber, 
entrelacer.  probabl.     Ic-tum^    pour    *  m'iê-tunif 

*m'>'êtuin,    neutre  d'un   part,   passé  signidant   mort   = 
se.    mr  ta,  z.  mere-ia,  m.  s. 

Ar.  —  Rad.  se.  ra/jfi,  lahh  =  yrabh^  idée  de  prendre.  raj, 
raj  =  bhrâj,  bhrajj,  idi'ede  bri  Kr.  brûler.  riç,  liç  =  kliç, 
idée  de  déchirer,  détruire.  rue,  lôc=  yXi-j-j-ïo),  idée  de  briller, 
voir.  rad.  z.  rwrf,  couler  =  xa'j^o>,  m.  s.  r/p,  li'p,  rëp, 
lép  =  \.  h.  ail.  salbôn,  idée  d'oindre.        etc. 

Gern)an.  —  Angl.  to  reap  =  angl.-s.    Ureopan,  moissonner, 
angl.   ring  =  angl.- s.   Iiring,    cercle.         angl.    to   ring  = 
ang.- s.  hringan,  sonner.         angl.  roo/'=angl.-s.  Arô/,  toit. 

angl.  to  root  =  angl. -s.  hrutan,  ronfler.  angl-  rough  = 
angl. -s.  hreog,  rude,  angl.  to  ;-a5/i=:angl,-s.  kreosan,  s'élan- 
cer, angl.  ie-an  =: angl, -s. /i/a?ne,  maigre.  nwg\.toleap= 
angl.- s.  hleapan,  sauter.  angl.  /irf=:angl,-s.  hliU,  couvercle, 
angl.  /oa/':=  angl,-s,  hlâf,  pain,  angl. /oan  =  angl.-s. 
hlxn,  prêt.         angl.  lot  =  angl. -s,  hlot,  lot.       etc. 

Section  II. 
Samdhi, 

158.  —  En  ce  qui  regarde  les  consonnes,  on  appelle 
samdhi  (combinaison)  le  résultat  de  l'indaence  assimila- 
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trice  que  la  consonne  initiale  d'un  mot  faisant  partie  d'une 
phrase  peut  exercer  sur  celle  qui  termine  le  mot  qui  la 
précède. 

En  grec  et  en  latin,  le  samdhi  n'a  lieu,  abstraction  faite 
de  quelques  inscriptions  archaïques  dans  la  première  de 
ces  langues,  qu'entre  la  consonne  finale  d'un  préfixe  et 
la  consonne  initiale  du  mot  auquel  celui-ci  est  préfixé. 

159.  —  Principaux  samdhis  du  grec 

a)  L'esprit  rude  agit  comme  une  aspirée  et  transforme 
en  aspirée  correspondante  l'explosive  forte  non  aspirée 
qui  la  précède  dans  les  exemples  suivants  :  y.a'JLa-.-riy.i,  pour 
*xc/.r(^àyiGT/}ai.  è'XiL(jT/iij.i,   pour   *è7:(iyicv/iui.  •jv'.az'riij.i, 

pour  *vTi{oyiaT/i[M.       etc. 

bj  Une  explosive  initiale  peut  s'assimiler  l'explosive 
finale  du  mot  qui  précède  : 

y.o(y.yJpvO(x,  pour  xaT(à)  y.ôryj9x.         y.xyyôvj,  \)OU.V  yx~(à.)  yôvv. 
zccddi^  pour  yocz(^à^  oi        y.a.r^T:edccv.  pour  "/'.ar(à)  r.c^hj. 
jiotoêaXe,  pour   y.cc:{è)cxle.        inversement,  att.  ïyyovoq,  pour 
*e>iyovoç. 

c)  Devant  une  labiale  (explosive  ou  nasale),   le  v  final 
du  mot  précédent  devient /7.  :  lu.-'jîptù  ^  pour  '^h-oeptù. 
c-ju.-zép(x),  pour  *cvy-'s>£più.         e^-ijhiù,    pour  * èv-p-evoi. 
àaoaAXo),    pour   av(a)-êaXXo)*.        siJ.-T:'nz-cù,    pour    ^iv-TrtTTtw 

è[j.-Ëoûv(ù,  pour  *  £V-Baivoi. 

d)  Devant  une  gutturale,  la  nasale  finale  du  mot  précé- 
dent (préfixe)  devient  gutturale  : 


i  Dans  ]e  dialecte   crétois  (loi  de  Gortyae),  xwtjL    (pour  iGri)  uoAtxTâv,  et 
Tè[i.  (pour  TÔv)  |j.àTpwa. 
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hj-fi'i^^    pour    *hj-yz'ji.         èy-y.xlio},     puur    *hj-/.ah(ù. 
cvy-y.iiy.xL,  pour  * Tr^-y.eiuxi.         èy-y^â'^xo,    pour   *h-yf,xz<ù. 

6')  Devant  un  /,  la  nasale  finale  du  mot  précédent  (pré- 
fixe) tombe,  et  le  /.  se  redouble,    probabl.  en  souvenir  de 
l'ancienne  initiale  /l  (loi).        ï-'/j.î'.-(ù,  pour  " h-'/lu-w. 
av-llîy(ù,  pour  *ajv-/J.îyw. 

f)  Dans  le  dialecte  crétois  (loi  de  Gortyne)  une  sif- 
flante peut  s'assimiler  à  une  dentale  qui  suit  : 

zx9  (poustà;)  Ovyaûox;.  ralo  (pour  zoùç)  $i.  -nxzpcd 
(p(jur  TTOT^oç)  oo'vt:;,  et  les  très  intéressants  exemples  : 
nxrno  [pour  *7rar/!ç,  cf.  se.  pitdfsj,  d'où  -Kazvip  ;  cf.  aussi 
(JcjTVîp,  auprès  de   ocôr/;:]  sw;.  xyr/j  (pour  *  xyc;,  d'où 

xvnp)  oÔ). 

(j)  Dans  le  mémo  dialecte,  ^  peut  s'assimiler  au  1  qui 
suit  :  ToTÀ  (pour  zôiq)  Xrjjsvat. 


160.  —  Principaux  samdhis  du  latin 

a)  Assinnlation  d'explosives  : 

ac-cido,      pour    ad-cido      (idée    d'approcher). 
ar/-(/redior,   pour  ad-gredior.       suc~curro,  pour  sw6- 
curro.       ai-tineo,  pour  ad-tineo.       af-fero^  pour  a<i- 
/èro.        of-fero^  pour  ob-fero.         ap-pof^to^   pour  ac?- 
porto.         sup-pôno,  pour  sub-pôno. 

b)  Assimilation  de  nasales  : 

(7o>«-cwrro(«  gutturale),  pourVowz-c^o-ro.       con-gero, 
i^onv  *com-gero,       i)n-pero,'po\ir*i)i-pero.       im-bêcil^ 
lus,  -pour  *  in-bëcillus.       con-iero,  i:>ou.r* com-tero. 
con-dûco,  pour  *  com-diico. 
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De  même  m  pour  n  devant  les  semi-vojelles  et  devant 
les  sifflantes  : 

con-jicio .       con-verto .       con-spicio ,  pour  *com-spicio 

c)  Rhotacisme  et  lambdacisme  : 

ar-ripio,  pour  *ads-^  as-rijno.  iy^-rigo,  probable- 
ment pour  *ws-,  is-rigo  .  sur-ripio,  pour  *subs-^  sus- 
ripio,  ar-velio^  pour  *  ads^  -as-veho.  [mais  cor- 
rigo  ^  probabl.  pour  *  co(n)-rrig6\^.  al-ïicio,  pour 
*  ar-licio.  pellicio,  pour  * per-licio .  [mais  illicio 
probabl.  pour  *i(iî)-llicio.       colligo, poui'  '*' co(m)-lligo  ^.] 

d)  Les  groupes  ds  et  hs  deviennent  s  devant  s  : 
astringo^  ^qvlT  *  ads-stringo        suspicio,  ^omv  * subs- 

spicio. 

e)  La  sifflante  s  s'assimile  à  l'aspirée  labiale  qui  suit  : 
dif-fero,  pour  *dis-fero.       ef-ficio,Y)Oi\T  *ex-,  es-ficio; 

cf.  l'assimilation  (inverse), en  greCjd' une  explosive  à  l'esprit 
rude,  sous  la  forme  d'une  aspirée. 

En  sanscrit,  le  samdfiï  des  consonnes  est  presque  exclusive- 
ment fondé  sur  le  principe  de  l'assimilation  régressive.  Il  s'exerce 
d'ailleurs  entre  tous  les  mots,  quels  qu'ils  soient,  d'une  même 
phrase. 

1  En  souvenir  de  l'ancien  groupe  initial  sr,  rr  (151). 
8  En  souvenir  de  l'ancien  groupe  initial  sr,  rr,  Il  (151). 
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EXEMPLES 

DES  DIFFÉRENTES  APPLICATIONS  DE  LA  LOI 

DE  LAFFAIBLISSEMENT  PHONÉTIQUE  DANS  SES  RAPPORTS 

AVEC  L  ÉLARGISSEMENT  DES  FORMES 

{Ci.  ï5  ô  tr  0) 


Remarques  préalables.  —  Nous  rappelons  d'abord 
que  cette  loi  est  fondée  sur  l'observation  suivante.  —  En 
g-énéral,  quand  un  monosyllabe  devient  bisyllabe  (ou 
polysyllabe),  par  l'efTet  de  la  dérivation  ou  d'un  autre 
mode  quelconque  d'élargissement,  les  parties  constituantes 
de  la  nouvelle  forme  ne  conservent  pas  leur  valeur  pho- 
nétique primitive;  de  sorte  que,  si  l'on  désigne  cette 
valeur  par  a,  pour  la  première  syllabe  et  b  pour  la 
seconde,  la  combinaison  des  deux  syllabes  ne  répondra 
pas  toujours  à  la  formule  a  -\-  b',  mais,  le  plus  souvent, 
a  subit  un  déchet  qu'on  peut  représenter  par  a  —  x^ 
et  la  combinaison  en  question  devra  s'exprimer  par 
a  —  X  +  b.  Exemple  :  dor.  -6;,  qui  fait  au  génitif 
sing.  7:0^-0;,  et  non  *7rw(î-c5.  Autant  qu'il  est  permis  d'en 
juger,  ce  phénomène  se  combinait  à  l'origine  avec  celui 
de  l'accentuation,  en  ce  sens  que  la  syllabe  accentuée  est, 
sauf  perturbation  ultérieure,  celle  dont  la  quantité  relati- 
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vement  primitive  reste  intacte,  c'est-à-dire  oç  dans  roiJ-oç. 
Cette  observation  conduit,  du  reste  à  la  constatation  sui- 
vante du  rôle  primitif  de  l'accent  :  alors  que,  pour  les  mono- 
syllabes, il  marque  purement  et  simplement  l'individualité 
du  mot  accentué,  dans  un  bisyllabe,  il  favorise  la  rapidité 
avec  laquelle  la  voix  franchit  la  première  syllabe  pour 
atteindre  plutôt  la  secor.dc,  s'y  arrêter  et  marquer  ainsi 
l'union  intime  de  celle-ci  et  de  celle-là.  Inversement, 
quand  il  porte  sur  la  première  syllabe,  il  contribue  au  peu 
d'insistance  de  la  voix  pour  prononcer  la  seconde,  après 
qu'elle  a  épuisé,  pour  ainsi  dire,  au  profit  de  la  première  la 
meilleure  partie  des  forces  dont  elle  disposait  pour  l'émis- 
sion coordonnée  des  deux  syllabes,  et  dans  ce  cas,  on  a 
des  affaiblissements  dans  le  genre  de  celui  qu'accuse  in- 
ers,  auprès  de  ars^  en  latin*,  et   de  tous  ceux  qui  ont 

i  II  n'en  est  pas  moins  vrai  :  1"  que  la  cause  générale  et  initiale  de  l'affai- 
blissement est  l'extension  des  formes  qui  est,  en  pareille  matière,  le  phénomène 
originel  ;  2»  que  Taccent  peut  être  conservateur  de  la  quantité  primitive  des 
voyelles,  mais  qu'il  n'en  est  jamais  le  créateur  (autrement  on  aurait  *  jiot(i.irivo:, 
et  non  Tto'.aevoç,  auprès  de  Tioi[jir|V,  se.  *  âtmân-as,  et  non  àLmàn-as,  auprès 
àiât'mâ(n),  etc.)  ;  3"  qu'il  a  joint  de  bonne  heure  un  rôle  significatif  à  son  rôle 
purement  phonétique,  ce  qu'indique  l'accentuation  nominale  (secondaire)  de 
çôpo;,  fardeau,  contrastant  avec  l'accentuation  adjective  (primitive)  de  ?op-6;, 
porteur  (l'un  et  l'autre  d'un  primitif  çwp),  et  ce  qui  semble  la  raison  première 
du  désaccord  de  plus  en  plus  marqué  qui  s'est  établi  entre  sa  position 
habituelle  et  celle  qu'exprime  la  relation,  à  ce  point  de  vue,  de  tiw;  avec 
uoôô:.  (}uant  à  la  cause  de  cette  différenciation  même  entre  tpôpo?  (subst.)  et 
çopôç  (adj.),  elle  parait  due  à  l'analogie  d'un  nominatif  sing.,  comme  tcwç, 
par  exemple,  considéré  comme  substantif  typique  (cf.  les  monosyllabes  du  se. 
gus,  pdt,  vûk,  etc.),  eu  égard  à  tzoo-oz,  considéré  comme  type  des  adjectifs  (le 
génitif  sing.  ne  différait  à  l'origine,  ni  pour  la  forme,  ni  pour  le  sens  des 
adjectifs  proprement  dits).  Le  subst.  çopo;  aurait  donc  été  traité  comme  paroxy- 
ton, à  cause  de  çwp,  uw:,  etc.  ;  alors  que  çopô;,  a  continué  comme  oxyton 
de  se  modeler  sur  ttoo-ôç.  De  là  tout  un  enchaînement  de  procédés  analo- 
giques qui  n'ont  peut-être  pas  été  sans  effet  sur  l'accentuation  extraordinaire 
d'axpoç,  par  exemple  (auprès  de  mxpô;,  è-/6pô?,  etc.),  sous  l'influence  du  neutre 
axpov,  employé  substantivement  et  accentué  en  conséquence. 
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précédé  et  préparé  la  disparition  des  finales  atones,  dans 
la  transition  du  latin  au  français. 

Conditionné  par  le  développement  des  formes  verbales, 
avec  l'auxiliaire  de  l'accentuation,  l'afTaiblisseniont  phoné- 
tique se  nianifeste  sous  tous  les  modes  de  ce  développement, 
à  savoir  :  i""  dans  la  déclinaison  ;  2°  dans  la  conjugaison  ; 
3°  dans  la  réduplication  ;  4°  dans  la  dérivation,  et  5°  dans 
la  composition. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  il  peut  atteindre  les  sons  vo- 
caux ou  les  phonèmes  des  différentes  manières  qui  suivent  : 

a)  Affaiblissement  d'une  voyelle  ou  d'une  diphtongue; 
b)  chute  (ou  contraction)  d'une  voyelle  ;  c)  affaiblisse- 
ment d'une  consonne  ou  d'un  groupe  de  consonnes  ; 
d)  chute  d'une  consonne  (en  général  d'une  nasale  qui 
forme  le  terme  initial  d'un  groupe)  ;  e)  affaiblissement 
simultané  d'une  voyelle  et  d'une  consonne. 

Les  exemples  ci-dessous  ont  pour  but  d'entourer  ces 
indications  de  preuves  empruntées  au  sanscrit,  au  grec,  au 
latin,  aux  idiomes  germaniques  et  au  français  même  pour 
quelques-unes  des  catégories  en  question  ^ 


I.  -  DÉCLINAISON 

En  sanscrit  : 

a.    *  a^^S  (thème  des  cas  forts  y.p\  ^    gén.  sing.  ap-às,   eau. 

uomiu.  masc.  sing.    àngivâs    =    gén.  sing.  (ihgiras-as^  nom  propre. 

/ 

*  Pour  ce  qui  regarde  la  valeur  dynamique  des  voyelles  les  unes  à  l'égai'd 
des  autres  et,  par  conséquent,  la  détermination  des  fortes  et  des  faibles,  je 
renvoie  une  fois  pour  toutes  aux  tableaux  du  §  26  et  aux  observations  qui  pré- 
cédent. 
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nomin.  masc.  sing,  àlmâ(n)  =  gén.  sing.    âtmàn-as^    souffle. 

—  hall(n)    =      —       balin-as^  fort. 

b.    nomin.  masc.  sing.  Toi.jd(n)  =  gén.  sing.  rxf  7l-ClS,  roi. 

tiiéme  dcitcb^       =   dat.  sing.  dàt'r-é^  donneur. 

C.    nomin.   sing.    forme  restitué    VCïkhs    =    gén.  sing.    vall-cls^ , 

porteur, 
nom.  s.,  forme  reslit.    vflhs  =    gén.  sing.  VÙC—às.    voix. 

yÙks         =        yuj-ds^,  atteleur. 

diks  =        diÇ-ds^,    horizon. 

-  sàkê       =      —       sad-às^^  six. 

bÛtJlS       =    loc.  sing.     6w<i//-^'',  éveilleur. 

-  pâtS  =    gén.  sing.  pcid-ds  ^,  pied. 

ksùphs    ^=    insl.  sing.  ksubh-d^,  \>ousse\ir. 

d.  —    tliéme   ry.jan   =    instr.  plur,  ToCJCl-bllis.,    roi. 

part.  pr.  (thème)  bhàvaut  =  gén.  sing.    bllàvat-ClS.,  étant. 

e.  —  nomin.  sing.  pxts  =  gén.  sing.  pad-âs,   pied. 

-  gis  =         ^^V-âs^,  voix. 

pus  =          pur~às,  ville. 

thème       vidva.nS    =  vidÙS-CtS,   qui  a  connu. 

-  çreyâns  =       —      fréyas-as, plus  brillant. 
En  grec  : 

a.    akfùTrriE,  =    gén.  sing.    àXwTTcX.-oç,    renard. 

àn^^tùV  =.         avîOoy-o;,    rossignol. 

*  Indication  de  l'origine  du  h  (aspirée  gutturale  douce)  eu  égard  à  l'aspirée 
forte  correspondante  (kh). 

*  Indication  de  l'origine  de  la  palatale  forte  non  aspirée  (c). 
3  Indication  de  l'origine  de  la  palatale  douce  non  aspirée  (j). 

*  Indication  de  l'origine  de  la  sifflante  palatale  (q). 

^  Indication  de  l'origine  des  linguales  (gutturales  transformées). 

6  Indication  de  l'origine  de  l'aspirée  dentale  douce  (dh). 

'  Indication  de  l'origine  de  la  dentale  douce  non  aspirée  (d). 

8  Indication  de  l'origine  de  l'aspirée  labiale  douce  (bh), 

9  Indication  de  l'origine  du  rhotac'isme. 
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171 


•/.relq  (*  y.mvç)     =       — 

7raTy;p  =        — 

ôrÎTOip  =         — 

b.  —    i:aTnp  =       — 

c.  —    aûyl  =       — 

vj;  =         — 

Or.;ç    (*9r;,Tç)  =           _ 

cp.il>  = 

ôârnç  = 

uâpvjç  = 

cl.    —    thème  restitué,  /axtuvç 


XTtV-S;,    peigne. 
TZXZîp-O^,    père. 
rjr,z:p-Ci,    orateur. 
TTaT  P—Oç^  père. 
az-iyy—o^,   sphiax. 
VU/T-O;  ^ ,    nuit. 
'^UiO-OZ,    ephëiide. 


'^X-jS-c;,    veine. 

—  Q(ùrr,ù-o^  ^,    donneur. 

—  uapTUp-cÇj    témoin. 
=   ace.  sing.  neutre  x.axt5(ff)-a,  plus 


—    dor.  rM;  (*7rci>T;)  ^        —        ro'J-:',,    pied. 


En 

LATl.N 

a.  — 

fex 

b.  — 

pater 

c.  — 

7'êX 

nox 

cinés 

honôs 

=    gén.  sing.  flC-ÎS,    qui  fait. 

=  —  paCr-is^    père. 

=  —  rOtJ-iS,    roi. 

=  nOCt-is,    nuit. 

=  —  ciner-is,    cendre. 

=  honôr-is,    honneur. 

=  —  mÛr-lS,    souris. 

—   pês  (* pëts)      =  —  ped-is,  pied. 


mus 


Dans  les  dialectes  germaniques  : 
a.   —    goih.         fôn  =  gén.  sing.  fun-ins,  feu. 


*  Le  groupe  xt  est  un  substitut  affaibli  de  \  (88). 

-  Tout  autorise  à  croire  que  SujTr,;  est  l'aac.  nomin.  correspondant. 


il2 


h.  — 


angl,-s. 
V.  nord, 
v.h.all. 

m. h. ail. 
all.mod. 
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faet  =        plur. 

licUtr        =r       — 

Cinsf,ia've\ir:=    partout  où 
:=         plur. 


C.    — 


e.  — 


pale  = 

ki-aft  =  — 

bal  g  =  — 

all.mod.     kraft  =  — 

dan.          tand  =  — 

vën  =■  — 

fôd  =  — 

angl.-s.        angel  =  gén.  sing. 

hôtel  =  — 

ellen  =  — 

facen  =  — 

fedlier  =.  — 

m.h.all.       hràt  ==  plur. 

don  =  — 

guz  ==  — 

kranz  =  — 
vuos,  vuoez  =  — 

m.h.all.        lue  =  gén.  sing. 

brant  =  — 

,'iof  =  — 

loup  =  — 

grunt  =  — 


fàt~U^ ,    vase. 

liaett-ir^  coutume. 

il  y  a  désin.,  thème  eiist- 
pelk-~l,    soufflet, 

kreft-e,  force. 
bldge^   soufflet. 

liràfte,    force. 

tànder^   dent. 
venn-er,  ami. 
fëdd-er,  pied. 

ang  l—eS,  hameçon. 
boil  €S,    maison. 
elbl-es,    force.; 
faCil  -es,    fraude. 
fedlw-eS,    plume. 
brœte,    chair. 

doene,  chant, 

gilsz~e,    coulée. 
krenz-e,    couronne. 
VlieZ-e^    pied. 
llig-es^    mensonge. 

brand-es,  tison. 

hoi'-eS,    cour. 
loub-es,  feuille. 

grûnd-es,  fond. 


i  Cf.  le  rapport,  en  grec,  ïaxy-j[xi-ï<7Ta[i£v. 
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IL  -  CONJUGAISON 


Règle  générale  :  Etat  fort  du  radical  avec  les  dési- 
nences légères  (celles  du  sing.  actif)  ;  état  faible  avec  les 
désinences  lourdes  (celles  de  l'actif,  au  duel  et  au  plur.  ,et  du 
luujeu  aux  trois  nombres).  En  général,  en  sanscrit,  la 
position  de  l'accent  se  coordonne  régulièrement  avec  ce 
double  phénomène  (accent  sur  la  syllabe  radicale  forte, 
ou  sur  la  syllabe  désiuentielle  quand  le  radical  est  faible). 

En  SANSCRIT  : 

a.    —    Formes  du  présent  aclif  :  t?-??îî    =    i-'iiUlS^    aller. 
ju-jl'o-mi      =      ju-hu-mcis,  verser. 
SU-nÛ-mi      =      SU-nil-mds,  faire  couler. 

krl-nû-mi  =     krl-nl-mds,  acheter. 

Imparlail  actif  (g-- d  3e  pers.)  :  adilôk  =  adu/l-i/ia,  traire. 

parf.act.(l>-'-pers.s.):6t(-6ôc//<a  =  bu-bud/l-i-ûlû ,  éveiller. 

aoriste  (?«  et  S»^  pers.  du  sing.  actif)  :  (i-bhët,  fendre; 

d-'ûlO/l,  lâcher.  Auprès  des 
formes  faibles  vocalisées  en  i 
et  en  u,  au  pluriel. 

aor.  ad.  arùts-  nia     =     aor.    moy.       ai'Uts- nia/ti , 


monter. 


3"  pers.  du  sing.  actif  à 
l'impérat.  des  verbes  de 
la  deuxième  grande  con- 
jugaison générale.  1^-tll 

Formation  du  passif.  Dési' 
nences  du  moyen  (lour- 
des), mais  rad.  affaibli.        dl—i/d-te 


=  2c  pers.  i-/ti,  aller. 


rad.  dd,  donner. 


Intensif,  prem.  pers.  sing. 
iadicat.  actif 

Désidérat.,  indicat.  act. 


vé-Vëd-'mi       =  r^-î;{c?-mâs,  connaître. 
ips-âmi  =  rad.  âp,  obtenir. 


i:4 

h.  — 
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yunàj-mi      =  i/mVj-niàs,  joindre. 
liar-ô-mi       =  hur-fuj-màs,   faire. 

Optatif  des  verbes  de  la 
2e  grande  conjugaison 
générale,  au  point  de 
vue  du  sufûxe  :  dvis-yà-t        =    dvis-l-tà,  '^M'!-. 

C,    aoriste   (forme 

simple)  dkaS  =   (forme  développée)  ClkaV- 

am,  faire. 


En  grec  ^  : 

a,  —  tt-Ori-y-t 

ù  -ui 

dei/.-yj-y-t 

X7-co(v) 

imparf.  (2"  pers.)    z—'i-Oii;, 
è-d'i-ÛO-J'J 
aoriste   e-Or^V 

b.    optatif    Qî'vn-V 


■:'i-0£-[J.cV,    placer. 
OL-OO-'^.iV^    donner. 
£-p.£V,    aller. 
'.  â-y.c'v,    dire. 
(5e(V.— Vj-^.îv,  montrer. 
y.y.O-yx-^ai^   combattre. 
liy-Ou.-VJ  et  e-A-y-CJ,  dire 
/.iy-i'-c  et  i-ley-sç,  dire 
l—~i-Oz-'.t ^    placer  2, 
S-àt-OCU-îVj    donner. 
i-Oe-U.SVj     placer. 
£_r,5_y.jV,    donner. 
Oel-uîVj    placer. 
CûT-aîV,    donner.  j 


Rapport 

des 
radicaux. 


Rapport 

des 
suffixes. 


I  Rapport 
des  dési- 


R  apport 

des 
radicaux. 


En    latin  5   rapport  des  désinences  : 

a.    fëC-ï       =       fêC-if,    faire. 

*  L'acentuation  primitive  a  subi  presque  partout  des  altérations. 
2  Remarquer  l'identité  de  ce  rapport  avec  celui  qui  précède  et  la  vraisem- 
blance qu'il  est  du  daus  les  deux  cas  à  la  même  cause.  _, 
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Dans  les  dialectes  germaniques. 
En  gothique  : 

Verbes  forts  (rapport  des  radicaux)  : 

a.v^rf.  rann  =  piur.  riinnum^   =  prés.  rt««- a,  courir. 
nam   =  )iem-um     =  nim-a,  prendre. 

lar/      =  leg-um       =  l^QO-^  poser. 

«et/;,     slaig  =  s(ig-um      =  steig-a,  monter. 

draus  =  drus-um    =  dynus-a,  tomber. 

Verbes  faibles  (rapport  de»  ilésiiiences)  : 

a.    (l"'    pers.    sing.)    kuntlt-a    =    (2^    l>ers.)    kwith-es    =    plur. 
JiUntJt-ed-Um  ^,  connaître. 

Le  rapport  clos  formes  faibles  de  riiidicat.  sing.  de  plu- 
sieurs verbes  du  v.h.all.,  comme  loirfu^  xcirfis,  ivirfîùy 
avec  les  formes  fortes  du  plur.  îcërfamês,ioërfas,  ivër- 
fant  (jeter),  s'explique  par  l'antécédent  commun  du 
vocalisme  radical,  à  savoir  la  diphtongue  ae,  ai,  indiquée 
par  le  gothique,  qui  s'est  affaiblie  diiïéremment  de 
part  et  d'autre,  comme  7.  dans  le  gr.  ç./;a',  çàusv.  Les 
intermédiaires  sont,   pour  le  sing.,c%  Z^.  Si  le  premier 

'  L'alternance  vocalique  des  radicaux  rann-runn  est  expliquée  avec  une 
rare  clarté  par  les  allernances  analogues  entre  les  formes  du  présent  et  celles 
celles  du  prétérit  en  vieux  aorà.  :  Ihvarr-thurrwniy  diminuer;  varp-urpum, 
lancer  (cf.  rad.  se.  vac-uc,  dire);  hvarf-hurfum,  etc.  Les  participes  cor- 
respoudants  thorrin,  orpin  n,/ia>-/"/M  contribuent  du  reste  à  prouver  qu'il  faut 
remonter  pour  l'explication  commune  ;i  des  formes  radicales  '  thoarr,  *  oarp. 
'  hoarf.  Autrement  dit,  nou«  retrouvons  ici.  sous  un  aspect  particulièrement 
évident,  les  faits  dont  l'explication  a  fait  l'objet  du  §  58.  11  va  de  soi  que 
rann  et  rtinn  sont  pour  '  roann, 

*  L'a  désinentiel  s'affaiblit  eu  e  aux  désinences  lourdes. 

'  Ces  intermédiaires  ont  subsisté  dans  les  formes  du  m. h. ail.,  comme  çîst, 
lîst,  lu,  etc.  (2''  pers.  indic.  prés,  sing.),  oii  la  longue  s'est  maintenue 
gràceà  la  chuted'uue  des  cousonnes  des  formes  pleines,  gibst,ligst,  ligt,  etc. 
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de  ces  stages  (ae,  é)  avait  été  conservé,  le  rapport  serait 
régulier  (*ivaerfa,  etc .  =  loër famés)  *,  étant  donné  que 
ë  (é)  est  un  état  affaibli  à  l'égard  de  ae. 

11  est  impossible  d'indiquer  avec  certitude  la  cause  con- 
servatrice qui  a  maintenu  l'état  relativement  fort  du 
vocalisme  radical  de  wërf-amës^Qic.',  mais  la  comparaison 
avec  les  formes  correspondantes  des  autres  dialectes  ger- 
maniques anciens  fait  voir  très  clairement  les  raisons  de 
l'état  faible  si  marqué  dans  wirfu,  etc.  Le  vieux  nord, 
est  particulièrement  éloquent  avec  ses  formes  qui,  moyen- 
nant la  perte  du  vocalisme  désinentiel,  ont  gardé  l'état 
fort  du  vocalisme  radical.  C'est  ainsi  qu'on  a  : 

v.h.all.  lOirfu  =  v.nord.      ICërp 

—  loirfis       =  —        loërpr 

—  loirfit       =         —       tvërpr 

Dans  certains  verbes,  le  v.  sax.  conserve  les  désinences 
entières,  mais  affaiblit  le  vocalisme  radical  (changement 
de  a  en  ej  là  où  ces  désinences  se  composent  de  deux 
éléments  phonétiques  (au  lieu  d'un).  C'est  ainsi  qu'on  a 
dans  ce  dialecte  :  dt^ag-u,  mais  dreg-is,  dreg-it. 

La  même  raison  a  évidemment  déterminé  la  métapho- 
nie  anglo-sax.  dans  : 

ëte^    itst,    it    (pour  *it-est,    * if-edll),    idée  de  manger. 
Slële^    Siilst,    Stildh,    idée  de  voler. 
bëre^    birst,    birdh^    idée  de  porter. 


1  Cf.  le  rapport  kiusu-kiozaniës,  qui  s'explique  par  un  rad.  primitif  com- 
mua *kîôZi  diversement  altéré  par  l'affaiblissement. 
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A  plus  forte  raison  expliqucra-t-ou  do  la  même  manière 
la  métaphonie^  du  moy.h.all.  aux  formes  de  l'indicat. 
prés,  (sing-.)  comme  : 

Valle,    liellest,    Vellet,    idée  de  tomber. 
Slâfe,    slaefest,    slaefet,    idée  de  dormir. 
mal^    melsi,    mcU^    idée  de  marquer. 

Et  tous  les  phénomènes  analogues  de  l'ail,  moderne  : 

ich   faJire   =    du    fïlhrfejst,    etc.,   idée  de  conduire. 

Autres  phénomènes  d'alTaiblissement  : 

C.    anyl.-s.,   iudicat.  sieci//,    p-'if.  (i^inj,'.)   ^lo/l ^    (plur.)  slog-OTl, 

participe  slcO-C/l,    frapper. 
\.ha\\.,iini.[siiii;)  bluolt    (plur.)  s/«0^- «y/,  part.  sla(J-an. 
I  S'i/lOil,    |il.    s'tO-Oii,      part,   s'i/l-eu     et 

'■  aiib'i.-s.         sâ/i  \      sig-eii 

(  sco(/ijtron,  sea(li)iccn,  von-, 
v.ii.aii.  i7// =  piur.  sifhjwan,  part.  si(h)waner^. 

e.    aiiLrl.-s.,  indicat.  ceuse\  i"-'  pers.  sinj,-^.    parf,  CCCIS,  =  2«  pers. 

ciu'-e,     i^'^  pi.   cur-on^ 

part.  C0)'—6tlf    choisir. 

—  freose,  freas  =  friu-on^  fror-eytj  geler. 

—  hreose,  Iweas  =  /irur-on,    liror-en. 


'  C"est-à-dlre  raffaiblissement,  à  lu  2^  et  à  la  3e  pers.,  de  l'état  vocalique  du 
radical  de  la  l'^. 

2  Ea  somme,  aflaiblissemeut  eu  g,  ou  chute  du  h  des  formes  fortes,  aux  formes 
faibles. 

P.    R.  12 
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v.h.all. 


chos  =^  chur-uni,    clior-an^ 

choisir, 

reis  =  rir-um,  7Hr-an,  élever. 


Ex\  FRANÇAIS  (vocalisme  radical)  ^ 

SONS  AMPLES 

.  —  je  meurs  - 

je  peux 
je  trouve 
je  bois 
je  dois  - 


SONS    REDUITS 

:=  nous  77iourons 

=  nous  pouvons 

=  nous  trouvons 

=  nous  buvons 

=  nous  devons 

je  m'asseois       =  nous  nous  asseyons 

je  2^li6  ^=  nous  jolions 

je  fais  =  nous  fesons 

je  crains  =  nous  craignons 

je  viens  =  nous  venons 

je  jette  =  nous  jetons 

j'aime  =  nous  aniOnS  (dans  l'anc.  langue). 

je  sème  =  nous  semons 

je  sais  =  nous  savons 

je  tiens  =  nous  tenons 

je  vaux      .        =  nous  valons 


III.  -  REDOUBLEMENT 


En  général,  l'affaiblissement  résultant  du  redoublement 
se  manifeste  au  commencement  de  la  forme  redoublée. 


1  Ces  phénomènes  du  français  sont  particulièrement  intéressants  en  ce 
qu'ils  montrent,  dans  une  langue  en  quelque  sorte  refondue,  le  retour,  au  point 
de  vue  indo-européen,  des  mêmes  effets  sous  Tiaflueuce  des  mêmes  causes. 
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En  sanscrit  : 
Dans  les  verbes  de  la  3*  classe  : 

(l.     —      dd-dd-tlj       idée  de  donner. 

e.    —     dà-dhà-ti,       —    placer. 
hi-hJiar-mi,     —    porter. 

j('(-hO-ini,  verser. 

d  ei  C.    —       ti-èthd-tîf  —     se  tenir  debout. 

Dans  les  parfaits  : 

e.    Ca-kài'-(l,       idée  de  faire. 

Ci-cjicd-a.y  couper. 

I)i-h/l('d-a,          —      tendre. 
hl(-h/l()/-aj  jouir. 

d.  —      hn-hi'utdli-a,    lier. 

L)ans  les  dc:ïidératirs  : 

e.     nul.    ci-hl)'-^(l-   (d'un  rad.  primitif /i'«;'j,    idée  de  faire. 

a.    pi-pàsa- .,  idée.de  boire. 

Oretd.    rtlï-)}lànS-j    penser. 

Dans  les  intensifs.    —  Affaiblissement   vocaliqne  à  la 
seconde  syllabe  : 

a.    rad.    Vâ-Vad,    idée  de  parler. 

—  dû-df    (rad.  primit.  dûrj,  idée  de  briser. 

CC-hîtj        idée  de  connaître. 

ÇÔ-ÇllC,  sécher. 

—  mar-mrj,  —     frotter. 

d .    dcUl-daÇ    (rad.  primit,   dci)i(Ç),  idée  de  mordre. 
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Dans  les  adjectifs  : 

h.  —  'pa-p'ri  (rad.  liarjj  qui  traverse. 
ha-lfliri  (rad.  hhar)^  qui  porte. 
Va-v' )'i    {ysià,  VCLl'^)^  qui  enveloppe. 

En  grec  : 

e.    —         Verbes  de  la  3e  cl.      ~t-0-/i-y.lf       idée  de  placer. 


a.    di-OCO-Ui,  donner. 

e.    —  Parfaits      y.E-y âoTj-y.a ,  se  réjouir. 

ZS-OtiI-o:  ^  —  fleurir. 

TÀ-occrz-a.  ^  —  apparaître. 

CL,    —  Désideratifs(ouinclioatifs)  Oi-dacz-CO,  —  enseigner. 

/3£-/S'p-COC7/.w  Trad,  /3cp),     idée     de 

manger, 

yi-y\-(îiay.(ù  (rad.    yev)     idée    de 
connaître. 


a.  — 


Redoublements  de 
forme  intensive, 


Ooci    dixD,(x},    orner. 
y.Ot-y.vl'kfxi,  clignoter. 

=   pango  (cf.  impégi)^  fixera 

=     tango,    toucher. 
^=     pungO,    piquer. 
SU-Stull^   (cf.    te-tul'l)    =    tollo,    porter. 


^  Evidemment  pour  *  im-pepcgî,  d'où  im-(p)'pcgï.  La  voyelle  longue  du 
radical  s'est  conservée,  grâce  à  la  contraction  (cf.  pe-pigî  :  absence  de  con- 
traction, mais  affaiblissement  vocalique.)  Même  explication  \wuv  fccl  {'  fe-fêcï, 

*  f'fëci)  et  les  analogues. 

2  Pour  *  tsu-stulî  (§  100),  cf.  si-sto,  ï-ax/i-pL;,  rapport  ctj-xû,  parf.  suy.asa, 
l'cTTaAxa,  k'ffnapy.a,  pour  * ^s-av.acpa,  *  Çs-crTalxoc,  *4'£-cni:apxa  (§§  90,  102,  111, 
134  et  135).  Rapport  inverse  en  se.  dans  le  parf.  ca-hsâra,  ta-tsUra,  etc.,  pour 

*  ska-hsâra,  *  sta-tsâra^^ic. 


En  latin  : 

Cl.    parf. 

pe^pigl 

a  et  c/.   

te-tigï 

d.    — 

pu-pugï 

a.  — 

su-stull^ 
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iv.  -  dérivation  ' 

En  sanscrit  : 
e.  —  fàA  =  vàc-as^  voix. 

thème,     yClj',  cf.  aor.  Ciyât  (en  compos.  -/yj  =  d'où  Jjàj-a^yaj- 

in,    i/aj-às,    i/dj-van,    yàj-ati,    etc.,  idée  de 

sacrifier. 

—      hJiâj  =  hliàg-a^  hhaj-in,  bhaj-ana,  bhàj-ati^ 

idée  de  parlager. 

a.  —  *bhâr  (cf.  ç,woJ  =  bhàr-a,bh(b^-ana,  bhar-u^ 
bliar-as,  bhar-tar,  b/uir-ati,  idée  de  porter. 
*CL't  (cf.  acct)  =  céi-as,  cét-ana,  cêt-ù,  cét-ati^ 

idée  de  penser. 

e.  —  *tdt   (cf.  alôtslt)  =   lod-d,  tôd-in,  tôd-ana, 

tl(d-àti,  tll-tod-a^  idée  de  pousser. 
e.    —  gis  =   glr-van,   gr-n-atë^    idée    de   parier, 

chanter. 
C.    —    bhlS  =   bhîV-Û,    idée  de  crainte. 

b/lT(S  =    bllUV-l  j    idée  de  production,  d'abondance, 

è  et  (7.    —    nàmas        =    >2a>»'r-â  *,  idée  de  s'inc'iner. 

cetd.  —  pivafnjs  =  plva?^-},   gras. 
Cetd.   —  svafnjs     =  stir-a,    stir-ya,   svàr-a,    svâr- 

ati,  svan-â,  svan-ati,  idée  de 

briller  et  de  résonner. 
vidl'àn(s)         =   vldur-a,  vidval-à, idée  de  connaâtre. 

*  Les  exemples  ne  comportent  que  les  types  les  plus  importants.  —  L'accen- 
tuation sanscrite  n'est  indiquée  que  quand  W'hitney  (The  roots,  etc.  of  the 
sanskrit  langnwje)  l'indiciue  lui-même. 

-  Voir,  pour  de  plus  nombreux  exemples  de  ce  cas,  mon  Etude  sur  le  rho- 
tacisme  proethnique,  dans  le  t.  VI  de  la  Bibl.  de  la  Faculté  des  Lettres 
de  Lyon. 
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En  grec  : 

d. ©wp,  qui  emporte,    =    (^Op-OÇ  ^      Q-Op-Oç  ,      (^Cp-â ,      C^op-£(ù  , 

OOp-evç,   Cop-TOÇ,    idée  de  porter. 

yld'p,    voleur.        =    xXoTT-O^,      •/XoTT-V],     xXoTr-eug,     idée  de 
voler. 

cl  on  c-   TTcoç,   pied.  :=  mê-rîp-nç,  T:o§-âp-iov^  Tiôd-iov,  md- 

jÇco,    idée  de  marche. 

b.  —     ocKpog  =   pour   *iX7.ep-OÇ,    cf.  lat.    dCev  ^    pointu. 

t:01[J.T,V^   berger       =    "KOip-V-/]^   troupeau. 
C .    —     ava.'^^  prince.  =    CK.va.aa-<X.^   àvaO'O'-M,  idée  de  gouverner. 

C  et  d.    CJVpiyz,^    flûte.  r=    cupjÇ-co,    (TUpiTT-w,     idée  de  jouer  de 

la  flûte. 
C. —    *  z^y^^p  (cf.  •/.).&>■]/)     =    xXî'ttt-w,   idée   de  voler. 
b. —  lat.  fax,    flambeau.    =    cÉyy-w,    idée  de  briller. 

gr.    u.àrj-.Vi,   témoin.    ^=    [J.iXpZ'Jp-zCti,     [J.ocpzvp-î.oc,     idée   de   té- 
moigner. 
U-iyaç,    grand.       =    iJ.îyap-0'J,  «£yaX-V5,  idée  de  grandeur. 
e.    —     ^'^pi    ^'"^  ^^^    aeAX-aj    tempête. 

En  latin  : 
e.  —  jjës,  pied.  =  pcd-es-tris,   pédestre,   ped-ês^ 

piéton. 
a. feOO  =    flC-US,    qui  fait. 

deX  ^=    dic-US,    qui  indique. 

deCem^    dix  =    dedm-U^,    dixième. 

6.  pater^    père  =   paCr-iuS,    paternel. 

magister,   maître      =    magisf7^-a,    maîtresse. 

caper,\)onc  =  cap^r-a,  chèvre,  capell-a, m.  s. 

c.  —  pàx,  paix  =  pang-0^  fixer. 

-rcl-rii  =    plang-0,   pleCt-O,   idée  de  frapper. 
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fonftJSj    source.  =    fund-0,    idée  de  couler. 

C.  —    lêJ'j    loi.  =    leg-0,  idée  dédire. 

7^ëX,  roi.  =  veg-0,  idée  de  diriger. 
C.   —    honÔS,   honneur  =    honÔVO,    honorer- 

deCÔS  =    deCûr-US,  deCOr-O,    idée  d'omer. 

?U76('S,  nuage,  d'où  *  ilùber   =    ni'lb-ll-US,  nuageux. 

Dans  les  anciens  idiomes  germaniques  : 
c.  — m.  h.  ail.  r/anc  =  geng-e,  geng-en,  cf.  rad.  se.  gacch., 

idée  d'aller. 

hlanc  =  génitif  klang~es,  klag-en;c{.  hlac  ei 

k)'(ichj   idée  d'éclater,  bruire. 

ruck  =  rûgg-e,  dos. 

/(Cdi  =    Jiald-eil  (aussi  hai(-en),  idée   de  tenir. 

h'ot,  krut  =  krud-en    (aus?i    krôt-en),    idée   de 

charger. 

Jiort  =    hord-en    (aussi    hmi-Cn),    idée  d'accu- 

muler. 

j'OUp  =    7^0l(h-('n{i{.  \M.)'ap-io),  idée  d'eiAever. 

angl  -s.      ic  CeOSC  =    Cgr-C,  C>/r-ige,  idée  de  choisir. 

ft^eos-an  (freas)  =  freor-ig,  idée  de  geler. 
hrcos-an  fhreas)  =  of  liror-en ,  hrgr-e,  idée  d'agiter. 

Dans  l'allem.wd  moderne.  —  Dérivation  verbale  : 
a.  —  glanz.  éclat  :=  gliinz-en,  \iv\\\er  {\-.\\.  :is\.  glanzen). 

jagd.,    chasse  =  jâgd-eu,    chasser. 
roth,    rouge    =    rÔ(h-en,    rougir. 
kl-limm,  couxhe    =    hrùmm-en,   courber. 
ruck.,  dos        ^    ruck-eil^    tourner  le  dos. 

Subst.  abstraits  : 

a.     —     JiCirt.    dur  =       ])(',)'l-(^^    dureté. 
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hoch,  haut  =      hull-e^    v.h.all.     hôh-i^    m.h.all. 

hoell-e^  hauteur. 
liolll^  creux  =      liolil-e^    cavité. 

rund^    rond  =       rûnd-e^    rondeur. 


Formations  adjectives  : 

a.    /^«H,  dur  = 

gold,  or  r^ 

holz^    hois  — = 

llOrn^    corne  = 

Itof^    cour  = 

kunst,    art  =r 

erde,    terre  = 

Comparatifs  et  superlatifs 

a.   —  hoch  = 

yung  = 

kalt  = 

cf.  angi.-s.  eald  = 

—  heah  ^= 

—  geong  = 

Diminutifs  : 

Cl.    bcichy    ruisseau  = 

yung,    jeune  = 

frau,  fille  = 


//  il  rt-  lich ,    un  pe  u  dur. 

giild-en^  d'or. 

hôlz-ern,    de  bois. 

Jiôrn-ern,  cornu. 

hôf-licll^    courtois. 
kûnst-lich,    artistique. 
irden ,    de  terre. 


h6h-ei\  hôch-st  haut. 
yung-er,  yûng-est,  jeune. 
kdlt-er,  kdlt-est,  froid. 
yld-ra,  yld-est,  vieux. 
liyrra^  hyh-st^  haut. 
gyng-est^  jeune. 


bàch-lein^   petit  ruisseau. 
yÛng-Ung,    adolescent. 
fràu-lein,    jeune  fille*. 


i  L'ensemble  des  rapprochements  qu'embrasse  ce  travail  me  dispense  de 
l'obligation  de  faire  la  critique  détaillée  de  la  théorie  courante  d'après 
laquelle  la  metaphonie  germanique  serait  le  résultat  de  l'influence  d'un  i  sur 
la  voyelle  modifiée.  S'il  y  a  quelque  chose  d'évident  au  monde,  c'est  que  le 
phénomène  est  dû  à  la  dérivation.  Qu'il  me    suffise  d'ajouter  qu'en  m.h  ail. 
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En  français  : 

=  haiss-cr  (besser) 

=  graiss-e  (yresse) 

=  demoiselle 

z=  affam-er 


18j 


a.  —  bas 
gt'as 
dame 
faim  * 
gain 
7nain 
pain 
sain 
grain 
chèvre 
danger 
femme 
chien 
e.  —  'jrief 
(i    —  beau 
peau 
bateau 
bœuf 
cœur 
neuf 
nœud 
preuve 
œuvre 


=     man-ier 

=     pan-icr 

=     san-té 

=     gren-ier 

=     che\:reuil 

=     danger-eux 

=     femelle 

=     chcn-et 

=     grev-er 

=     bell-e 

=     pel-er 
=     balel-ier 
=     boui'-ier 
z=     cour-age 
=     nouv-eau 
=     nou-er 
— --    prouver 
=     ouvrage 


p„eilcas  r,-  sous  l'iafluence  <1»"1''«  ^^  "°^^^  ,f  "^/^  ,„  „a„LaUon  consUtue 
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faveur  =     favor-i,  favor-ahle,  etc. 

espoir  =     espêr-ance 

bois  =     buiss-on 

c.  —  roc  =     roch-e,  7'och-er 

sec  =     sèch-e,  séch-er 

clerc  =     clerg-ê 
grani^  (anc.  langue)  =  grand-e^  grand-eur 

loup  =     louv-e 

bref  =     brev-et,  brêv-iaire 

veuf  =     veuv-Cj  veuv-age 


V.  —  COMPOSITION 

La  plupart  des  composés  qu'on  peut  considérer  comme 
primitifs  ont  pour  terme  final  un  adjectif  verbal  monosjd- 
labique,  généralement  employé  sous  une  forme  affaiblie 
en  ce  qui  concerne  le  vocalisme. 

En  SANSCRIT.  —  Composés  védiques  ^  : 

Cl.  —    ékci-jà,    seul  né   =    forme  forte  jcl,     naître. 

adhva-gâ,    qui  suit  le  chemin  =      gâ^    aller. 

ddnu-dâ,    qui  donns  roflfrande  =      dcl,    donner. 

garbha-dhi,    qui  place  dans  la 

matrice  =      dllCl,    placer. 

i  Peut-on  sans  témérité  exprimer  la  conjecture  qu'en  pareil  cas  le  t  (pour  d; 
cf.  lat.  grandis)  est  dû  à  Tinfluence  du  a-  final  tombé  ensuite  ('  grant's,  pour 
* granas)!  La  même  hypothèse  s'appliquerait  au  f  de  bref,  etc.,  pour  *  brev's 
(lat.  brtvis). 

■   2  Au  contraire,  les  substantifs  (anciens  adjectifs)  monosyllabiques  employés 
isolément  apparaissent  en  général  sous  une  forme  forte  :  gos.gîs,  pût,  vâk,  etc. 
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advi—b/lit,    qui  fend  la  montagne 

uhhci-cJnt,    qui  brise  la  cruche. 

puril-hhûh,    qui  jouit  de  beau- 
coup (d'offrandes) 

manO-tjÙk,    qui    attelle    par    la 
pensée 

SU—Iirty    bienfaisant 

Vajra-bhrt,    qui    porte    la  fou- 
dre 

chu—Ci't^    qui  a  un  seul  tour 

SCUH-ch'h,    qui  voit  arec 


=  Stîlà,    se  tenirdebout 

=  bhct,    fendre. 

=  chat,    briser. 

=  hJiùk,    jouir. 

=  yôky    atteler. 

=  km\     faire. 

==  bltav,    porter. 

=  VCD't,    tourner. 

=  dark,  voir. 


En  grec  : 

Peu  d'exeinples  dans  cette  lang-iie,  parce  que  la  plu- 
part des  adj.  verbaux  moiios^-llabiques  ont  été  remplacés 
})ar  leurs  dérivés  comme  *'/mv(;)  [cf.  sk,  Jâfnjs,  lat.  -gës 
Q/c'ns)\,  pary:v-:^,  celui  qui  fngendre. 

Les  composés  suivants  suftisent  à  montrer  qu'ici  même 
les  choses  se  sont  passées  comme  dans  les  autres  branches 
de  la  famille  : 

à-^'v--/?.;,    insoumis  =       oxa-v/jut,  soumettre,  et  à-Oxu-ag. 

a-x  y— "//â,   non  fatigué        =:      x,z!/-V(0,  fatiguer,  et  x-y.y.'J—sc^. 

OTTO-T  !J--inÇ,  non  coupé      =      "îu-Vco,    couper. 

j(7:-^u;,  égal  (sous  le  même  joug)    =    Çe'jy-r^ui,    atteler. 

0'.-'^  p-cg,    siège  d'un  char  pour  deux  personnes    =    Cîûço,    porter. 

En  grec,  c  imme  en  sanscrit,  l'afiTaiblissement  de  com- 
position, si  fréquent  en  latin  dans  les  verbes  munis  de 
préfixes,  n'a  pu  se  produire  en  raison  de  la  jonction  rela- 
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tivement  tardive  des  parties  constitutives  de  ces  formes; 
la  valeur  phonétique  en  était  trop  fermement  établie 
avant  la  composition,  pour  que  celle-ci  pût  avoir  pour 
effet  de  la  modifier.  Eu  latin,  au  contraire,  la  littérature, 
qui  est  la  régularisatrics  par  excellence  des  phénomènes 
grammaticaux,  n'est  venue  qu'après  l'union  des  préfixes 
aux  formes  des  verbes;  de  là,  la  possibilité  des  altérations 
phonétiques  du  genre  de  celles  qui  ont  donné  con-ficio, 
auprès  de  facto  (faire).  Du  reste,  les  combinaisons  tar- 
dives, comme  celles  qui  ont  eu  lieu  iXYec  pklno,  planto, 
porto,  etc.,  présentent  la  même  invariabilité  phonétique 
que  celle  du  sanscrit  et  du  grec. 

En  latin  : 

a.  —   arti-fex,  artisan  =      de  faC-io,    faire. 

Ifl-deX,    indicateur  =       Oi-^â.(j/-iù,  enseigner. 

p7nn-CepS,    prince  =      cap-io,    prendre. 

SUper-StéS^    superstitieux       =      sta-ve,    rad.   fort,  std,  se 

tenir  debout. 

Affaiblissements  analogues,  et  parfois  plus  accentués 
encore,  dans  les  verbes  (dérivés  des  adjectifs  verbaux  en 
question)  et  dans  les  formes  polysyllabiques  employées  en 
composition  comme  termes  finaux  : 

a.    —     im-pero  =      parO,    préparer. 

con-ficio  =     facio,  fuire. 

pree-cipio  =      Capio,    prendre. 

con-cldo  =     caedo,  couper. 

COn-CUtio  =       quatio,    ébranler. 

in-clûdo  ^      claudOj    clôdo,    fermer 
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un-decim,  onze. 

cf.     dccim-US,    dixième      =       cleCCm,    Lliï. 
in-iqUUS,    inégal  =       XquUS,    éjral. 

in-CVS,    inerte  =       avS,    art. 

Rapport  aiialog-uo  entre  im-belli.'^,  impropre  à  la 
guerre,  pour  *imbcllois  (§  55)  et  hélium,  guerre,  —  et 
tous  les  cas  semblables. 

Dans  les  idiomes  germaniques  : 

L'allemand  moderne  a  conservé  les  traces  de  phéno- 
mènes analogues,  et  dus  aux  mêmes  causes,  dans  ks  com- 
posés avec  le  préfixe  gc  pour  premier  terme,  suivi  d'un 
mot  subissant  en  ce  cas  la  inétaphouie.  Les  origines  en 
remontent,  du  reste,  au  v.  h.  ail.  Exemples  : 

a. —  fje-biy[/,    chaîne  de  montagne  =  bcrff,  montagne. 

ge-Sprach,    causerie  =  spruchc,    parole. 

gC-SpÔlt,    moquerie  =  SJWll,    moquerie. 

ge-Stirn,    constellation  =  Stcm^    étoile. 

ge-tôse,    bruit  =  tOSOl,    bruire. 

gC-Wuhr,    garantie  =  IvaJir,    vrai. 

gc-iciisscr,  flots  ==     wasse)%  eau. 

ge-WÔ/lUe?},    s'habituer  ==      lOoJineU,    habiter. 

ge-ÎVÔlk,    nuées  =      loolke^  nuage. 

ge-lOurrU,    vermine  :^       tClO'm,    ver,  etc. 

Le  composé  goth.  iwaim-tigum.  vingt  (deux  fois  dix), 
auprès  de  tai/noi,  dix,  offre  une  application  intéressante 
de  la  loi  et  qui  porte  à  la  fois  sur  le  vocalisme  et  le  conson- 
nantisme. 
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EXPOSÉ  SUCCINCT  DES  LOIS 

QUI   ONT   PRÉSIDÉ   AUX  MODIFICATIONS   DES   EXPLOSIVES 
INITIALES  DANS  LES  DIALECTES  GERMANIQUES  i 


Le  v.h.all.  liraban,  d'où  l'ail,  mod.  rabe,  corbeau,  et 
l'angi.-  s.  Inxiefen,  d'où  l'angi.  rauen^  même  sens,  four- 
nissent la  preuve  sûre  que,  dans  les  dialectes  germaniques, 
le  groupe  initial  hr  a  pu  se  réduire  à  r  dans  chacun  de  ces 
dialectes  d'une  manière  indépendante  ou  spontanée,  c'est- 
à-dire  conforme  aux  modifications  phonétiques  dont 
ces  dialectes  étaient  individuellement  susceptibles.  Tout 
indique  que  les  choses  se  sont  passées  de  même,  eu  égard 
à  l'ensemble  des  langues  indo-européennes,  pour  ce  qui 
concerne  les  groupes  initiaux  s^A  ou  sk,  stli  ou  st  (en  tenant 
compte  de  la  variante  fs,  gr.  <?)  et  sph  ou  sp.  Leur  ré- 
duction si  fréquente  à  kh  ou  k,  th  ou  i,  ph  ou  p^,  n'a 
généralement   eu  lieu   qu'après  l'époque  de  la  sépara- 

*  Ce  mémoire  a  été  lu  partiellement  au  Congrès  des  orientalistes  de 
Genève  de  septembre  18!)4.  —  J'ai  cru  nécessaire  de  le  publier  ici  parce  que 
le  système  exposé  dans  le  présent  ouvrage  est  incompatible  avec  les  lois  dites 
de  Grimm.  Il  importe,  par  conséquent,  d'en  démontrer  séance  tenante,  pour 
ainsi  dire,  le  mal  fondé. 

*  Cf.  §  92,  105  et  114. 
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tien  des  races,  ou  seulement  après  que  le  rameau  germa- 
nique s'est  détaché  du  tronc  commun.  Si  l'on  admet  cette 
liypothèse,  toutes  les  différences  que  l'on  remarque,  soit 
entre  les  explosives  initiales  des  dialectes  germaniques  et 
celles  des  langues  cungéiières,  soit  entre  celles  de  ces  dia- 
lectes eux-mêmes,  s'expliquent  avec  une  extrême  facilité. 
Soit  donné  h  radical  indo-européen  .s/i'>''j9/<^,  couper, 
séparer,  ariacher,  etc.,  dont  l'existence  est  attestée  par 
une  grande  quantité  de  formes  qui  l'ont  conservé  sous  un 
aspect  plus  ou  moins  altéré, et  parmi  lesquelles  il  convient  de 
citer  tout  [larticuliérement  le  lat.  sailpo,  pour  *5/rtr'  9-0, 
je  coupe,  le  V. il. ail.  scci)-/',  pour  s/arj\  coupant,  tran- 
cluint,  l'ani^l.  .sera/),  pour  *s-frcv^,  fragment  (chose  cou- 
pée, etc.).  Du  mouK.'nt  où  l'on  considère  que  le  .s  initial 
n'est  tombé  qu'après  que  le  germanique  était  indépendant 
du  grec  et  du  latin,  par  exemple,  !•»  rapport  phonétique  du 
gr.  y/oapco,  je  grave,  et  du  v.h.all.  lœrban,  graver,  est 
d'une  clarté  parfaite  :  le  premier  exemple  suppose  entre 
lui  et  la  forme  indo-européenne  les  int».'rmédiaires  Vpavcj, 
*/'/sa9to  ;  tandis  que  le  second  a  pasi:é  par  ya>'''pa)i, 
yap''Y~cin.  Le  radical  s/'r'^  était  commun  à  l'un  et  à 
l'autre  mot.  Après  la  séparation  faite,  il  est  allé  en  se  dif- 
férenciant dans  chaque  domaine  linguistique,  et  en  subis- 
sant d'une  façon  indépendante  les  transformations  que  les 
sons  A'ocaux  [louvaient  recevoir  dans  toutes  les  branches 
de  la  famille,  à  savoir,  eu  égard  aux  exemples  cités,  la  dés- 
aspiration  des  aspirées  primitives  et  l'adoucissement  des 
fortes  non  as[)irées  qui  en  sont  issues  (changement  de  /,  o 

1  L'apostrophe  tieut   lieu  d'une  voyelle  iudétermiuée  que  la  contraction  a 
souvent  l'ait  disparaître  ici  ou  là.  Cf.  §  82  et  83. 
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en  A',  p,  et  de  k  en  g).  L'arrêt  du  k  de  kerhan  à  un  stage 
descendant  moins  avancé  que  celui  du  7  de  7,'^^pw  s'expli- 
que d'ailleurs  grâce  2M.riioment  où  chdidwxi  de  ces  sons  a  été 
fixé  d'une  manière  définitive  par  l'affermissement  de  la 
tradition  linguistique  :  l'un  était  en  avance  sur  l'autre 
quand  cet  affermissement  s'est  produit.  On  admettra  d'au- 
tant plus  volontiers  cette  explication  pour  deux  formes 
appartenant  à  des  langues  différentes,  qu'elle  convient 
également  pour  rendre  compte  des  différences  analogues 
que  l'on  constate  dans  une  même  langue  et  telles  que 
celles  qui  distinguent  le  radical  /ItTi  de  vlirr.iù  ^,  je  prends, 
je  sépare,  de  celui  deyoî^ou;  et  le  rad.  grah  du  v.h.all. 
grahan,  auprès  du  doublet  crapaa  (cf.  angi.  to  carve^ 
graver),  creuser,  de  celui  de  kerban,  si  l'on  consent  à  y 
voir  des  mots  de  mémo  famille,  ce  qui  paraît  évident 
a  priori. 

On  aura  du  reste  toute  la  série  pour  les  dialectes  ger- 
maniques, si  l'on  rapproche  du  v.h.all.  scliarf,  coupant, 
le  vieux  nord,  lirif,  couper  (chute  du  s  initial,  conservation 
de  l'aspirée),  le  v.h.all.  crapaa  (déjà  cité),  graver,  creuser 
(désaspiration) ,  et  le  v.h.all.  grapan,  graban,  même 
sens  (adoucissement). 

On  voit  ce  que  devient  par  là  la  prétendue  loi  de  substi- 
tution des  consonnes.  Elle  existerait,  non  seulement  en 
grec  même  et  en  latin,  si  l'on  compare  yoy.zi^  et  ■/.À;'-tw, 
carpo;  mais  dans  tel  dialecte  germanique  considéré  en  soi, 
quand  on  met  en  parallèle  craban  ai  grapan. 

J'ajoute  qu'il  suffira  de  comparer  crapan  et  graban 

1  Cf.  lat.  carpo. 
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pour  constater  que  l'explication  qui  s'impose  pour  les 
variations  de  l'initiale  convient  aussi  bien  pour  celles 
que  subissent  les  explosives  à  l'intérieur  (ou  à  la  fin)  des 
formes. 

En  revanche,  la  prétendue  loi  en  question  disparaît  ici 
et  là  si  l'on  compare  soit  kerban  ou  o^apan,  avec  zXi'Trro) 
(lat.  catyoj  soit  grapan  avec  yp^fio,  etc. 

On  pourrait  répéter  indéfiniment  des  raisonnements 
semblables  à  propos  des  très  nombreux  faits  analogues.  11 
me  suffira  d'indique-r  tout  à  l'heure  quelques-uns  de  ces 
faits  choisis  parmi  les  plus  probants  en  ce  qui  regarde 
les  trois  ordres  d'explosives. 

En  attendant,  je  résumerai  ce  qui  vient  d'être  dit  de  la 
manière  suivante  : 

1"  Les  phénouiènes  phonétiques  sur  lesquels  est  fondée  la 
loiditede  {première  substitution  des  consonnes  résultent  des 
modifications  indépendantes  qu'ont  subies  les  explosives, 
d'une  part,  dans  le  domaine;  protogermanique,  de  l'autre, 
dans  les  branches  différentes  de  la  souche  indo-européenne, 
à  partir  de  la  séparation  des  races.  Ces  modifications  se 
sont  toujours  produites  dans  le  sens  d'un  affaiblissement 
et,  ayant  été  indépendantes,  elles  se  trouvent  tantôt  en 
accord  (^7P«^(i>  —  grapan),  tantôt  en  dé  -  accord  (^ypx^w  — 
kerban)  avec  celles  qui  ont  eu  lieu  durant  la  même  période 
dans  les  autres  branches  de  la  famille. 

2"  Les  phénomènes  phonétiques  sur  lesquels  est  fondée 
la  loi  dite  de  seconde  substitution  des  consonnes  résultent 
des  modifications  indépendantes  qu'ont  subies  les  explo- 
sives dans  chaque  dialecte  germanique  à  partir  de  la  for- 
mation de  ces  dialectes.  Les  moditications  dont  il  s'agit  se 

p.  R.  13 
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sont  toujours  produites  dans  le  sens  d'un  affaiblissement 
et,  ayant  été  indépendantes,  elles  sont  tantôt  en  accord 
(angl.  Urne  —  ail.  treiij,  tantôt  en  désaccord  (angl.  thon 
—  ail.  du)  les  unes  avec  les  autres. 


REMARQUES   A   PROPOS   DE   CHAQUE   ORDRE   D  EXPLOSIVES 
a)  —  Gutturales. 

1"  Le  groupe  primitif  initial  skh,  sk  a  donné,  à  la  suite 
de  la  chute  du  s,  aussi  bien  en  gothique  et  angl. -s.  qu'en 
v.h.all.  et  dialectes  connexes,  kh,  d'où  k,  d'où  .^^  (§  92, 
93  et  95). 

2°  Le  même  groupe  se  présente  après  palatalisation 
sous  la  forme  s/i  pour  l'anglais,  et  sch  pour  l'allemand. 

3°  Devant  l,  m,  n,  w,  tous  les  anciens  dialectes  substi- 
tuent dans  l'orthographe  s  initial  au  groupe  primitif  skh^  sk. 

La  preuve  qu'il  ne  s'agit  en  pareil  cas  que  d'une  modi- 
fication orthographique  de  ce  groupe  résulte  tout  à  la 
fois  de  l'absence  du  groupe  en  question  devant  les  con- 
sonnes précitées,  alors  qu'il  est  si  fréquent  devant  r  ouïes 
voyelles  quelconques,  et  du  rétablissement,  sans  doute 
pour  des  raisons  traditionnelles,  de  sch  dans  l'orthographe 
moderne*. 


1  L'indication  la  plus  sûre  à  cet  égard  résulte  du  fait  que  Scheler,  Diction- 
naire d'étymologie  française  {3^  éd  ),  signale  en  ces  termes  au  mot  éclater  : 
a  si  initial  germanique  est  souvent  romanisé  par  sel.  »  Il  aurait  pu  en  citer 
comme  exemple  (indépendamment  de  l'italien  schiattare,  auprès  du  rad.  v. 
nord,  slatt,  briser,  éclater),  schifare  etschippare,  s'esquiver,  auprès  du  rad. 
german.  sleif,  slepp,  m.  s.  ;  schiacciare,  écraser,  auprès  des  rad.  german. 
slac,  slag\  frapper;  schiaff'o,  soufflet,  auprès  du  rad.  germ.  slap,  donner 
des  coups,  etc. 


MODIFICATIONS  DES  EXPLOSIVES  INITIALES  195 

II)  —  DenlnleN. 

Le  groupe  initial  st/t,  si  (en  tenant  compte  de  la  va- 
riante z  =  ts,  cf.  gr.  Ç)  *,  a  donné,  à  la  suite  de  la  chute 
dus,  aussi  bien  en  goth.,  enangl.-s.,  etc.,  qu'en  v.h.all.  et 
dialectes  connexes,  th,  d'où  L  d'où  <^/(§  105, 106  et  107). 

En  ce  qui  concerne  cet  ordre  d'explosives,  la  question  se 
complique  par  suite  du  fait  que  le  v.h.all.  et  les  dialectes 
connexes  ont  conservé  le  groupe  ts  (variante  de  st)  sous  la 
forme  du  z  (cf.  le  Ç  grec),  qui  manque  dans  le  groupe  des 
dialectes  de  la  branche  à  laquelle  appartiennent  le  gothique 
et  l'angL-s.  La  cause  en  est  que  ceux-ci  (se  comportant  à 
cet  égard  comme  Tattique  dans  (jyârroj,  par  exemple,  au- 
près de  ayâCco),  ont  remplacé  à  la  suite  d'une  assimila- 
tion progressive  ts  par  t/ith,  tt  réduit  kth,  t  (surtout  à 
l'initiale  et  à  la  finale)  ou,  après  adoucissement,  par  dJi 
ou  (/;  taudis  que  ctnix-la  (se  comportant  au  contraire 
comme  l'ionien  dans  -piocuù  auprès  de  Trpartrw,  etc.)  ont 
assimilé  régressivement  les  mêmes  sons,  d'où  ss,  groupe 
le  plus  souvent  adouci  en  zz  et  réduit  k  z^.  Par  là  s'ex- 
plique, à  l'initiale,  le  rapport  du  v.h.all.  stacJdlla  et  zagel, 
pour  *tsagel^  aiguillon,  avec  le  goth.  tagl,  m.  s.,  pour 
^tsagl,  *ttagl^',  et  à  la  finale,  le  rapport  du  v.h.all. 
fuoz,  pour  *fiiots,  pied,  *fuoss,  *fuozz,  cf.  ail.  fuss, 
avec  l'angl.-s.,  fôt  pour  *fôtt^. 


1  Cf.  §  100. 

2  Cf.  grec  «TTi!;».),  rad.  ffT'.y,  piquer. 

3  Sur  tous  ces  points,  cf.  §  101  et  102. 

•*  Cf.  gr.  Ttw;  pour  'îtcut;,  'txwo;.  Le  rad.  fot  dans  le  goth.  fot-us  doit  s'ei 
pliquer  comme  fôt. 
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Il  convient  d'avoir  toujours  en  vue  cette  double  série 
de  modifications  quand  il  s'agit  des  dentales. 

c)  —  Labiales. 

Le  groupe  primitif  initial  spA,  sp  a  donné  à  la  suite  de 
la  chute  du  s,  aussi  bien  en  goth.,  en  angl.-s.,  etc.,  qu'en 
v.h.all.  et  dialectes  connexes,  /"(susceptible  de  descendre  à 
?;,  surtout  en  m. h. ail.  ^)  d'où  jp,  d'où  h  (susceptible  de 
descendre  à  v,  surtout  en  anglais).  —  (§114,  1 15  et  116). 

f 


p 
I 

b 
I 

V 


EXEMPLES 
A.  —  Badicaux  à  gutturale  initiale. 

1.  —  Angl.-s.  scacan  (angl.  to  shoke),  aller,  s'en  aller,  partir, 
s'enfuir,  s'agiter,  agiter,  secouer,  etc.  ;  v.h.all.  scoc,  secousse, 
agitation,  choc. 

angl.-s.  CWacian,   ClVeCan,  CWatan  (avec  denta- 

lisme),  agiter  (angl.   toquaké)^ 
angl.-s.  Cwic, 

v.h.all.  quëc. 


1  Cf.  ce  changement  à  celui  de  k   en   g,    de  t   en  d   et  de  p  en  b  dans  le 
même  dialecte. 
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m. h. ail.  këC  et  koch ,  agité,  vif, 

v.h.all,  kàhi, 

ffdhi,  actif,  rapide. 

En  ce  qui  regarde  la  présence  ou  l'absence  du  v  {lo,  u)  dans  la 
partie  radicale  des  mots  de  cette  famille  (voir  §  58  et  141). 

2.  —  Famille  voisine  de  la  précédente. 

V  h  ail.   scenhan,  envoyer  (mettre  en   route,  en  mouvement); 
V. 11. ail.  scincd.  jambe  (ce  qui  marche). 

v.ii.aii.  kank,  canCj 

ffanc,   gang^   allure,  démarche, 


3.  —  v.h.all,  scaz,  pièce  de  monnaie,  argent  monnayé  (ail. 

mod.  schatz^  trésor). 

v.h.all.  fjUâZ^  même  sens. 

an^'l.  CŒsh ,  m.  s.  (sens  de  trésor  dans  CCLSh-heepeT y 

caissier,  trésorier). 

4.  —  V.h.all.  .scwz,  poussée,  coulée,  mouvement  rapide*,  d'où 
sciozan,  sciezen,  mouvoir,  ou  se  mouvoir  rapidement. 

(Même  famille  que  le  rad.    se.  çcut,  pour  *skut,  s'agiter,  se 
mouvoir  ;  cf.  aussi  n°  1). 

m. h. ail.     JllllZe,  aiiile,  gai. 
v.h.all,  kuz, 

gUZ ^  coulée  *, 

d'où  hiozariy 

giozan^  giezen,  couler  ». 

*  Cf.  V.  h.  ail.  scîir,  tempête,  avec  rhotacisme  proto  germanique. 

*  Cf.  V.  nord,  geis,  mouvement  impétueux  (du  feu,  de?  eaux,  etc.) 
3  Cf.  V.  nord,  ^losa,  jaillir,  couler  avec  impétuosité. 
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5.  —  Idée  d'entourer,  envelopper,  couvrir,  cacher, 
protéger,  garder,  défendre. 

Formes  à  gutturale  (à  la  finale  du  radical). 

V.h.all.  scuoh,  scûh,  scû,  soulier  (enveloppe  du  pied);  angl.-s. 
sciccing,  chapeau,  scicels,  manteau  ;  v.nord.  skyggi,  cacher, 
couvrir. 

angl.  husk,     cosse,  gousse. 

angl.-s.     hacele,    manteau. 

C0C07\    fourreau. 

COCer^    carquois, 
v.nord.  gaukv^  capuchon. 

6.  —  Même  famille,  avec  la  finale  du  radical  dentalisée 

^§96). 

Angl.-s.  scadu,  sceado,  sced,  ombre  (ce  qui  couvre,  enve- 
loppe) ;  v.nord.  skaedi,  chaussure  ;  angl.-s.  scyttel,  fermeture, 
verrou  ;  v.h.all.  scôz,  vêtement  qui  enveloppe  le  milieu  du  corps, 
d'où  giron  (le  milieu  du  corps);  m. h. ail.  schiltzen,  protéger; 
m. h. ail.  scJiOte,  cosse,  gousse  (enveloppe  de  la  graine)  ;  angl.  to 
shut,  enfermer,  etc. 

angl.-s.  liyd  (v.h.all.  hûC),  peau,  couverture. 

angl.-s.  hédcin^  soigner,  garder,  surveiller. 

v.h.all  JtUOtan,   garder,  surveiller. 

angl.  io  Tilde,  couvrir,  cacher. 

v.h.all.  JlïlS,  maison  (en  tant  qu'enclos  ou  toiture). 

v.h.all.  JluttCL^  toiture,  demeure,  hutte. 

V  h. ail.  /lOSd,    chausse  (enveloppe  de  la  jambe). 

v.h.all.  huot^     hôt,    huat    (all.   mod.    hut  ;   angl.    llot,    pour 

*]lV(lt)^   couverture,  coiffure,  chapeau, 
v.h  all.  kotZO^   COXTO,  couverture,  manteau. 
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angl.-s.  Côte  et  Cyte,  hulte. 

m. h. ail.  kottS^  coUe,  vêtement, 

angl.-s.  Codd^  bourse  (enveloppe). 

A  la  même  famille  se  rattachent,  par  l'intermédiaire  des  formes 
germaniques  voisines,  les  mots  français,  cosse  et  gousse. 

7.  —  Angl.-s.  scegdh,  vaisseau  léger, 
v.aord.  kaggi^  kuggi^  m.  s. 

8.  —  Angl.-s.  scocca,  le  diable  (le  trompeur). 

v.nord.      JtWecfii,    tromper. 

kukl,  prestige. 

gaegVy   trompeur. 
gagartf    tromper. 


9.  —  V.  nord.  skauiUi,  homme  de  rien,  mauvais  sujet;  v.nord. 
skutsi,  m.  s. 

moyen  ail.  qilàt,  (jUà(I ,   pervers,    méchant. 


10.  —  Angl.-s.  scafan  (angl.  ta  shavej,  raser,  couper;  v.h.all. 
scapan,  scahan,  couper,  gratter,  racler. 

v.h.all.       /lappÛ,  hcibbd ,  serpe,  faucille,  instrument  tranchant, 
v  h. ail.  chaphên,  Cafén,  être  séparé,  bâiller, 

angl.-s.  chcip,  fente,  crevasse,  mâchoire,  bajoue, 

angl.  c/lipj     coupure,  fragment. 

angl.-s.  g^(^P  (cou[)é,   fendu),  ouvert,   spa- 

cieux, lai'ge. 

angl.  y^^P  ^*  g^^^fj  crevasse,  ouverture, 

trou. 
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d'où  tO  gape,  se  fendre,  s'ouvrir, bailler, 

angl.-s.  Ceafel,  joue,  mâchoire  (au  plur.);  bec  (au  sing.) 

geafl,  mâchoire  (cf.  ckapj ,   etc. 

11.  —  V.  nord,  skapt,  manche  (cf.  angl.-s,  sneaft,  épieu,  au 
numéro  suivant)  ;  le  manche  est  ce  qui  pique,  fixe,  cloue,  attache, 
etc.,  la  chose  à  laquelle  il  est  fixé.  (Cf.  l'évolution  significative 
du  gr.   7rr|Yvo;j.t.   du  lat.   /îgo  et  du  rad.  german.  stik,  piquer  et 

fixer.) 

v.h.all.       haft  (plur.  Jiefte)^  tout  ce  qui  tient  bon  (manche,  poignée, 

lien,  nœud,  etc.). 
goth.  liaftjan^  s"attacher, 

v.h.all.       hapên,  habén^  tenir  bon,  prendre,  posséder,  avoir,  etc. 
angl.-s.  Cëpan   (angl.  tO  kecp)  tenir  bon,  premlre  ». 

12.  —  Autre  branche  de  la  même  famille  ;  idée  de  piquer. 

Angl -s.  sceaft,  v.h.all.  scaft^  épieu,  trait  (en  tant  que 
piquant  ou  rendu  tel). 

augl.-s.      haeps  (angl.  hapse,   /tasp),  agrafe,   crochet  (cf.  haft, 

etc.,  n"  lOV 
angl.-s.  Cea f  {singl.  cliaff),  balle  (piquante)  des  gra- 

minées, 
v.nord.  gaflok^     pieu,  broche. 

gaffai,   fourche, 
angl.  9^ffi  S^^^'  S™^  crochet,  harpon, 

angl.  gaffleS^  éperons  qu'on  met  aux  coqs 

qui  doivent  se  battre. 

13.  —  V.  sax.  scap,  hasard. 

V.  nord,     happa ^    m.  s. 
*  Même  développement  phonétique  et  sémantique  dans  le  lat.  liabeo,  capio. 


MODIFICATIONS  DES  EXPLOSIVES  IN'ITIALES  201 

angl.  Jiap,    m.  s. 

d'où     ItapT)!/,    heureux  (favorisé  du  sort). 
V,  nord.  fjCLefcl,   réussite. 

14.  —  V.  sax.  scap,  vase  de  bois,  écuelle,  jatte,  bateau,  etc  ; 
V.  h.  ail  ,  vase,  vaisseau;  v.  h.  ail.  scafo  et  m.  h  ail  ,  schuof, 
écope,  vase  de  bois  muni  d'un  manche  pour  enlever  l'eau  d'un 
bateau. 

v.h.all.  cllUOfa,  CUafa\    tonneau. 

chop/l^  verre,  vase  à  boire.  . 
angl. -s.  CUOplc,    petit  vaisseau. 

Ceofl,    panier, 
angl.  CClhin ^    petite  chambre,  hutte. 

COOp,    l)arrique,  cage,  etc. 

15.  —  V.iiord.   shap,  idée,  pensée,  passion. 

V.  nord.  k'tpp^  appiica'ion  de  Tesprit. 

16.  —  V.   nord,  skop,  ironie,  moquerie,  angl.  scoff,  m.  s. 

V.  nord.  kdfcij    insulter,  se  moquer, 

angl.  /tu/T,  mor^'ue,  altitude  insultante. 

17.  —  M. h. ail.  scliopf,  sommet  de  la  tête,  front,  toupet. 

angl. -s.    heafod  (angi.  hcacl),  v.h.all.  haupit ,  haitbil  (aii. 

mod.  haupt)^  tête, 
angl.-s.     hufe^  tiare. 
V.h.all.       hûhà,  m.  s. 

1  Le  vocalisme  du  radical  de  ce  mot  infirme  absolument  l'hypolbèse  habi- 
tuelle d'un  emprunt  au  lat  cûpa,  tonneau,  qui,  avec  le  gr.  axiçr,,  vase, 
vaisseau,  xûa^T),  m.  s.,  forme  une  famille  parallèle  à  celle  des  dialectes  ger- 
maniques, mais  qui  n'a  plus  rien  eu  de  commun  avec  elle  depuis  les  ori- 
gines. 
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angl.-s. 

COpp^  tête,  sommet. 

ail,  mod. 

kopf,  m.  s. 

V,  nord. 

kofri^     mitre. 

v.h.all. 

chuppà^  m.  s. 

m. h  ail. 

kwpfe  (cf.  hufé), 

gupfe,  m.  s. 

m.h.all. 

gupfe, 

ail.  mod. 

gipfel^  sommet,  pointe 

Idée  première  :  pointe,  sommet. 

18.  —  Angi.  souffle,  combat,  fait  de  battre. 
angl.  hulf^  emportement,  accès  de  colère,  etc. 
angl.  CUifi  coup,  bourrade. 

19.  —  V.h.all.  sein,  éclat,  lumière,  d'où  seïnan,  briller, 
apparaître  ;  v.  nord,  skynia,  s'éclairer,  comprendre  ;  angl.  to 
Scan,  examiner  (s'éclairer);  v.h.all.  scôni,  brillant. 

goth.  kannjan,   v.h.all.  kunnan,  s'éclairer,  com- 

prendre, connaître,  savoir. 

Cf.  à  cette  famille,  rad.  zend  khshnà,  khshnu,  d'où^Awâ,  zan, 
zd,  se.  Jtld,  etc.,  connaître.  La  forme,  khshnà  (khsh'n-â),  sup- 
pose un  doublet  shh'n-â  (§  87),  qui  est  à  rapprocher  tout  par- 
ticulièrement des  formes  du  radical  germanique  correspondant. 

20.  —  V.  nord,  shima,  fente  qui  laisse  passer  le  jour. 
V.  nord.  gima,  m.  s. 

ginil,  bailler. 

21.  —  V.  nord,  skinna,  jour,  fente  qui  le  donne. 

v.nord.  gZflCl^  i-ayon  lumineux  qui  traverse 

les  nuages. 
giyi,    tente,  bâillement. 
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22.  —  M. h. ail.  scâra,  scdr,  v.h.all.  scëra,  ciseau,  d'où  v.h.all. 
scërait,  couper,  raser,  tondre;  m. h. ail.  schiel,  morceau  détaché, 
fragment,  lambeau,  esquille  ;  v.h.all.  sceltan,  séparer,  fendre, 
briser,  etc. 

v.h.all.  chïl  (ail.  mod.  hetl),  piquet,  coin. 

v.h.all.  kêr, 

gèr, 

angl.-s.  ytl'f''^   trait,  épieu. 

angl.  tO  lilll,  tuer  (percer,  blesser). 


22  bis.  —  V.nord.  skoer,  barbe, 
angl.-s.      haev  y  poil,  cheveu  (en  tant  que  piquant). 


23.  —  Même  famille. 
Angl.  scall,  teigne,  lèpre. 

angl. 

cf.  fr. 

24.  — Même  famille. 

Angl.  score,  entaille. 
anL'l. 


to  gallj  piquer  (au  physique  et  au 
moral). 

f/ale. 


to  gorC,  percer,  piquer. 


25.  —  V.h.all.  scên\  actif  à  la  piste;  v.h.all.  scërôn,  être 
joyeux,  gai,  actif;  m. h. ail.  schcl,  qui  éclate,  saute,  s'élance; 
m. h. ail.  schëllec,  qui  saute,  éclate,  agité,  ardent,  violent. 


v.h.all. 


keil, 


gsil,  ardent,  pétulant,  gaJ,  joyeux. 


26.  —  V.h.all.  scûr,  lieu  couvert,  d"ûù  schûren,  couvrir,  pro- 
téger; moyen  ail.  schûlen^  cacher,  couvrir. 

v.h.all.      Jiol^  adj.  creux;  subst.   caverne, 
v.h.all.       llëloLtl,  cacher. 
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angl.-s.     hell  ^  la  tombe,  l'enfer. 

JiuIb .  enveloppe  du  grain,  cosse, 
v.nord.       hul,  voile,  obscurité, 
moy.  ail.  Cl'le,  fosse,  trou. 

27.  —  Idées  réunies  dans  le  français  éclater  (fendre 
ou  se  fendre,  bruire). 

V.nord.  skraeki,  crier;  skrugga,  tonnerre:  sAwrA,  bruit; 
angl.  to  screak,  craquer;  to  screech,  crier;  to  scratch,  déchirer, 
égratigner. 

angl -s.     hring, 

V.  nord.  JlVCing^  bruit,  son. 

v.h.all.  hvOLC ^  éclat  (déchii'ure  et  bruit). 

angl.  Crcick,  crevasse,  fente,  craquement. 

m.b.all.  klaC^  m.  s. 

v.h.all.  Tlleken,  faire  éclater. 

v.h.all.  klagôn,  klagên,  crier. 

v.h.all.  chlanch, 

m. h. ail.  klanC    (génitif,  klanges),  bruit. 

angl.  clank,  clang,  clash  (aii.  klatsche)  et 

(avec  dentalisme)  clattCi",  bruit. 

28-  —  Même  famille. 

Angl.  to  scranch^  croquer,  briser  avec  les  dents. 

angl.  to  craunch,  m.  s. 

29.  —  Même  famille. 

V.h.all.  screi  (gén.  screiges),  cri,  d'où  v.h.all.  scrïgen  (aussi 
scrïen,  skrïan)  crier  ;  angl.  shriek,  cri. 
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v.h.all. 

cràUj  cràwa,   pour 

(celle  qui  crie). 

cragwa. 

corneille 

d'où 

Cràen,  croasser. 

v.h.all. 

crî-)îan, 

(jrl-  Hcui, 

bruire,  crier. 

III. il. ail. 

crien,  m.  s. 

Ullfc'l. 

cri/,    cri. 

30.  —  M. h. ail.  schranz,    coupure,  fente,  séparation;  v.h.all. 
skrank,  shrang,  séparation,  barrière,  entourage,  grille,  etc. 

v.h.all.       llVinUy  cercle,  anneau,  couronne  (entourage), 
v.h.all.  CVO.YIZ,  couronne. 

v.h.all.  CV61Z ^  cercle,  entourage;  —  très    probablement 

aussi  : 

m.ii  ail.  greniz^\\va\\.^{B\\.  mod.  grenzé). 

31.  —  Angl.  scrag,   dans  l'expression  5cra^  of  mutton^  bout 
saigneux  d'un  collet  de  mouton. 

angl.  Crag,    dans  l'expression   Crag    of  multon. 


32.  —  Angl. -s.  scrincan  (angl.  to  skrink),  se  raccourcir,  se 
rétrécir,  se  contracter,  se  resserrer,  se  retirer,  etc. 

angl. -s.  CnnCdYl,  Ct'Digau,  s'abaisser,  se  soumettre, 

ramper, 
angl.  CVinkle,  pli.  sinuosité; 

d'où  to   Cnnkle,  être  chiffonné,  serpenter,   aller  en 

zigzags. 

33.  —  M. h. ail.  sdirayiz  (cf.  n°  30),  coupure,  fente,  brisure, 
d'où  m. h. ail.  schrenzen,  couper,  fendre,  briser;  v.h.all.  scrintan, 
scrindan,  fendre,  se  fendre,  éclater;  angl.- s.  screade  (angl.  to 
shredj,  couper,  percer. 
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angl.-s.      hrendan  (angl.  to  rend),  déchirer. 

v.h.aii.  crans, 

Ora,nSj  bec  d'oiseau  (en  tant  que  pi- 
quant), piquant    de  l'épi,    pointe, 
grille, 
v.nord.  kvClSS^  écorclmre,  déchirure, 

m.h.all.  gràt  *,   mènae  sens  qne  granS. 

v.h.aii.  crint^ 

grint^  gaie. 

m.h.all.  kretze,  démangeaison. 

V.  nord.  grCind^  blessure,  dommage. 

34.  —  Même  famille. 
V.h.all.  scarti,  coupure,  blessure. 

v.h.all.      havti^    hartj  piquant, blessant,  douloureus, dur,  ferme,  fort. 

v.h.all.  cart, 

v.nord.  kdf^tCC,    rugosité,  pointe. 

gart^  aiguillon,  épine. 

v.h.all.  kërsta, 

gërstd^  orge  (en  tant  que  piquante). 

35.  —  Même  famille. 

V.h.all.    scrôi,  moj.  ail.    schrât,    fragment,    morceau,    d'où 
v.h.all.  serôtan  et  moy.  ail.  schrdten,  couper,  briser. 

goth.  krÔtÔn,  broyer. 

angl.-s.  Creodan,  presser. 

moy.  ail.  krot^  fait  de  broyer,  presser,  opprimer. 

v.h.all.  chraZZÔn^  gratter,  rayer,  inciser. 

1  Cf.  fr.  gratter. 
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v.h.aii,  crioz, 

grioz y    gvieZ^    grain    de    sable 
(morceau,  fragment). 

lu.li.all.  grÛZj    plur.  griuze,    grain  (de 

sable,  de  blé,  etc.). 

36.  —  Même  famille. 

V.h.all.  scurz,  court  (coupé)  ;  v.h.all.  scurt,  coupure, 
m. h. ail.     /llD't,   fait  de  séparer  en  poussant, 
v.h.all.  kurz  et  kuvi  *,  court. 

37.  —  Même  famille.  Développement  de  l'idée  de 
couper,  séparer,  dans  le  sens  d'écarter,  barricader, 
enfermer,  entourer,  cacher,  couvrir,  frarder  (cf.  30). 

V.h.all.  scart,  coupé,  séparé;  v.h.all.  scurt,  coupure;  angl. 
skirt,  entourage,  bord  ;  v.h.all.  scilt,  bouclier  (ce  qui  écarte,  cou- 
vre, entoure);  angl.  shelt-er^  couverture,  abri. 

anjrl.-s.      /igi'del,  claie. 

v.h.all.      JlU7't  (plur.  Jiuvdi) ,  claie  (barrière,  séparation). 

angl.-s.     Iiyrde,  gardien. 

angl. -s.      hlldj  couverture,  clôture. 

angl.-s.  Cy)^tel^  enveloppe,  manteau. 

fiyrdel^  ceinture. 

v.h.all.  curtil, 

guvtll^  ceinture. 

v.h.all.  curten^ 

gurten,  ceindre,  mettre  une  cein- 
ture. 

1  Ces  mots  se  trouvent  dans  les  plus  anciens  dialectes;  un  emprunt  au  lat. 
curtus  est  des  plus  invraisemblables. 
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v.h.aii.  cart, 

gart, 

angl.-s.  geCLvd,  haie,  clôture,  jardin* 

grindelf  barrière,  grille 

38.  —  Famille  voisine  de  la  précédente. 

Angl.-s.  (et  v.nord.)  5cr«<c?,  vêtement  (enveloppe);  angl.s/iroitti, 
abri,  défense. 

augl.-s.      lireodhci,  bouclier  (ce  qui  couvre) 
angl.-s.      hreodhan^  envelopper, 
angl.-s.      hroden^    enveloppé. 

angl.-s.  dût,  clâdh. 

m. h. ail.  kleit  (génit.   kleides),    vêtement. 

39.  —  V.h.all.  scrîtan,   v.  sax.  scrîdan,  marcher;  v.  nord. 
skrlda,  ramper,  glisser. 

v.h.all.     hrat,  lirad^  rat^  rapide, 
angl.-s.    Jiradhe  (adv.)  Jiraed,  m.  s. 

v.h.all.       f/tjrltcin^    voyager,  aller  à  cheval,  etc. 
angl.-s.  Ct^aet,    char. 

goth.  grids^  pas. 

angl.-s.  gretan^    aller,  approcher, 

v. 11. ail.  gt^âd^    marche,  degré  «. 

m  h  ail.  gréde^  m.  s. 

m.h  ail.  glîtan,    glisser. 

40.  —  V.h.all.  sculta,  scult,   sculd.  punissable,   redevable, 
responsable,  etc. 

^  Ici  se  rattache  le  fr.  gat-de,  garder  et  toute  la  famille. 
2  La  quanlité   de  l'a  dans  le  lat.  gràdus  et  surtout  le  voisinage  du  goth. 
grids,  etc.,  écartent  l'hypothèse  d'un  emprunt  à  la  première  de  ces  langues. 
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v.h.all.  këlt, 

Çëltj  gëld^     paiement,     rétribu- 
tion, compensation. 

m. h. ail.  QÛlte^    subst.  :  dette,  tribut,  prix: 

adject.  :  débiteiu-,  etc. 

41.  —  V.h.all.  scarf,  coupant,  tranchant,  aigu  ;  moy.  ail. 
schrapfe,  instrument  pour  gratter,  étrille,  d'où  schrapfen, 
gratter;  moyen,  ail.  schreffe,  fente,  blessure;  angl.  scrap, 
fragment;  v.h.all.  scarpôn,  scarbOn,  couper,  graver,  broyer; 
v.h.all.  scrcvôn  et  chi'ouicôn,  couper,  inciser,  graver,  gratter, 
fendre;  angl. -s.  5crae/*, faucille;  sçreope,  gratoir,  rasoir  ;  v.h.all. 
scripan,  scriban,  graver,  d'où  écrire. 

angl. -s.  liriopcitly    moissonner,  arracher. 

augl.-8.  hdJ'fest,    moisson  (coupe), 

angl. -8.  /l7^espan,    déchirer,  arracher, 

v.nord.  liraufciy    fendre,  percer. 

/D'ifel  hvifjUj    couper,  séparer  arracher, 

v.h.all.  (hjyûpan,    (/ijrlban,   déchirer,  frotter, 
v.h.all.  Crupo,,    croc,  grappe  (ce  qui  pique,  accroche). 

crapan , 

graban. 
v.h.all.  crupilOn^ 

gruiblôn^    creuser, 
v.h.all.  kerban,    couper,  graver, 

v.h.all.  Cricft, 


cluft. 


angl.-s.  cleof^ 


gyujt^    coupure,    fente,  déchirure, 
grotte. 

gllfi    fente  de  rocher,  écueil. 


aiigi.-s.  cleofan^ 

P.   R.  14 
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du  fan  ^     fendre. 

v.b.aii.  krâvo^ 

geVClho^    greffier  (qui  grave,  écrit); 
chirurgien  (qui  coupe), 
v.h.all.  OTOift,    sculpture,  fait  de  graver, 

v.h.all.  ^f'îA   griffe  (ce  qui  déchire,  arrache). 

v.h.all.  chriffan, 

m. h. ail.  hnffen, 

gri'pfen^ 

grifdn^    saisir,  arracher,  pi-endre. 
V  h.all.  QTlfllj     instrument     pour   graver. 


42.  —  Même  famille. 

V.h.all.  scarjôn,  scarlûn^  etc.,  couper,  graver. 
angl.  tO  CaVOe^   graver,  sculpter,  etc. 

43.  —  Même  famille. 

Angl.   to   scraiol,    écrire,   griffonner. 
v.h.all.  crupilôn, 

grubilôn ,    graver,  creuser. 

v.h.all.  crouwil  (pour  *croubil^  * croùpil); 

d'où  ÂrOW^,    harpon,  pique,  trident. 

44.  —  Même  famille. 

M. h. ail.  scJiJ^of  ci  s chroffe,  rocher  rugueux  ;  m. h. ail.  scru/fen, 
fendre,  piquer;  v  h.aW.scorf,  gale  (en  tant  que  cuisante,  piquante); 
V.  nord,  skopr,  sec  (rugueux),  comme  sub.st.  écorce  (en  tant 
que  rugueuse)  ;  angl.  to  scrub,  frotter  avec  rudesse. 

angl. -s.      lireof,    rugueux,  galeux, 
v.h.all.      hr\Âf\  rufj    gale. 
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V.  elmoy.h.all.  Çerop,   gvob^    rude,  grossier, 

angl.  Q^^^'ifi    '■11'^^'  grossier,  revêche. 

45.  —  Même  famille. 

Angl.  to  scrub,  frotter  avec  rudesse. 

angl.  to    gyubj     défricher,     arracher, 

déraciner. 

46.  —  Même  famille. 

Angl.  scrub,  hoiume  de  rien  et  shrub,  nain, 
angl.  gvub,    même  sens. 

47.  —  Même  famille. 

Angl.    to  scramble,  agripper  quelque  chose,  tâcher   de   l'at- 
trapper,  se  battre  à  qui  l'aura. 

angl.  io  grafnijpple,     accrocher,    se 

saisir  de. 

48.  —  M. h. ail.  schrimpfen,  rider,  se  rider,    se   contracter; 
isl.  scrufa,  former  des  spirales;  ail.  mod.  schrumpfen,  se  rider. 

v.h.all.  }iri)llf<Xil^    contracter,  courber. 

v.h.all.  kriiufcitlj    se  courber,  se  contracter. 

angl.-s.  cllMbciil,    grimper  (se  contracter). 

v.h.all.  cIlVCLinpfj     adj.    courbé,    contracté;    m.h.all. 

subst.  crampe,  spasme, 

v.h.all.  chrunij),    courbé,    tordu. 

m.h.all.  Cruppcl, 

angl.  Cripple,    tordu,  estropié. 

v.h.all.  crim^ 

grim,    pour    *  g rimf,  ridé,  rea- 
f  rogné. 
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49.  —  Angl.-s.  serai, cvï,  et  scralletan,  crier  -jY.nord.  skriala, 
bruire,  skroelt,  bruit;  angl.  to  shrill,  m.  s.;  ail.  mod.  schrill, 
bruyant. 

V.  nord.     JirelHng ,    cri, plainte. 

v.h.aii.  crillo, 

gynllo^    grillon  (le  crieur). 

m.h.all.  g^'ëli  O'^'^l-,    '^"• 

d'où  grëllen^    crier. 

50.  —  V.nord.  skroellr,  terreur,  frayeur, 
v.nord.      hroll)\  lirylUngr    liorreur. 

angl. -s.  gryre,  horreur,  terreur, 

v.nord.  grila^  épouvantail. 

51.  —  V.h.all.  scalmo,  m.h.all.  schalm,  fléau,  peste. 
v.h.all.       /larin,    nuisance,  souffrance. 

v.h.all.  qualm, 

angl  -s.  CWealw^    fléau,  destruction,  calamité. 

52.  —  Angl.  tosqueak,  crier. 

angl. -s.  Cygan,    appeler. 

m.h.all.  qunhen^    coasser. 

angl.    '  quach^    hâbleur,  charlatan. 

angl.  CClckle,    cri  (de  l'oie,  de  la  poule,  etc.). 

angl.  to  gaggle^    crier(commeuneoie). 

53.  —  Angl.  to  squash,  écraser;  to  squeeze,  broyer,  serrer, 
faire  sortir  en  serrant. 

angl. -s.  CWysan^   briser,  déchirer, 

v.h.all.  quist  *,    destruction. 

^  D'où  la  preuve  que  l'angl.  to  quash  et  le  fr.  casser  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  le  lat.  guatio,  quassus. 
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iM.h.aii,  queizen, 

alLmod.  quetschen^    broyer. 

angl.  tO  quash,    briser,  broyer,  casser. 

ant'l-  tO  gaslt,    couper,  balafrer. 

54.  —  Famille  voisine. 

Angl.  s.  sceofan,  agiter,  lancer,  envoyer, 
angl.-s.  CWala}i,   m.  s. 

55.  —  Angl.  to  squander,   dissiper  en  débauches,  prodiguer. 

m. h. ail.  qUflZy    débauche; 

d'où  riUflSûil,    dirsiper  en  débauches. 

56    —  V.  nord,  s/ii/f.  lancer  et  squetli,  lâcher,  laisser  couler, 
irriguer. 

v.h  ail.  qilît,    quitté,  lâché  ; 

d'où  qiÛllfJïl,    liliérer,  quitter,  rendre  quitte. 

v.nord  (/USCl,  écoulement  (cf.  n»  4). 

/%  partir  d'Ici,  s-  Initial  pour  s/:  et  à  côté  ou  non  de  radicaux 
.1  initiales  sk. 

57.  —  M. h. ail.  slanc,    petit,  faible,   mince,  maigre:    v.h. ail. 
slac,  mou,  dc'tendu,  faible,  lent;  angl.  sloic.  lent  '. 

angl.-s.      IildlIC   (ang.  lauk),   maigre,  etc. 

v.h.aii.     fh)rinki,  (h)yingiy  léger,  petit, 
v.h. ail.  gi-ringo, 

m. h. ail.  ge-ringe,    g'-ringe.    léger, 

rapide,  petit,  etc. 

'  Cf.  pour  l'évolution  sigificative,  se.  laghu,  léger,  rapide,  petit;  gr.  lliy/j^, 
petit;  lat.  levis,  léger. 
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m. h  ail.  kranc ,    faible,  maigre,  petit. 

d'où  krenke,    faiblesse,  etc. 

58.  —  V.h.all.,  V.  nord,  etc.,  slag,  coup  bruyant, 
ra.h.all.  klciC,    déchirure,  éclat. 

angl.  Clack^  clank  et  clang^  bruit  (cf.  2~i). 

59.  —  v.h.all.  slëhcï,  m. h. ail,  %lëch,  prunelle, 
m. h. ail.  krieche,    m.  sens. 

60.  —  V.h.al].    sllhhan,    slldian,   ramper,   glisser:    angl. -s. 
slincan,  v.h.all.  sUngan^  m.  sens  (cf.  n°  32). 

v.h.all.      (Jl)reihJian,    (h)reiclien^    s'avancer, s'étendre,  atteindre. 

v.h.all.  chriochan^  chriechen,  ramper, 

angi.-s.  crmcnn,  C7nngan,  m.  s. 

61.  —  V.  nord,    slœgr,    fin,   habile  ;    cf.  néerl.    shcio^    angl. 
sly,  ail.  mod.  schlau  (chute  de  la  gutturale  finale),  m.  sens. 


v.nord. 

Mokr^    habile. 

m. h  ail. 

kluoc, 

all.niod. 

klug^    sage. 

v.h.all. 

klCiU     (  à  rapprocher   tout  particulièrement    de 

schlau)^ 

gilau^ 

clau  ; 

angl.-s. 

gleaw, 

v.nord. 

glÔggr^    habile,  fin,  rusé,  sage,  etc. 

62.  —  V.h.all.  sliozan,  sliezen,  entourer,  enfermer:  v.h.all. 
slôz,  entourage. 

En  rapprocher  les  formes  réunies  sous  les  numéros  30  et  33. 
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63.  —  V. 11. ail.  sllzan,  sllzen,  séparer,  déchirer,  détraire; 
v.li.all.  slintan,  slinden,  broyer,  dévorer  (cf.  v.  sax.  soKan, 
V. 11. ail.  scrintan,  déchirer,  et  les  formes  citées  au  u°  33). 

V. 11. ail.  (Ji)rlzan^    déchirer. 

m.h.all.  kratzen^  kr'llzen^    déchirer. 

v.nord.  Iwitr,    séparation. 

angl.-s.  grindan,   hriser.  broyer,  moudre, 

mordre. 
angl.  (J)'isl^    mouture,  farine. 

angl.  Q^'d,    gruau,  grosse  farin.^,    sable, 

jrravier  (cf.  n»  35). 

64.  —  Mèini'  faiiiill»'  (avec  dentalisiue  de  la  tiualc  radi- 
cale) que  celle  du  ii"  GO. 

V.h.all.  slltan,  angl. -s.  slîdan,  glisser;  cf.  v.  nord,  s/irid, 
ramper. 

v.h.all.  C)'CS(lil^    rami>er 

v.h.all.  fjlUan, 

angl.-s.  (jl'ldan^    glisser, 

65.  —  Idée  d'éclater  dans  tous  les  sens  du  français  : 
1°  se  séparer,  se  fendre  ;  2°  produire  un  bruit  ;  o"  éclairer, 
illuminer.  Ce  rapport  se  constate  surtout  dans  le  rappro- 
chement du  v.h.all.  scëllan^  briser,  et  retentir  et  de  hël, 
brujant  et  étincelant  (n°  87). 

A  la  famille  du  v.h.all.  sleizan,  déchirer  {cLv. nord,  slatir, 
coup,  slelti,  écarter,  slit,  briser),  qui  a  gardé  le  premier  sens,  se 
rattachent  avec  le  troisième: 

v.h.all.  clal,  hlad\ 

glat^    brillant. 
'  Le  fr.  éclat  sui>pose  un  antécédent  german.  ' sklat  ou  'slat. 
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v.h.all. 

clas, 

glttS,    verre  (en  tant  que  brillant) 

v.h.all. 

glanz^    brillant. 

m.h.all. 

glanst  \ 
glander^  éclat. 

v.h.a. 

cllz, 

glïZ^    éclat. 

v.h.all. 

clïzan, 

gllZan^    briller. 

m.h.all. 

g  lins,  éclat. 
glinster,  m.  s. 

glinzen,    briller. 

v.h.all. 

gluot,    éclat. 

m.h.all. 

glos,   m.  s. 

glunse,    étincelle. 
glosen,    briller,  etc. 

66.  —  Pour  les  rapports  sémantiques,  cf.  n^^  27  et  58. 

Angl.  sla^p,    claque  (coup  accompagné  de  bruif);   cf.  v.  nord. 
skrap,  bruit. 

angl. -s.      hrepiCin,    toucher. 
lirépcin,    crier. 

goth.       hlamm,  vour  *hlamp, 

angl. -s.      hleni^,    bruit,  coup. 

angi.-s.    hlemman. 

v.h.all.       JtlciWÔn,    faire  du  bruit  en  frappant, 
v.h.all.  clapJt, 

1  L'italien    schianto,   éclat,  suppose   un    antécédent   german.   'skiant  ou 
^slant  ;  cf.  ital.  schiattare,  crever  et  schiantare,  briser. 
'~  Formes  à  rapprocher  de  l'angl.  to  scream,  crier. 
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m. h. ail.  klaff,    coup  accompagné  de  bruit, 

v.h.all.  Cëlf. 

(jëlpfl^    cri». 
an{;l.  clCLp,    bruit  causé  par  un  coup,  éclat  de  tonnerre. 

an{ji.-s.  cîepan,  cleopian^  cbjpian,  crier. 

v.nord.  QI^P^    appeler. 

67.  —  V.h.all.  slélfar,  glissant;  ni.  h. ail.  5 /e//",  m. s.;  v.nord. 
slepp,  glisser,  s'esquiver;  v.h.all.  sllfan,  glisser,  tomber;  angl. 
slab,  visqueux,  gluant.  —  Cf.  v.  nord,  skrepp,  .s'esquiver. 

v.h.all.      /iriynpfàn,    se  courber, 
v.h.all.  kleif. 

ijleif ^    qui    va  de  travers  (mouve- 
ments rampants  et  ondulatoires). 

angl.-8.  Creopatl,   cri/pan^    ramper,  glisser, 

v.nord.  k?ni(pa ,    m.  s. 

v.h.all.  clëpCW    (cf.  sU'/far)^    visqueux, 

v.h.all.  hU'bêil,    adhérer,  s'attacher  (comme  une  chose 

visqueuse). 

68.  —  Même  famille. 
Angl.  (o  slip,  glisser,  couler. 

anp-l.  nllb,    jrlissant.  coulant 

69.  —  V.h.all.  slaf,  détendu. 

all.niûd.  klcifït^U.    s'entr'ouvrir.  bailler. 

70.  —  Angl.  to  snatch,  prendre  à  la  hâte, 
v.nord.     hïlClsk,    mouvement  violent. 

h?ÎUsh,    enlèvement,  prise  violente  et  brusque. 

1  Comme  adj.,  éclatant,  brillant,  cf.  65. 
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71.  —  Angl.-s.  snâca,  snâcu,  serpent,  scorpion  (animal  qui 
mord  ou  pique)  ;  v.h.all.  snacgcl^  snagd,  navire  à  éperon  ;  v.nord. 
snagi^  pieu  ;  néerl.  sndicen^  irriter  avec  des  paroles  piquantes  ; 
v.nord.  snagg,  débat,  procès*, 

v.h.all.     hnasa,  naj^za,  ortie. 

v.h.all.  hniz^    niz^    lente. 

angl.  tO  Uicli^    faire  des  entailles. 

ail.  hnick^   fente,  fêlure,  et  angl.   linOCk"^ ^   coup. 

v.nord.  QnCigOL^    mordre,  piquer,  ronger. 

angl.  tO  gUCtfiTlj    froisser,  heurter. 

angl.-s.  gnagClH^    mordre,  ronger. 

72.  —  Angl,  syiag,  nœud. 

angl.  knag,  m.  s. 

73.  —  Angl.-s.  snîcan,  ramper  (s'agiter  avec  des  mouvements 
ondulatoires);  v.  nord,  sng,  se  tourner,  incliner. 

v.h.all.       hneiken,  h)ilgan,    se  courber,  s'incliner, 

74.  —  Famille  voisine  de  celle  du  n"  71. 

V. il. ail.  snit,  coupure;  snîta,  snîda,  tranche,  morceau,  d'où 
v.h.all.  snîdan,  couper  (cf.  se.  ccliind,  pour  *  skin'd,  gr.  c/t'^w, 
lat.  scind-o,  couper). 

angl.-s.      hnïtCin,    pousser,  piquer  avec  les  cornes 

v.h.all.  kmsten,    blesser,  broyer. 

knllan  (angi.-s.  cnidan^  battre), 

gnlian  (angi.-s.  gnldan,  frot- 
ter), piquer,  frotter  3. 
angl.  gnClt ,    moucheron,  cousin. 

1  A  la  même  famille  appartiennent  aussi  v.h.all.,  najal,  pour  'gnagal, 
ongle,   et  angl.-s.  snâs,  snaes,   épieu. 

2  Cf.  v.h.all.  chnussen,  blesser,  battre. 

3  l/angl.  to  knit,  tricoter,  suppose  un  subst.  *  knic,  aiguille,  qui  se  rattache 
à  cette  même  famille;  cf.  angl.-s.  naedl,  pour  *hnaedl,  aiguille. 
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75.  —  MU. ail.  snabcn,  sauter,  s'agiter. 

m. h. ail.  fjnappetl,    branler. 

76.  —  Angl.  to  snip,  couper, 
angl.         (/i))nb,    bec  d'oiseau. 

angl.  to  (h)nibble,    ronger,  mordre,  piquer. 

fh)tlip,    piqûre,  coup  d'ongle  ou  de  dent,  sarcasme, 
v.nord.      lin'tfr  et  kn'lfr,    couteau; 
angl. -s.  '^■'^'/j  ™*  ^^"^• 

m. h. ail.  genippe,  gnippe,  m.  sens;  cf. 

français,    Cdntf. 

77.  —  Su<?dois  et  danois,   snar,  impétueux,  ardent;  v.h.all. 
snOl,  m.  sens;  m. h. ail.  snal,  mouvement  rapide. 

V.  nord.      îiiiâr 

hnâ)\  impétueux,  etc. 

78.  —  M. h  ail,   s>iarre)>.   snurren,    bruire;  angl.    to  snarl, 
gronder  ;  to  snore,  ronfler. 

v.h.all.  linarren, 

gnarrc'iu  bruire. 

79.  —  V.h.all.  sicanch,  vacillation;  m.h.all.  5?canc,  s'cankel, 
chancelant. 

aiigl.-s.     (h)wanCOl,  vacillant. 

m  h.all.     hanC  (pour  *]iWaHC)^  boiteux; 

d'où    hinhan,  hinchan,  boiter. 

m.li.all.     hanC^  suspension. 

v.h.all.      henkan,    hangan,    hengen^    pendre,  suspendre  (idée 
d'oscillation). 

80.  —  v.h.all.  siceib,  agitation;  sicïfan,   s'élancer;  sicipfen, 
se  mouvoir  rapidement  en  tournant  ;  angl. -s.  sicift,  rapide. 
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v.nord.     hwtpp^  course,  mouvement,  rapide, 
angl.  tO  Whip^  courir,  aller  vite. 

81.  —  M. h. ail.  sum'pf^  marais. 

ra.h.all.  gumpe^  m.  s. 

82.  —  M. h. ail.  summen,  résonner, 
m  h. ail,    hummen,  m.  s, 

83.  —  Angl.- s.  sîcin,  son,  chant, 
angl. -s.      hvïnCin^  résonner,  bruire. 

84.  —  V.h.all.  svïnan,  svïnen  *,  se  réduire,  s'étioler  ;  angl.  to 
swoon,  s'évanouir. 

angl. -s.     hwan,  calamité. 

hioaene,  petit  (réduit). 

hwanung,  déclin; 
angl. -s.  WCLflCl^  diminution, 
cf.  angl.     to  Wane,  pour  *t0  lllVane,  diminuer,  décroître. 

85.  — Angl.- S.  sclnan^  blesser,  détruire,  briser, 
angl. -s.  ClUCLfl^  briser,  mettre  en  pièces. 

angl. -s.  (Jin^  fente,  ouverture  (cf.  no  21) 

86.  —  Y .]\.a\\.  sivar>à  ei  swon,  cy^ne. 
v.h.all.       hanOj  huon^  co(i,çoM\e. 

v.h.all.  cans^  gans, 

angl. -s.  gôs,  oie. 

(Indistinction  primitive  des  espèces  voisines.) 

^  Cf.  rad.  se.  hsin,  pour  *ksvin'&e  réduire,  périr,  et  gr.  ©Ot'vw,  m.  s. 
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87.  —  Goth.  sicaran  (angl.  to  sicear),  prononcer  un  serment; 
v.nord  sicar,  réponse;  angl.  to  squall  et  to  squeal,  crier; 
\.\i.B\\.scal{^o\.\v*  scical,  cf.  diV\^\.  squall),  cri, son,  à'oxxsccllan, 
crier;  v.  nord,  skélli,  résonner;  skélla,  sonnette  (cf.  65). 

v.noid.  Invell,  sunore. 

aiiyl.-s.  JiWëlan^  bruire. 

v.h  ail.  Itël  {pour  *hwel),  bruyant; 

d'où  llcllciH,  résonner, 

ra.h.all.  holen,  lioln^  haln,  appeler, 

angl.  io  hcul,  saluer,  appeler, 
v.h.all.  kërran  (pour  */ci^'^r;'a><)  bruire,  crier. 

v.h. ail.  këllan, 

(jëllan^  n\.  sens. 

v.h.all.  kalan, 

yalan^  thauter, 
angl.  to  CalL   appeler. 

88.  —  v.h.all.  siccran,  faire  soullrir  et  souffrir;  moy.  ail.  scar, 
Uéau;  angl  -s.  scëran,  scyriari,  couper,  nuire,  détruire;  seormn, 
périr. 

v.h.all.  quëlarij  quellan, 

chëlen^  Cholen,  souffrir  et  faire  souffrir, 
v.h.all.  quâla,  kàîaj  kôle,  peine,  souffrance, 

v.h.all.  Callû, 

gallâ,  bile. 

angl.  to  gall^  piquer,  irriter,  chagriner. 

89.  —  V.h.all.  5?f('7/ar?,  enfler,  grossir. 

m. h. ail.     hlDT'en,  se  mouvoir  avec  rapidité, 
a. h. ail.  quëllan^  s'enfler,  jaillir. 
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90.   —  V.h.all.   sioërpan,   sicërban^  se   mouvoir,   s'agiter,   se 
mouvoir  circulairement,  tourbillonner. 

v.h.all.     hwërban,  wërfan, 

hwarbcm,  Werben^  sens  neutre:  se  mouvoir  circulaire- 
ment ;  sens  actif:  mettre  en  mouvement,  agiter,  brandir, 
lancer,  etc. 

v.h.all.      hwëlban,  tt^é^èan,  s'arrondir,  faire  voûte. 


Bt.  —  Radicaux  à  dentale  initiale. 

91.  —  Thème  pronominal  lat. -5^e  dans  i-ste. 
angl.-s.      tha. 

v.h.all.    tha, 

da. 

all.mod.  da. 

92.  —  Pronom  de  la  seconde  personne  gr.  tu  et  au,  pour  '^  o-.-j 
et  *  Tdu  (§  102). 

angl.-s.      thû. 
angl.  thou. 

v.h.all.    thû,  dhu. 

dû, 
du. 

ail.  mod.  du. 

93.  —  Goth.  siôjan  (stàvjan),  dans  le  sens  d'apaiser,  arrêter, 
mettre  en  repos;  v.  nord,  stuti,  périr. 

goth.  dôjan^    mourir. 

v.h.all.  toioan, 

dowen,  m.  s. 
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aiigl -s.  dead/l,    la  mort, 

v.h.all.      thôd, 

tOth,  tôd, 

dôt/t,  dôdh, 
dôd,    m.  s. 
v.nord.  doS,  dciS,  dodi,  latifc'Ufur. 

dott,   sommeiL 

94.  —  Idée  (le  couper,  percer,  piquer. 

Aiigl.  s.  sdncff,  objet  piquant  ;  xtingan,  piquer,  percer,  péné- 
trer, faire  entrer;  staca,  piquet,  épine,  aiguille;  v.h.all.  stachulla, 
sdchit,  aiguillon,  stcchal,  piquant,  stecdio,  piquet  ;  angl.-s, 
sticca,  pieu,  pique;  sdce,  piqûre,  coupure;  sticce,  fragment, 
morceau  (coupé);  v.h.all.  stechan,  sticchan,  piquer;  angl.  to stick, 
piquer,  ficher,  fixer,  attacher,  s'atlaclier,  adhérer;  v.h.all,  stun- 
(jan^  piquer.  —  v.h  ail.  zinlio,  pointe,  pique;  zicengen,  piquer, 
presser;  m.li.all.  ziccc,  ongle,  pointe;  zicic,  couteau,  pique, 
coupure,  piqûre;  v.h  ail.  zechôn,  m. h. ail.  zecken,  piquer;  v.h.all. 
zeichen,  marquer  d'un  signe  (piquer,  pointer,  etc.) 

v.h.all.      t/(i?diil, 

dlHcJlll^     épeautre    (eu  tant    que 
piquant), 
goth.  tCiliJCLH^    déchirer,  briser, 

augl.-s.  iCLCCm  ^    séparer,  arracher,  prendre, 

angl.  tache,    agrafe.  \ 

tack,   clou.  j  à  rapprocher 

tO  tdck,  clouer,  lixer,  joindre.   \        surtout 
facJde,     flèche,  d;ird.  \      de  Staca. 

taj,    ferre!.  ] 

95.  —  Même  famille  (rad.    german.  siink^  stik,  etc., 
piquer,  etc.). 
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V.h.all.  stanga,  pieu,  pique;  au  plur.  :  tenailles.  —  V.h.all. 
zanka,  zanga,  tenailles;  m. h. ail.  zache,  objet  pointu;  m.h.all. 
zioanc,  piqûre,  excitation,  besoin;  ail.  m.  zwingen,  presser, 
piquer. 

angl.-s.  tange^    tenailles, 

angl.  tong,    pincettes. 

v.h.all.     thwang, 

m.h.all.  tlVanC^    m.  s.  que    ZlUanC . 

angl.-s.    ihioingan, 
v.h.all.     thwingan , 

dwingan  ; 
m.h.all.  twingen, 

dwingen.m.s.  que  zwingen. 

angl.-s.  tece,    trait. 

m.h.all.  ilcheUj    piquer,  exciter,  mettre  en  mouvement, 

maltraiter, 
angl.  tush^    croc,  défense  de  sanglier,  etc. 

tuck^    estoc  1,  épée. 
angl.-s.  die,    fossé,  digue,  tranchée, 

m.h.all.  tïeh, 

moy.  ail.  dïeh,    canal,  étang. 

angl.  dit  eh, 

dike,    fossé,   tranchée. 


to  dig, 


creuser. 


v.h.all.     thistil, 

dlStll,    chardon, 
angl -s.  dihtan,    écrire    (piquer,    graver), 

ordonner  par  écrit,  disposer,  etc. 

c 

1  Le  mot  fr.  indique  un  antécédent  'stock. 
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v.h.aii.  tihtôn, 

dihtÔn,    écrire 

96.  —  Même  famille. 

Angl.-8.  staha,  pieu,  aiguillon;  v.  nord,  stiki.  poignard. 
angl.  dag, 

dagger^    poi^'nard,  dague. 
tO  dag,    couper, 
m.h.all.  tegen,   dague. 

degen,  m.  s. 

97.  —  Même  famille. 

Ang.-s.  staka,  pieu,  aiguillon  ;  v.h.all.  stachuUa,  stachilla, 
aiguillon,  point*^;  v.h.all.  stahal,  m.h.all.  stac/iel,  acier  (ce  avec 
quoi  on  fait  les  choses  aiguës  ou  tranchantes;  cf.  notre  mot  acé'  é). 
—  V.h.all.  zahal,  zagel,  aiguillon  (des  abeilles,  des  scorpi  is, 
etc.);  m.h.all.  zacke,  fourche,  dent  de  herse,  etc. 

gulh.  t(^gli    aiguillon. 

angl. -s.  tOLCgelj    queue    (qui  pique). 

98.  —  Même  famille. 

Rad.  stak,  slek,  sii/i,  piquer,  inciser,  etc.  —  M.h.all.  zicëc, 
ongle;  all.mod.  ziccck. 'pointe,  point,  but;  m.h.all.  zëche,  insecte 
qui  pique,  tique,  etc.;  v.h.all.  zeichan,  marque,  signe,  d'où  zeigôn, 
marquer,  signifier,  indiquer,  montrer,  enseigner. 

angl.-s.  tacen,    signe. 

taco)i,   m.  s. 

tCieCCin,    indiquer,  enseigner. 
angl.  token,    signe. 

ticket^  étiquette  (signe). 
P.  R.  15 


226  APPENDICE  II 

99.  —  Même  famille. 

M. h. ail.  stich,  piqûre,  point.  —  M. h. ail  zic,  léger  contact,  léger 
coup. 

angl.  tO  tichle.    chatouiller. 

100.  —  Même  famille. 

Angl. -s,  sticca,    pieu,   piquet,  pique,  baguette,  bâton;  v.nord. 
stiki;  d^n^\.  stick  m.  s..  —  V.h.all.  zwîg,i\^e,  bourgeon. 

angl. -s.  twî/l,    m.  s. 

angl.  twig^  et  probablement  fr,  tlfje^  ni.  s. 

101.  —  Angl.  sticky,  adhérent,  poisseux,  visqueux.  — V.h.all. 
zàlii,  m. h. ail.  zaeh,  zaech,  m.  s. 

v.h.all.  teik,  ieich, 

tclO ^    toute  chose  molle  et   adhérente,  pâle, 
angl.  tOUOh.    tenace,  visqueux. 

dâg^  pâte. 

angl.  dougli,    ni.  s. 

102.  —  M.h.ali,  zdcJi,  zdhe,  zauch,  mèche. 

angl. -s.      thCLCCle,    chandelle,  lampe,  torche, 
v.h.all.  tàllt, 

dâht,    mèche. 

suisse  tàgelj 

dàgel,    lampe, 
ail.  mod.  dachl ,  doc/lt,    mèche, 

angl.  tead,   torche. 

103.  —  Rad.    se.   stJtag,  couvrir,    gr.  TTÎyw,  je  couvre,  lith. 
stog as,  ioiX.  —  v.  nord,  staka,  cuir  (ce  qui  enveloppe);  stackr, 
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manteau;  v.li.all.  sllga,  hutte  pour  le  bétail.  —  v.h.all.  ziagal\ 
tuile  (couverture);  v.Ii.all.  ziahha,  couverture  (de  lit),  taie. 

angl.-s.      tllCLCC^    toit,  couverture. 

tflÛCCdU ,    couvrir,  cacher, 
v.ball.     i/ta/i. 


dcic/iy    toit,  couverture. 

angl   s. 

dea(j, 

deon  ^    couvert,  caché,  sombre,  ob- 
scur, coloré  ;  d'où  subst.  couleur. 

angl. 

tO  deck^    couvrir. 

v.uord. 

dock ,    couvrir,  obscurcir. 
dockr,    noir. 

angl  -s. 

daegel  et  digel,  secret. 

angl.-s. 

tae(/ 

et 

tiQCj    bourse,    coffre    (ce  qui   couvre. 

enveloppe). 

angl. 

tick. 

couverlure  (de  lit),  taie. 

v.h.all. 

touffan, 

1 

dOLigan,    couvert,    cache,   secret. 

Formes  nasalisées. 

v.h.all.  tunC^ 

tuncaly 


duiig ,    refuge  souterrain,  lieu  cou- 
vert. 

dunkal^  couvert,  sombre,obscur *. 


104.  —  -Vngl.  stag,  cerf;  probablemeut  de  la  même  famille: 
v.h.all.  zigà,  chèvre,  zikin^  chevreau. 

*  Le  vocalisme  de  ce  mot  ne  permet  pas,  ce  semble,  de  le  rattacher  au 
lat.  tegula. 

*  A  cette  famille  se  rattachent  sans  doute  angl.-s.  theost-re,  obscurité, 
v.h.all.  dinstar  et  finst-ar,  m.  s.  pour  *thicinst-ar,  angl,  dusk,  obscurité, 
angl.  dust,  poussière,  m.b.all.  tunst,  dunst,  brouillard. 
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angl.-s.  ticcen,    chevreau. 

augl.  doe  pour  * doeh^ ^   daine. 

franc.  daguet^    jeune  cerf.  Ce  mot  sup- 

pose un  primitif  german.  * dCLQ , 
cerf. 

105.  —  V.  nord,  steggr,  renard  niâle. 
v.h.all.     thahs, 

dcihs^    blaireau,  cf.  lat.  taxo,  m.  s. 

106.  —  V.h.all.  stïc,  stly,  chemin,  route;  v.h  ail.  stîkan, 
stïgan,  aller,  se  hâter,  s'élever,  monter.  —  V.h.all.  zug,  mouve- 
ment rapide,  poussée,  allure,  conduite  (cf.  v.h.all.  zulit,  fait  de 
tirer,  de  diriger,  d'élever),  d'où  v.h  ail.  ziohan,  ziehan,  etc,. 
aller,  se  mettre  en  route,  pousser,  conduire,  tirer,  diriger,  élever. 

v.h.all.     tliwn.lian^ 

dicahan^    grandir,  croître. 

v.h.all.    thïhan, 

dïIlClU^    s'avancer,  atteindre,  croî- 
tre, grandir,  grossir,  prospérer  2. 

angi -s.    the(h)on  ou  i]ieo(h)n^  m.  s. 

angl.-s.  te(h)on    ou  tcof/ijn,    tirer,  pousser,  etc. (cor- 

respond à  zioJian). 
isl.  dik^    course. 

dlka^    courir. 

—  Même  famille. 
V.  nord,  staeha,  grossir. 

*  Cf.  angl.  toe,  pour  *tceh  =  ail.  zeh,  orteil,  en  tant  que  muni  d'ongle, 
piquant  (n»  94  etseqq.)  L'antécédent  angl.-s.  ta  de  toe  suppose  lui  même  pour 
doe  un  antécédent  *da{h). 

2  D'où  m. h  ail   gedîhte,  adv.,  en  masse. 
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v.h.all.      tJliki^ 

dicclii   'qui  croit,  prospère),  gros, 
épais,  nom'ireus. 
angl.-s.     tltlCCe,    m.  s. 

m. h. ail.  iigere,,    adv.  entièrement. 

V.  nord.  digr^    gros. 

v.h.all.     ihikën, 

dhickën,  dicchën,  grossir. 

108.  —  Famille  voisine  de  la  précédente. 

V.h.all.  stûz,  poussée,  d'où  stôzan,  pousser;  v.nord.  stukan, 
pousser  en  brisant.  —  v.h.all,  zuht,  fait  de  tirer,  de  traîner,  de 
diriger,  d'uù  v.h.all.  zucdim,  tirer,  arracher,  déchirer,  prendre, 
aussi  s'agiter  vivement. 

m. 11. ail.  tue,    poussée,  coup. 

m.h.all.  tiuhcn, 

v.h.all.  dûkcitlj  pousser,  presser,  broyer. 

aiigl.-s.      l]ty(g)wa,H,    pousser,  repousser. 

ll/ltClU,    tirer,  attirer,  séduire, 
augl.  to  toSS^    secouer,  agiter. 

(O  tug,    tirer, 

iO  tOWy    remorquer  (tirer). 

iO  tOUZe,    tirailler. 

to  toiich,    pousser,  toucher,  émouvoir,  etc. 
m.h.all.  dillSen^    déchirer. 

109.  —  Même  famille. 

V.h.all.  sfosx^  poussée,  coup,  choc. 

angl.-s.     (hi/s, 

v.h.all.  ^ÔJ, 

dôs. 
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m.h.all.  duZ .    choc,  bruit,  son,  etc.  ^ 

(liez,   m.  s. 
angl.-s.      tlieots,    cataracte  (poussée  d'eau). 

theoton,    bruire  (comme  une  cataracte), 
ail.  mod.  toseti,    bruire, 

v.h.all.  dôZÔn^    m.  s. 

m  h.all.  dôSen,    m.  s. 

v.b  ail.  dlOZClU  ^    double   sens  de  bruire  et 

s'aciter  1. 

110.  —  Y. h. ail.  stucchi,  morceau,  partie,  fragment,  morceau 
d'étoffe,  pièce;  v.h.all.  stûchâ^  dans  le  sens  de  morceau  d'étofle 
dont  on  se  couvre  la  tête;  m.h.all.  stucken,  couper,  séparer, 
diviser.  —  ail.  mod.,  zwehle,  essuie-main,  linge. 

v.b. ail.  iuoli  ^ 

du.Clll      pièce,  morceau  d'étoffe. 
V,  nord.  dukT,    nappe. 

v.h.all.     thivahilla, 

dwaJiilla,  m.  s.  que  zwehhle. 

angl.  ioicel,    m-  s. 

111.  —  V.  nord,  stofk,  mouiller. 

v.h.all.  tûhhan, 

m  hall.  tauclien, 

dauclien, 

angl.  tO  duck,    plonger, 

angl.-s.      thwea(h)l,    bain. 

thweafhjn,  laver. 

'  Cf.  pour  l'évolution  sémantique  les  nos  27,  58  et  66. 
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v.h.aii.     iJtwahan, 

hvahan, 

dwahariy  laver. 

V.  nord.  deigr,    humide. 

doegg,   piuie. 

112.  —  Même  famille 

Angl.  stock,  chantier  de  construction  pour  la  marine  (lieu  ou 
l'on  baigne  les  navires). 

aiif,'!.  (loch,    bassin  ou  forme  pour  la  cou- 

Ktructioa  des  vaisseaux. 

113.  —  V.li.all.  s(oc  (cf.  ital.  sfocco),  tronc  d'arbre,  souche. 
—  m. h  ail.  zoche  (cf.  ital,  zocco).  tronc,  bâton. 

aiij^l.  (loch,    dans  le  sens  de   tronc  d'un 

animal    auquel    on    a    coupé    la 
iiueue.  oie. 

dimce,    sot  (souche). 

114.  —  Formes  qui  correspondent  aux  dérivés  des  radicaux 
se.  sthâ  et  dliâ  (ce  deinier  pour  sthâ),  sens  primitif  commun  : 
établir,  fixer,  poser.  —  V.h.all.  stat.  lieu,  place,  endroit  (où  l'on 
se  fixe),  proprement  arrêt  ;  sfata,  lieu  ou  moment  déterminé,  occa- 
sion, situation;  stunf,  adv.  en  ce  moment;  stunta,  stuntla, 
moment,  heure;  stân,  stën,  s'arrêter,  selixer;  */o/fl«,  arrêter, 
lixer,  établir:  stain,  s(ein  [augl.-s.  stân),  pierre,  rocher  (en  tant 
que  chose  ferme  et  solide);  angl. -s.  stunt,  slupide  (immobile); 
goth.  staua,  ']\x^Q  (celui  qui  détermine,  llxe)  ;  angl.  ta  stoïc, 
arranger,  mettre  en  ordre.  —  V.h.all.  zaïcjan,  zoicjan  (goth. 
taujan),  faire,  préparer,  procéder  à,  arranger;  zlt.  moment, 
heure,  temps  (cf.  angl. -s.  tïd,  m.  s.),  etc.' 

angl.-s.  dêd^ 

v.h.all.  tâty 
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dût ^    acte,  action,  manière  d'agir, 
angl.-s.  don, 

v.h.all.  tÔn^ 

don, 
angl.-s.  dôm. 


v.h.all,  tÔm, 


duOfn^  état,  situation,  jugement, 
(cf.  stOLUa),  détermination,  sen- 
timent, idée. 


115.  —  Même  famille. 


Angl.-s..  stede,  solide,  ferme. 
V.  nord.  ddd.    force,  constance,  vertu. 

116.  —  V.h.all.  scadal,  nuisible,  funeste;  —  avec  dentalisme  à 
l'initiale  :  v.h.all.  zâdal^  manque,  besoin. 

mh.all.  tCldel,    dans  le  sens  de  blâme,   censure,  à  rap- 

procher surtout    de  SCCldcil'.   dans    celui   de 
manque,  défaut,  à  rapprocher  surtout  de  ZCldcil. 

117.  —  Angl.  to  stinf,  contraindre,  serrer,  limiter. 
V.  nord.  dl/Uia,    pousser. 

angl.  dmt,    coup,  violence,  force. 

118.  —  Angl.  to  stutter,  bégayer, 
angl.  to    taitle,    babiller. 

ail.  mod.  tatern, 

dadern, 

dottevn,    murmurer     comme     les 
canards  qui  barbotent, 
angl.  to  dote,    radoter. 
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119.  —  Angl.-s.  stut,  cousin  (mouche  qui  pique)  ;  angl.  stud, 
clou. 

angl.  todj    buisson  (épines). 

angl.  dot,    point   (piqûre). 

120.  —  Angl.  J^a//'(plur.  slaves),  douve. 
ail.  daube,  m.  s. 

Le  m. h. ail  dûge  (ail. m.  douge),  m.  s.,  ramène  à  un  antécédent 
commun  "  staugbe,  *  staugve  (§  143). 

121.  —  Angl.  tu  stamp,  fouler  aux  pieds;  v.h.all.  sfap/i,  pas; 
staphal,degré;Bng\.-s.  stapan,  v.h.aU.  stephan,  aller,  marcher. 
—  v.h.all.  zispan,  marcher,  marcher  sur;  m. h. ail.  zipfcn,  trépi- 
gner; ail.  m.  zappcln,  m. s. 

m. h. ail.  idpey    patte, 

v.nord.  taplci,    sandale. 

angl.  to  tCip,    battre  la   terre   des  pieds  de   derrière 

(en  parlant  d'un  animal),  taper. 

ddb,   dans  le  sens  de  lape 
(O  dabble,    patrouiller,  patauger, 
battre  des  pieds  dans  la  boue. 

121  bis.  —  angl.-s.  stepan,  priver,  dépouiller. 
an-l.-s.      theôf^    tllêf^   t^^yf-:  voleur. 
V.  h.  ail.  diob,   m.  s. 

122.  —  V.  h.  zW.staph,  pas;  angl.-s.  steppen,  aller,  monter, 
s'élever. 

V.  nord.  ddfnCi,  croître,  s'ac-roitre. 

123.  —  V.  nord,  stafa,  lire,  prescrire;  5^^/>iî,  appeler,  convo- 
quer; angl.-s.  stafian,  ordonner. 
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V.  nord.  tCiffCi^  parler  avec  volubilité, 

angl.-s.      thaftan^    permettre,  accorder. 

124.  —  V.  nord,  steypir,  précipice;  angl.-s.  steap ;  angl.  steep, 
escarpé,  raide,  profond. 

angl.  s.  deop, 

v.h.all.  tiof,  tief, 

diof,     escarpé,  profond  (cf.  no  127). 
angl.  deep,    iTofond. 

125.  —  V.  nord,  styhha,  fumée  épaisse  ;  angl.-s.  stém  (pour 
*stémj>),  fumée,  vapeur,  odeur:  v.h.all.  stoup,  stouh,  poussière. 

v.h.all.  dampJi, 

m.h.all.  taonpf,    fumée,  vapeur. 

v.h.all.     ihaum, 

daum,    vapeur,   odeur. 
ni.h.;ill.  tuft, 

duft^      vapeu'-,    nuée,     brouillard, 
rosée,  poussière. 
V.  nord.        thef)\    odeur. 

126.  —  V.h.all.  stiipâ,  stubâ,  sens  premier,  bain  (chaud), 
cf.  V.  fr.  étuve,  chambre  de  bain,  chambre  chaude,  poêle,  etc.; 
angl.-s.  stofa,  bain;  suéd.  stop,  plonger,  mouiller;  angl.  stupe, 
bain,  d'où  <o  stupe,  baigner  une  plaie,  étuver;  to  steep,  tremper, 
infuser,  bassiner;  stei'\  étang,  réservoir  d'eau;  to  sfeiv,  faire 
bouillir,  étuver,  cuire  à  l'étuvée  (en  baignant  dans  l'eau  ou  la 
vapeur). 

angl.-s.  dufcin^    plonger  dans  l'eau, 

v  h.all.  touf, 

douf,    bain,  baptême. 

toufan^ 

doufen^    baigner,  baptiser. 
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angl.  tub^    cuve,  baquet,  baif^iioire. 

anpl.-8.  deofan,   plonger. 

depau,    baptiser. 
suéd.  doppci,    tremper,  plonger, 

angl.  (û  dip,    plonger. 

(o  dive,   m.  s. 

to  dap,  m.  s.  (cf.  angl.  s  dap- 

fuOely    oiseau  plongeur.) 

127.  —  Même  famillo. 

An^'l.  to  stoop.  s'enfoncer,  s'abaisser, 
angl.  down,  en  bas.  pour  *dôp^n. 

128.  —  V.h.all.  stumph,  subst.  tronc,  souche;  adj.  tronqué, 
incomplet;  v.h.alL  stumpal,  sturnbal,  tronqué,  obtus  (au  physi- 
que et  au  moral);  v.h.all.  stutn(m),  m. h. ail.  stutnp,  stutnb,  muet 
(immobile").  Cf.  pour  le  sens  le  rapport  du  v.h.all.  stom(w),  souche 
et  du  v.h.all.  stam(m),  bègue. 

V.  nord,     t/tunibl,    sol. 

v.h  ail.  linnp,  fumb, 

dt>))lb.  muet,  idiot. 

v.h.all.  (onp,   toub, 

doub,  idiot,  sourd, 
m. h. ail.  lop.    tob, 

dob,  privé  d'intelligence,  fou. 

v.h.all.  tûfar, 

dvfar,  m.  s. 

angl.  (et  fr.)  dup6,  sot,  dupe, 

angl.  dwnip^  folie,  mélancolie,  tristesse. 

dunnpy ,  court,  trapus  (tronqué). 


236  APPENDICE  II 

129.  —  Même  famille. 

V.nord.  sfybbin,  rigide;  angl.  stubborn,  obstiné. 
V.  nord,     tliybbiïin,  m.  sens. 

130.  —  Même  famille, 
angl- s.  stîff,  rigide,  solide. 

angl. -s.  deOif^  sourd. 

V.  nord.  dCLuf}^,  sot  et  sourd. 

dey  fa  ^  langueur,  stupidité,  surdité. 

131.  —  Angl. -s.  steap  e[  sioppa,  v.h.all.  stouf,  stauf,  coupe, 
vase  à  boire,  siou/îli,  m.  s.,  d'où  ital.  stoviglio,  vase  de  terre  ;  angl. 
stoop,  vaisseau  rempli  de  liqueur. 

m. h. ail.  iopf   pot. 

angl.  tO  tope,   boire  avec  excès,  cf.  fr.  cllOpiner . 

tub^  cuvier. 

132.  —  v.h.all.  stojJm,  stupf,  pointe,  aiguillon,  point,  etc.  ; 
sfupfen,  piquer,  toucher,  stimuler,  exciter  ;  angl. -s.  stapela. 
pieu  ;  angl.  steeple,  clocher  (pointu).  —  v.h.all.  zapho,  dousil 
(pointe);  zopf,  pointe,  sommet,  tête,  mèche  de  cheveux  ;  m. h. ail. 
zipf,  zipfel,  pointe,  sommet. 

m. h. ail.  tV/bel-,  pieu,  pique,  pointe,  broche. 

ail.  mod.  dobel^  piquet. 

angl. -s.  et  angl.  top^  pointe,  sommet. 

V  li.all.  iopho,    dopJlO^    point,  pointe,  toupie. 

m. h. ail.  topf^  crâne,  sommet  de  la  tête,  tête. 

angl.  tuftj  touffe,  huppe,  toupet. 

taper ^    (adject.)  pointu,  conique. 

tiPj   pointe,  extrémité. 
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133.  —  Même  famille. 
Angl.  stab,  coup  de  poignard. 

angl.  lO  iap,  dans  le  sens  de  percer,  luetlre  eu  perce. 

134.  —  Même  famille. 
V.h.all.  stupfilâ,  éteule, 
anjjl.-s.      tliyfcl^   épine. 

135.  _   V.li.all.  stam,  souche,  d'où  all.mod.,  race. 
anb'l -s.  ietun^    race,  famille,  postérité. 

d'où  angi.-s.        to  têman,  tyman;  angl.  to  teem^  enfan- 
ter, produire. 

136.  —    M. h. ail.  slcmmen,  arrêter.  —  v.h.all.  zam,  soumis, 
apaisé  ;  zamen,  m. h  ail.  zemmen,  calmer,  dompter,  soumettre. 

V.  nord.  dempa,    retenir,  arrêter. 

m.h.aii.  iam, 

ail.  mod.  damm,  dame,digue, empêchement. 

angi.-s.  dcmnian, 

m.h.aii.  temmcn, 

dûnwienj  arrêter  au  moyen  dune 
digue, 
angl. -s.  ta)')},   soumis,  aprivoisé,  etc. 

137.  —  Famille  voisine. 

Angl.  to  stop,  arrêter;  angl.-s.  stofn  (cL  thufe,  tige,  branche), 
tronc  (en  tant  que  solide,  immobile).  —  m. h. ail.  zafen,  arrêter. 

V.  nord.  t(ppi,  empêcher;  tef^  m.  s. 

do  fi,  torpeur. 
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138.  —  Angl.  stain,  tache,  souillure, 
aiigl.  taint,  m.  sens. 

139.  —  Gr.  <7T£vco,  je  crie,  gtôvoç,  cri.  —  Angl. -s.  stunian,  frap- 
per, étourdir  par  le  bruit  ;  v.  nord,  styn,  crier  ;  m. h. ail.  stenen, 
m. s. 

angl. -s.      thlDlOr, 

dyne, 
v.h.aii.     thonnar, 

tonner^ 

domr,  tonnerre, 
v.nord.  duna ,  m.  s. 

m. h. ail.      tunen,    crier,  menacer. 

v.nord.  dyil,    retentir  (cf.  stijn). 

angl.  din,   bruit. 

tO  duily  importuner  (assourdir). 

140.  —  Gr.  oTEvdç,  étroit,  cf.  lat.  ienuis,  pour  le  sens  et  le 
rapport  des  radicaux. 

angl  -s.     t/iT/n^ 

v.h.aii.     thunni, 

dhunni, 

dunni,  mince. 

thennen,  thunnèn, 

dennen,  dunnên,  étendre,  s'é- 
tendre, s'amincir. 

141.  —  Idée  de  dureté,  solidité,  stabilité,  sécheresse,  stérilité, 
etc.  —  Gr.  (jTÊûEÔç,  sec,  solide;  lat.  sterilis,  sec,  stérile;  v.h.all. 
star,  fixe,  immobile,  raide  ;  goth.  staurran,  ail.  mod.  starren, 
être  raide;  goth.  stmrjan,  fixer,  rendre  solide. 

v.h.all.     thurri, 

durri.  sec,  solide. 
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tharran, 

derran,  sécher. 

angl.-s.      thcOV^  iiiflammatiui». 

142.  —  Même  famille  ^ 

Gotli.  ga-staur  knan,  sécher,  v.h.aU.  storchanén,  être  raide, 
dur,  ferme. 

goth.       thaursus  (pour  *t/taitrksHs),  sec. 

angl.-s.  dryge, 

v.haii.  irohken^ 

iiioy.  ail.  tVUfjB^  sec, 

143.  —  V.h.all.  stclan,  séparer,  arracher,  prendre,  se  séparer, 
se  retirer,  s'en  aller;  v.h.all.  siOrrati,  couper,  séparer,  disperser, 
détruire.  —  m. h. ail.  zil,  ptùiit,  limite,  séparation;  v.h.all.  zita, 
(séparation),  Vv^nv,  trait  ;  v.li.all.  Ziran,  déchirer,  zwirôn,  man- 
quer de  quelque  chose. 


goth. 

)ja-tairan. 

angl.-s 

teraii  (aii^M.  to  lear), 

v.h.all. 

terren^ 

der/'eil,  déchirer,  briser,  détruire, 

(Peut-être  Ir. 

tare  , 

angl.-s. 

dat\  daru,  dere,  destruction 

dommage. 
derian^    endommager. 

angl.-s.  dael, 

v.h.all.  tP.ll, 

deilj  partie,  luurceau,  fragment. 


'  Voy.  Kluge  {Etym.  \^'ôrterbuch)  au  mot  dùrr.  —  Ici  se  rattache  très 
prubablemeiil  v,  h.  ail.  (rinkan  [  (et  l^ute  la  famille),  boire,  c'est-à-dire 
sécher,  mettre  à  sec  le  vase  qui  contient  le  liquide  absorbé. 


240  APPENDICE  TI 

angi.-s.  daelan,  delan, 

v.h.aii.  teilan, 

deileïly  séparer,  diviser,  partager. 

angl.  to  deal^  distribuer,  attribuer,  s'en- 

tremettre, trafiquer,  elc. 

Peut-être  aussi  tO  illl^  labouier  (diviser  la  terre). 

144.  —  Même  famille. 

Angl. -s.  sied  et  stâlu,  vol,  c'est-à-dire  distraction,  enlèvement  ; 
stëlan,  voler.  — V.  h.  ail.  zâlôn  eizàlân,  enlever,  dérober. 

145.  —  Angl. -s.  steor,  taureau,  jeune  animal  mâle;  angl. 
steer,  bouvillon  ;  v.h.all.  stior,  stier,  jeune  mâle,  taureau  ^ 

V.  nord.     tJllO?",  bœuf  castré. 

dyr,  animal  sauvage, 
angl. -s.  deOr,  m.  s. 

v.h.all.  tior.  tier, 

dier,  m.  s. 

angl.  deev j  bête  fauve,  daim. 

145.  —  v.h.all.  stiuri.  stûri,  grand,  gros,  fort,  beau,  émi- 
nent,  magnifique,  superbe.  —  v.h.all.  ziari,  ziere,  beau,  brillant, 
d'où  ziari  (moy.all.  zîr),  ornement,  beauté,  décor, 

angl. -s.  tw,  ^i/^'j  puissance,  splendeur,  éclat, 

angl.  tire,  parure. 

v.h.all.  tiuri^ 

dllWl,     magnifique,    précieux,    de 
grande  valeur. 

1  Rapprocher  angl.-s.  styrc,  jeune  bête  à  cornes,  qui  prouve  (cf.  stearc, 
fort)  que  le  sens  primitif  des  mots  de  cette  famille  repose  sur  l'idée  de  force 
et  qu'ils  désignaient  d'abord  les  gros  animaux  sauvages,  abstraction  faite  d'un 
genre  déterminé. 
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V,  uortl.  ^l/^'j  ™*  ^• 

angi,-3.  deore,  dure,  dyre^ 

angl.  dea?",  m.  s. 

teuevy  m.  s. 
v.h.aii.  tiuren. 

ail.  mod.  tûveïlj    célébrer,  apprécier. 

dCL  uem ,  regretter  (ce  qui  est  cher). 

147.  —  Idée  d'immobilité,  de  passivité. —  v.h.all,  stullan,  s'ar- 
rêter, angl. -s.  stillan,  être  en  repos;  v.h.all.  stëora,  sdura, 
appui,  support,  bâton,  gouvernail;  stollo,  base,  appui,  support; 
stuol,  stût,  siège,  trône,  etc.  —  m. h. ail.  -o/,  support  cylindrique, 
tronc  d'arbre,  bâton,  etc. 

angl. -s.      thOllCLH,    supporter,  eudurer. 

V.  h.  :ill.  dole^    patience,  souffrance. 


tliolên^ 


dolêilf    supporter,  souffrir. 


tûren 


dûvetl ,    tarder,  s'arrêter,  durer. 
twëlCLÏly    être  en  état  de  torpeur, 
m.h.all.  tOrCj  tôi'y    sot,  fou  (en  état  de  torpeur). 

T.h.alL  toi.    m.  s. 

angL-s.  dùlj    m.  s. 

dwolcij    folie,  sottise,  erreur, 
angl.  dl'.ll,    lourd,  stupide,  triste,  lent. 

Pour  l'évolution  sémantique,  cf.  n°  128. 

148.  —  Même  famille,  cf.  n»  114. 

V.h.all.  stulla,  moment,  instant  (temps  d'arrêt)  ;  angl.   still, 
adv.  encore;   v.h.all.  stilli,  immobile,  tranquille,  silencieux,  etc. 
p.  R.  16 
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angl.-s.  et  angl.  til    ttll^    adv. jusqu'à  ce  que  (eu  attenJant). 

angl.-s.  tlll^    station. 

149.  —  Même  famille. 

V.h.all.  sial,  place,  lieu  (où  l'on  s'arrête),  support,  siège, 
stilli,  immobile,  stïllén,  s'arrêter,  stuol,  stôl,  siège;  angl.  store ^ 
dépôt,  magasin. 

v.h  ail.  tioâla, 

dlOâlci,    séjour,  arrêt. 

iioallen^ 

dwellen,    séjourner,  s'arrêter, 
v.nord.  cll'el,    tarder. 

angl.  io  dwell,  demeurer,    résider,   ha- 

biter. 

150.  —  Même  famille. 

Angl.-s.  styltan,  hésiter,  éprouver  de  la  stupéfaction;  steald, 
station,  demeure,  arrêt, 
angl.-s.      thyld^    patience. 
V.  h.  ail.  fhulé,    m.  s. 

(iultj    repos,  chômage  d'une  fête. 
dult,    m.  s. 

151.  —  Angl.-s.  ge-stael,  ordonnance,  établissement,  décret. 
ge-staelan,  accuser.  —  V.h.  ail.  zellan,  zaWn,  dans  le  sens  de 
renseigner  (conter  et  compter),  etc. 

angl.-s.  icil^    accusation,  imputation,    indication,  compte. 

tCielcin,    accuser,  blâmer. 

tcllcin,  imputer,  relater,  juger,  estimer. 

152.  —  Lat.  slringo^  je  serre.  —  V.h.all.  stranc,  strang,  corde, 
ceinture,  etc.  ;  v.h.all.  strenken,  strangen^  serrer,  presser,  etc.  ; 
strickan,  nouer,  tresser,  enchaîner. 


MODIFICATIONS  DES  EXPLOSIVES  INITIALES  2i^ 

angL  s.      tliringo.n,    presser,  ferrer. 

v.h.aii.     thrinkan^  thringan^ 

dringan,  m.  s. 

all.mod.  dvODKJ ^    presse. 

dràngen,  dringen,  presser. 

v.nord.  ti^ClSSCl,    corde. 

153.  —  Même  famille. 

Angl.-s.  streng,    angl.  striny,  attache,  lien,  cordon;  v.h.all. 
strie,  m.  s. 

goth.  trigguS^    attaché,  fidèle. 

v.uorJ.  ^^'!Jff[/^')  '"•  ^• 

angi.-s.  ireofgjiv, 

v.h.all.  iriufgjioi,    fidèle,  sûr,  vrai, 

angl.  (avec  dentalisme)    trust,  confiance. 

154.  —  Angl. -s.  strac,  strec,  furt;  sttarc,  v.li.all.  slarr,  m. s. 
angl. -s.      tliraeCy    force,  vaillance. 

angl. -s.  trcgCly    violence,  vexation. 

angi.-8.    tlœijccari, 

drCCCCin,    violenter,  opprimer. 

155.  —  Même  famille. 

V.h.all.  sirach,  tendu,  étendu,  droit,  raide  (ferme);  ttrechan, 
étendre,  raidir;  angl.  to  stretch,  m.  s.;  to  straggle,  traîner,  rôder. 

angl. -s.  dragCiUj   tirer,  s'avancer. 

v.nord.  dl'Cg ,    tirer,  traîner,  conduire. 

angl. -s.  thvag,    étendue  (de  temps),  saison. 

v.h.all.  trahi j  irâgi^  long,  lent. 

m.h.all.  trëchen,    tiier,  pousser. 

angl.  to  dvetch^    traîner,' tarder  (éten- 

dre, allonger). 
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156.  —  Même  famille  (finale  parfois  dentalisée). 

V.h.all.  strach,  étendu,  droit;  sti'ich,  ligne,  étendue  (de 
chemin^  de  pays,  etc.)  ;  angl.  straight,  droit  ;  v.h.all.  stràza 
angl.-s.  straet^  place,  route,  rue  (étendue,  espace  ;  cf.  angl. -s. 
straete,  ce  qui  est  étendu,  couche,  lit). 

angl.  trackj    route,  chemiu,  piste,  trace, 

v.nord.  tradkv,    m.  s. 

davk,    marche  fatigante  ou  rapide. 

157.  —  Suéd.  stràka,  drège. 

v.h.all.  drech,   m.  s. 

angl.-s.      tllTCiest^    m.  s.  (dentalisrae). 

dresten,  drôsen^  m.  s. 

158.  —  Angl.-s.  strica^  coup,  piqûre;  angl.  to  strike,  frap- 
per, heurter,  affliger;  stroke,  coup,  atteinte;  v.h.all.  strich  (ail. 
mod.  streich)^  coup,  d'où  strîhhan,  strîchen,  frapper,  pousser;, 
frotter,  etc.  —  moy.  ail.  zergen,  déchirer. 

goth.  tJlTeihcin,    presser,  broyer. 

v.h.all.  trëhhicin,    pousser,   racler. 

angl.-?.  thersCy    coup. 

d'où  tlieJ^SCan^    frapper, 

angl.  to  thrash,    frapper,  battre  le  blé. 

v.h.all.     tlirëscany  thrësgan^ 

drëscan,  dj^ësgan,  m.  s. 

angl. s.  dreCCan,   violenter  (cf.   154) 

159.  —  Même  famille. 

V.  nord,    slrgk,  striukay   flatter,    amadouer,  frotter,  palper; 
néerl.  sirooken. 
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V.  h.  ail.  triugarij    tromper  (en  flattant) 

néerl.  trOg(ielen,    tacher    d'obtenir  par    la    ruse,  la 

flatterie. 

106.  —  Même  famille  (avec  dentalisme). 

Moy.  ail.  strûz,  coup,  combat  (cf.  angl.  strokej;  v.  nord. 
striuha,  pousser,  frotter,  frictionner  ;  angl.  to  struggle,  se  débat- 
tre, batailler;  forme  dentalisée  :  angl. -s.  strudan,  ravager,  dé- 
truire. 

v.h.all.  drue,    fait    de    frapper,    pousser, 

presser. 
-dvioZ,    mauvais  traitement. 

ni.h.aJl.  -drUZ,    m.  s. 

angl.-s.      tJiraestian,    maltraiter. 

angl.  thrUSt,    attaque,  coup. 

v.h.all.     (In'uken, 

drUCCheilj    pousser,  presser, 
angl.  t)'USS,    bandage,  paquet  (idée  de  serrer), 

goth.  driugan,    combattre, 

an-l.-s.      thrcagan,    tourmenter,  maltraiter. 

threotan,  fatiguer. 

threatian  (cf.  thrcat  et  t/wut,    presse,  foule  armée), 

v.h  ail.     thriozan, 

dvioZCLtlj    maltraiter, 
angl.  to  trudge,    peiner,  se  fatiguer, 

angl.  to  drildge,    peiner,  accomplir  un 

travail  pénible. 

161.  —  V.nord..  striugr,  potion,  (cf.  n"  142,  note). 

angl.-s.  druncen,    ivre. 

angl.  drug,  drogue,  breuvage  médicinal. 

angl.  dvaugJd,  boisson,  action  de  boire- 
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162.  —  Isl.  striugr,  arrogance,  faste. 

isl.  driugr^    arrogant. 

163.  —  Même  famille  (avec  dentalisme). 

V.h.all.  stolz,  audacieux,  orgueilleux,  superbe;  v.nord.  staeri, 
être  orgueilleux. 

m.h.all.  tUTSt,  audace. 

angl.-6.      tJwist, 

dreist,  audacieux. 

angl.-s.         ■  dear  (diirre)^  oser. 

deCil,  orgueilleux. 

v.h.all.  tur7'en^ 

gi-durren,  oser, 
goth.  ga-daursan,  m.  s, 

164.  —  Moy.  ail.  strunc  et  m.h.all.  strunze  (dentalisme) 
tronc  d'arbre,  morceau  d'une  lance  brisée  ;  néerl.  struik,  tige, 
tronc. 

v.h.aîi.  irunze, 

dvuyiZe,      morceau    d'une    lance 
brisée. 

angl.  trunk,  tronc  d'arbre,  etc. 

165.  —  Moy.  ail.  strozze^  gorge  ^ 

v.h.all.  drOZZâ,  m.  s. 

166.  —  v.h.all.  sturz,  chute. 
moy.  ail.  ^ifrC,  m.  sens. 

1  Schade, 4 ZtdeMf sc/i^s  Wôrterhuch,  suppose  avec  raison  une  forme  v.h.all. 
*  strozû. 
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167.  —  Aiigl.  to  start,  dans  le  sens  de  tressaillii',  trembler; 
iosiartle,  épouvanter  ;  v.h.all.  an-strîten,  dans  le  sens  de  s'agi- 
ter (cf.  v.h.all.  strcdan,  bouillir,  s'agiter);  angl.-s.  stellan  (parf. 
stealde)  sauter,  s'élancer,  jaillir. 

v.h.all.  -il'àUUÏ,  crainJre. 

angl.-s.  di'Clcd,  craiule(tremblement,énioi). 

d'où  draedan,  craindre. 

angl.-8.  teClltioH,    branler,  balancer,  basculer. 

168.  —  Angl.-s.  strldh,  eiïovi  cl  chemin,  d'où  strid/tan,  mon- 
ter, voyager;  angl.  to  stride,  enjamber,  marcher  (à  grands  pas)  ; 
to  straddle,  marcher  (en  écartant  les  jambe.s)  —  m. h. ail.  ::i'lt,  pas. 
allure,  d'où  m. h. ail.  zclten,  zclden  (angl.  to  stalk,  m.  s.;  pour  la 
gutturale  finale,  cf.  stregdan,  n"  169),  marcher,  aller  doucement  en 
parlant  d'un  cheval. 

v.h.all.  trëlan, 

drclau,  marcher, 
angl -s.  ^^'^c/aw,  marcher,  fouler  aux  pieds, 

m. h. ail.  trotlen,  trotter. 

Cf.  n"  158  et  angl.-s.  s/regdan,  strtdan  (transition  de  la  guttu- 
rale à  la  dentale),  étendre,  s'étendre. 

169.  —  Angl.-s.  stredan  (et  stregdan),  étendre;  straet, 
étendue,  lit,  couche.  —  v.  h. ail.  jzclf,  tente;  ;:c'7^o,  gâteau  (en  tant 
que  plat). 

angl.-s.  h'id^   tente. 

angl.  id/,   m.  s. 

Probablement  aussi  angl.  tart,  gâteau,  qu'on  ne  saurait  faire 
venir  du  lat.  torta,  tourte. 

170.  —  Même  famille  (idée  d'extension). 
Angl.  stalk,  tige.  —  m. h. ail.  zélge  et  zêlch,  m.  s. 

angi--s.  ielga,  m.  s. 
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171.  —  Même  famille  qu'au  n°  163 

M. h. ail.  striuzen,  résister  avec  orgueil;  angl.  to  strut^ 
marcher  fièrement,  se  pavaner. 

m. h, ail.  tvCLZ,  trUZ ,  arrogance,  insolence; 

d'où  ail.  m.  trotzen^    défier,  braver. 

172.  —  Angl. -S.  stcorfa,  fléau,  d'où  steorfan,  périr  (angl.  to 
starve)\  v.h.all.  stërpo,  stërbo^  fléau,  peste,  d'où  s^é'rèaw,  mou- 
rir ;  v.nord,  starf,  travail,  peine  ;  strabha,  se  livrer  à  un  travail 
serviie.;  m. h. ail.  strafe,  peine,  châtiment. 

angl. -s.      tllVCiflCin^    toui-menter,  maltraiter. 
tliearfy  besoin. 

v.h.all.     tharbën, 

V.  nord.  tVfifcili    (franc,  travail],  peine. 

drahb,  m.  s. 

darpén,  darapen,  être    misé- 
rable. 

v.h.all.  darba^    privation. 

angl. -s.  deorfan,  périr, souffrir. 

v.h.all.     tliurfan^ 

durfCLYl^  avoir  besoin,  manquer. 

m. h. ail.  -dërben  (dans  verdërben)^ 

périr. 

173.  —  V.nord.  storbœr,  village;  néerl.  stulp,  chaumière. 

et'v-S"aÛ.t   thorf,  village. 

v.h.all.  dorf,  m.  s. 

Probablement  en  rapport  étymologique  avec  v.h. ail.  zurha,  zurf, 
gazon,  place  gazonnée,  isl.  tyrfî,  couvert  de  gazon,  angl. -s.  turf, 
gazon,  au  plur.  manoir. 
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174.  —  M. h. ail.  straf,  raide,  rigide,  ferme, 
v.h  ail.  dërap,  dërjp^ 

dëvbj    ferme,  solide, 
angl.  (et  franc.)  drClB,    (étoffe)  ferme. 

angl.-5.      ijieovf^  tliCi'ff    pain  sans  levain  (dur  ou  compact). 

175.  —  .M. h. ail.  strëben  (angl.  to  strive),  prendre  une  direc- 
tion, i^e  hâter,  s'cflbrcer,  lutter.  —  V.h. ail.  zerben,  s'agiter, 
tourner. 

angi.-8.  dr'ifan. 

angl.  to  dvive^    pousser,    agiter,    s'agi- 

ter, s'élancer. 

to  di'lft^    chasser. 

v.h.  ail.  tjûpan,  tr'tban, 

dvibcui,    i)ousser,  agiter,  s'agiter. 

L'angl.  ^o  fr_5/ s'efforcer,  essayer,  est  probablement  de  la  même 
famille. 

176.  —  M. h. ail.  strupfen,  arracher  ;  ail.  mod.  sireifen, 
arracher,  écorcher,  etc.  ;  angl.  to  strip,  dépouiller,  enlever. 

angi.-s.  drepan, 

v.nord.  drcp,    frapper,  couper,  séparer, 

angl. -s.  tnfelan,    briser. 

v.nord.  d?'ejfî,   séparer,  disperser. 

angL  to  dribj    séparer,  retrancher. 

to  drub,    frapper. 

to  drop^    abandonner,  quitter,  là- 
cher,  faire  tomber,  faire  couler. 

to  d}'00p,    se  dissoudre,  s'abattre. 

angi.-s.  drïpan, 
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v.h.ail.  iTlufOLTl,    couler,  écouler,  s'écouler, 

angl.  iO  dribble^    dégoutter. 

177.  —  V.h.ail.  stroum,  slraum,  courant,  agitation  (des 
eaux);  v.h.ail.  stunn,  agitation,  violence;  angl.  storm,  sturm, 
orage,  tempête,  tumulte,  bruit,  vacarme,  tocsin. 

v.h.ail.  truopan,  irOban^ 

drOpCinj    agiter,  troubler,  remuer. 

v.h  ail.  trumpd,  irumbà, 

m. h. ail.  trumme,    trompe. 

V.  nord.     tliruniCL^    tonnerre. 
tlirymr,    son,  bruit. 

v.h.ail.  trourii^  ù'aum, 

drOUni,    musique,  joie,   rêve. 

angi.-s.  dream,  m.  s. 

ail.  raod.  tronunel,    tambour. 

angl.  drum 

178.  —  Même  famille. 
V.h.ail.  sturm,  agitation,  violence, 
angl. -s.  truni^    fort,  solide, 
angl. -s.      thrym^    force,  puissance. 

179.  —  M. h. ail.  strdw,  strân,  variantes  de  stroum. 
m.h.aii.  trân,  m.  s.  (]ue  stroum . 

180.  —  Angl.  to  sirain,  sens  de  passer,  couler,  filtrer. 

angl.  io  drain,    faire   couler,  écouler. 

181.  —  Angl.  to  strain,  sens  de  tendre,  tirer,  serrer, 
angl.  to    iTClin,    tirer,  traîner,  arrêter. 
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182.  —  An^'l.  sirain,  chant. 

aiifeM.-s.  (Ji'dn,  dracn,  bourdon. 

183.  —  Rad.   sansc.   slr-n,  étendre,  disjoindre,   séparer;  gr. 
TTpojvvjy.'.,  j'épanche  ;  lat.  s^cr«o,  j'étends  à  terre  (cf.  181). 

v.h.aii.  tvinnan, 

drinnen,  séparer. 

184.  —    V.h.all.   stnîla,   flèche  ;  m. h. ail.    strael,  peigne  (à 
dents  piquantes). 

aa.l  -s.      i]lCQ,rl,    aifu.  pointu, 
aii-l.-s.      t/ll/rel^  t/o'l/l,    percé,  troué, 
aiiyl.  tu   IhriU^    i)ercer. 

to  drill,   m.  s. 

185.  —  Angl.  to  stroll,  rôder. 

aot:!  iO  t7'oU,    m.  s. 

t}'l(ll,  coureuse. 
v.nord.  di'olll,    tarder 


Liste  ou  sont  réunis  les  mots 

QUI   PRÉSENTENT   LE  R.\PPORT   LE   PLUS    SÛR   ENTRE   LE  GROUPE 
St    ET    Z    A    l'initiale 

stechen  =  zechen.         stanga  =  sanga. 
stacInUa  =  zokal^  zagel.         staka  =  ziahha. 
stuhau,  stcûken  =  zucchen.         stoc  =  zoche. 
slapaii,  stephan.  =  zispan,  zappeln. 
steeple  =  zipfel.         stupf  =  zopf. 
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stemmen  =  zemmen.         stollo  =  zol.         stëlan 

=  zîla,  zëran. 
stiuri  =  ziere.         stregdan,  stredan  =  zëlden. 
stalk  =  zëlch.     strëhen  =  zerhen:      etc. 

Jamais  série  plus  probante  n'a  été  fournie  à  l'appui 
d'une  loi  phonétique.  Elle  suffit  pour  frapper  de  déchéance 
la  loi  de  Grimm  et  toutes  les  théories  qui  s'y  rattachent. 


C.  —  Radicaux  avec  labiale  initiale. 

186.  —  Gr.  (Tcpt'YYO),  je  serre V.h.all.span^râ,  bois  de  travers, 

barre,  verrou,  fermoir;  v.nord.  spengi,  serrer,  cercler  (cf.  spenni, 
embrasser). 

v.h.aii.    fang^ 

m  h. ail.  CCinV,  fait  cVenfermer,  d'entourer,  de  saisir, 

v.h.all.  fah, 

m. h. ail.  VŒCh,  entourage,  mur,  récipient,  etc. 

goth.  fahcin,  empoigner,  prendre,  etc. 

(dentalisme)^   /v 
v.h.all.     \  /"'^• 

VCIZ,  ce  qui  contient,  vase,  écrin,  etc. 
d'où  v.h.all.  faZZÔn,  prendre,  saisir,  revêtir. 
faZZil,  lien,  attache. 
V.  sax.       fast,  solide  (qui  tient  bon). 
goth.         fastan^  tenir  bon,  attacher, 
angl.  pCing^  angoisse  (ce  qui  serre), 

néerl.  bak,    vase, 

moy.  ail.  bangc,  m.  s. 
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Probablement  de  la  même  famille. 

angl -s.     ge- fe(/an,  ioiadre. 

v.h.aii,    fôkan,  fôgen,  m.  s. 

ail.  niod.  fugen^  ni.  s, 

187.  —  Même  famille. 
Radical  spanh,  spa/c,  serrer,  attacher,  lier. 


v.nord. 

packi,   paquet. 

baggi,  faix,  charge. 

m.h.all. 

'packen , 

bachen,  caqueter. 

angl. 

pack,  paquet. 

bag,  sac,  bourse. 
baggage,  bagage  (paquet) 

(franc. 

bac/ie.) 

Peut-être 

angl. 

'  fdffOt, 

fagot. 

angl. 

basket,  panier. 

188.  —  Angl.  to  spank,  frapper,  donner  une  claque. 
angl.  bang,  coup. 

to  bang,  battre, 
v.nord.  bscgi,  maltraiter. 

189.  —  kr\%\.s.speac;\.h3\\.spaht,   parole;   angl.-s.  ^pécan 
(angl.  to  speak,  spoke);  m.h.all.  spaht,  chant. 

m.h.all.  bâC, 

anc.-sax.  bâg,  cri. 

m.h.all.  puchen, 
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bocheu^  frapper,  faire  retentir, 
célébrer,  se  vanter. 

v.h.aii.  pouchan^  jpouchan, 

m.haii.  boucllin, 

angi.-s.  heacen^ 

bocn^  indication,  signe. 

becknian, 

angl.  tO  bech^  indiquer,  signifier. 

Probablement  de  la  même  famille  : 
v.ii  ail,  puolt,  jjûh^ 

buoh,   bôh,  lettre  de  l'alpha 
bet  (signe). 

190.  —  Même  famille. 

AU.  spuck,  dans  le  sens  de  bruit,  tapage. 

m.h.all.  pûke^ 

bàke,  tambour, 
v.h.all.  pÛchila^  trompette, 

m.h.all.  punkel^ 

bunkel,  coup, 

bunge,  tambour, 
bungin^  battre  du  tambour, 

191,  —  V.h.all.  spëha  et  moy.all.  spë,  pour  * spch,  observation, 
fait  d'observer,  d'examiner;  v.h.all,  spahi,  sage  (qui  voit,  in- 
specte, connaît). 

angl.  bay^ 

ail.  bai, 
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fr.  bcilû,    ouverture,    fenêtre,    pour 

donner  du  jour  et  permettre  de 
voir  au  dehors. 

Le  rapport  toutefois  n'est  que  probable. 

192.  —  Angl.-s.  spic,  v.h  ail.  spi-c,  lard  (partie  grasse  et 
charnue). 

v.h. ail.  pac/iO. 

bacJlO  (cf.  angl.  /jaCO;?,  lard), 
derrière,  cuisse  bande  de  lard. 
ang-l.-s.  bttCC,   le  derrière,  le  dos. 

Probablement  de  la  même  famille,  avec  dentalisme  de  la  finale: 
an|,'l.-s.      fiiett,  (an'.'l.  fat,  t'^as,  cf.  battOi,    enfe'raisser). 
m. h  ail.    fciZ ,  VûîS,  gras  doù  fctzit^  e^as,  engraissé, 
an^'l.-s.     fedan,   nourrir. 

fodd,  nourriture. 

fonte)'.   Ml.  s. 

193.  —  Lat.  spîcus,  épi,  en  tant  que  piquant,  v.h. ail.  spëh  et 
sprJif,  le  pic  (oiseau  qui  pique  l'écorce  des  arbres  avec  son  bec); 
aiigl.-s.  spaca  (angl.  spoke),  v.h. ail.  speihfiâ,  speichd,Ta\s 
d'une  roue  (en  tant  que  pointu  et  inséré  dans  le  moyeu);  v.nord. 
spi/i,  faucille;  angl.-s.  spicyng,  clou;  angl.  spike,  pic,  clou, 
chardon,  etc.  ;  angl. -5,  specca,  marque,  tache  (point). 

v.h  ail.      fiUQCir,    doiij't  (en  tant  que  muni  d'ongle  et  piquant  '.) 
anyl.  tO  pinh,  percer,  trouer. 

tO  pincll,  piquer,  pincer. 

pundl^  poinçon. 

peg^     cheville. 

»  Le  danois  spigcr,  ongle,  en  fournit  la  preuve  certaine. 


256  APPENDICE  II 

angl-s.  beCCa,  bec,  pioche,  pic. 

piC^  pointe,  sommet, 
angl.  peak,  pic  de  montagne. 

beak,  bec  et  promontoire. 
beacll^  bord  escarpé. 

v.h.aii.  pichan, 

bicchan,^  piquer, 
angl.  tO  pechj  donner  des  coups  de  bec. 

tO  pick,  piquer. 

m.h.aii.  inchel, 

bichel,   pioche,  pic. 
angl.  pickel^  saumure  (sauce  piquante). 

v.h.aii.  pîhal, 

blhal,  hache. 
fîhala,  lime, 
v.nord.  ^ygg,  orge  (à  cause  de  l'épi  ) 

angl. -s.    feax, 

v.h.all.  fcihs,  cheveu  (considéré  comme  piquant), 

v.h.all.  -/e/l, 

m.h.all.  —Véll^  ennemi  (qui  nuit,  maltraite,  pique), 

d'où  fëlltdU,  etc.,  combattre. 

194.  —  Même  famille  (fiaale  radicale  dentalisée). 

V.h.all.  sp/^,  broche;  yM.^W.  spizzà;  m.\\..2A\.  spitz,  pointe; 
v.h.all.  spioz,  spiez,  épieu,  trait  ;  v.h.all.  spiezen,  percer, 
embrocher;  V.  nord,  spita,  cheville;  angl.  to  spit,  m.  s.  ;  tospite, 
offenser,  irriter/piquer);  v.h.all.  spizzen,  aiguiser,  etc. 

v.h.all.  biz^  morceau  et  (m  h. ail.)    mor- 

sure. 

plzan^ 
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'pizzci^  piszo^, 


bîzariy  mordre. 

pizso  * 

blZZOf  morsure. 


pitta)\ 

blttCLT' j      amer   (ce    qui    pique, 
niurd). 
V.  imid.  bt'iskr,    m,  s. 

ail.  fitschc'bl ,  écorcher,  frotter. 

/itzen,  fouetter  (cf.  angl.   io  feUf/Ue,  m.  s.). 

peitsche,  fouet. 

angl.  lit,  accès  (pique),  du  mal. 

pttcllj    dans    le    seas    de   faîte,   sommet, 
pointe. 

jntc/ier,  pioche 
v.h.aii.  peittauy 

beitteu ,  exciter,  pousser, forcer. 

195.  —    M. II. ail.   xpachen,   briser,   fendre;  cf.  ital.  spaccare, 

m.  s. 

anj^'l.  p(ltc/l ,     pièce,  morceau,  fragment. 

tO  pash,  écraser. 
V.  nord.  bci/sti^    broyer. 

196.  —  Angl.  spunk,  loupe,  excroissance. 

angl. -s.  pOCC,  pustule. 

ail.  buckelj   bosse. 

aiigl.  blincll,  bûbse,  tumeur,  nœud. 


^  En  rapprocher,  ainsi  que  de  biz,  angl,  et  fr.  pièce,  en  tenant  compte  de 
l'ital.  peszOt  pezzo,  du  bas  lat.  petia,  petium,  etc.,  m.  s. 

p.  R.  17 
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boSS,  bosse. 
V.  l'r.  boCe^    m. s. 


197.  —  V.h.all.  spangâ,  pièce  de  bois  placée  de  travers,  poutre, 

trésillon. 

v.h.all.  panch, 

hanchy    banc,  table. 
v.nord,  bechr^    in.  s. 

198.  —  Même  famille  qu'au  n°  186  (finale  radicale  den- 
talisée). 

V.  nord.,  spenna,  embrassement,  spenni,  embrasser,  spenst, 
attache,  épingle,  spana,  tendre,  bander  un  arc;  suéd.  ^pr/wd, 
serré,  tendu. 

v.h.all.  yant, 

bant^  band,  lien. 

m.h.all.  bunt)  m.  s. 

V.  nord.  bendtt,    corde. 

bôfldl,   bander  un  arc. 
angl.-s.  pundj  barrière,  parc, 

angl.  paddock,    m    s. 

199.  —  Même  famille.  —  Sens  d'envelopper,  entourer, 
contenir. 

V.h.all.  spint,  écorce  (enveloppe);  néeri.  vase  d'une  certaine 
contenance  (pinte). 

angl.-s.  pynt,    pinte. 

V.  fris.  pot,    pot 
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angl  -s.  ^y^')    bouteille. 

butt^    bouteille  et  tonneau. 
angl. -8.      fùther,    foudre,  futaille. 

200.  —  Ail.  «pw/i,  revenant. 

angl.  ponk,    m.  s. 

m.h.all.  butze   (dentalisme),  m.  s. 

angl.  bog-le^  m-  8. 

201.  —  Anfrl.  spatter,   éclaboussure;   suéd.    spàda,  délayer, 
mouiller;  néerl.  spat,  éclaboussure. 

angl.  topaddleet    tO  puddle,   patrouiller. 

podffe,    bourbier, 
v.h  ail.  bcid,    bain  (mouillage). 

angl.  io  buddle,  laver. 

202.  —  Même  famille  '. 

Angl.  spot,  souillure,  tache  (éclaboussure). 
v.h.all.     pJiuzze^ 

puzza, 

buZZCL^  source , (eau)  jaillissante 
m.h.all.  et  ail.  putzerij 

but  zen,    nettoyer  (laver). 

203.  —  Angl.  sputte)-,  bruit. 

angl.  pudde)\    m.  s. 

204.  —  Idée  de  pousser,  d'agiter.  —  angl. -s.  spéd,  hâte,  acti- 
vité ;  v.h.all.  spuot,  spot.  m.  s.;  angl.    to  spout,  jaillir,   sauter. 

•  Le  contraste  des   choses  se   reflète  uaturellement  dans   le   langage  qui 
les  exprime  :  l'eau  salit  ou  nettoie. 
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angl.-s.      fêdhe^    activité,  marche  rapide, 
angl.-s       fus,    actif,  vif,  rapide  ; 
d'où      fySCLn.    pousser,  hâter. 
fôt^    pied  (l'actif), 
v.h.all.      fôZ^ 

m. h. ail.  VÔZ^    ni.s. 

v.h.all.      fuildCH^    se  hâter,  se  diriger  vers, 
m.h.all.  pÛZ^ 

hôZ ^  hûZ ^    coup,  poussée. 

v.h.all.  pôzan, 

m. h  ail.  bôzen,    pousser. 

angl.  bucl,    pousse,  bouton,  bourgeon. 

angl.  fuss^    bruit,  fracas. 

angl,  push^    impulsion,  coup. 

tO  put.,  aller,  .se  mouvoir,  mouvoir,  i)lacer. 
angl.  busy^    actif,  affairé. 

tO  butf^    choquer  de  la  tète, 
v  h.all.  2^0t^r 

botO,  bodo,    messager. 
angl.  bound    (cf.    SJWUt),    saut. 

205.  —  Même  famille. 

V.h.all.  spuot,  spot  (et  thème  spuat-)  dans  le  sens  de  succès, 
prospérité,  profit. 

angl.-s.  bât.,   (angl.   bootj. 

m.h.all.  btute    gain,  prulit,  butin. 

v.h.all.  pUOS,   pUOZa, 

buOZy  buOC'Cl^i  amélioration, 
g-uérison,  compensation,  péni- 
tence. 
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nioy.ali.  bcitc%    profit,  avantage. 

bâte  il  ^    profiter, 
v.h  ail.  paZ, 

bciZ,    mieux. 

angi.-s.  bâtera^ 

v.h.aii.  'pezzir, 

bezzire.,    meilleur. 

206.  —  v.h. ail.  spot,  moquerie;  moy.  ail.  siiOZ€n,se.  moquer; 
all.mod.  spass,  plaisanterie. 

all.niod.  pOSSen,    badiiiage,  plaii^anlerie. 

v.h.aii.  gt-pôsi, 

ge-bôSC,    adj,    frivole,    inepte, 
inutile  ;  subst.  frivolité, 
v.h. ail.  pÛSt, 

bôsi,    frivole,  sans  valeur,  inu- 
tile, mauvais,  méchant, 
angl.  bad,    mauvais. 

207.  —  Même  famille. 

angl.  fim-,    plaisanterie. 

pua,    quolibet. 

bCLUter^    calembour,     raillerie, 
moquerie. 

Le  dérivé  punster,  plaisant,  faiseur  de  calembour,  montre  que 
pun  est  pour  *puns  ou  'piinst,  * xpuns  ;  cf.  f^pot  etrad.  xpoz. 

208.  —  M. h. ail.   spunt,  bouchon,  bonde;   cf.  néerl.  spongat, 
m. s. 

m. h. ail.  piint,    bonde. 

angl.  (Les  précédents  exemples  ont  i,  ,,,.,,  ,        , 

dentalise  la  finale  radicale).  OUUg  (a  rapprocher  de  spOng- 

at,   m. s.) 
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209.  —  Angl.  to  spoom,  être  porté  avec  rapidité. 

angl.  to  boO'iïl^    aller  à  pleines  voiles. 

210.  —  Ail.  spuchen;  m. h. ail.  spiutzen,  spûtzen,  cracher, 
vomir. 

angl.  to  puke,    vomir. 

211.  —  Angl. -S.  spincan,  lancer  des  étincelles, 
v.h.all.     fancho, 

m.h.all.  VUnche^  étincelle. 

212.  — M.h.all.  spân,  incision,  entaille  sur  une  coche,  etc.; 
ail.  span^  éclat  de  bois. 

angl.-s.  ben,   benn,    blessure. 

v.h.all.  pano^ 

bano,    destruction,  mort, 
peut-être  aussi  angl.-s.  pCiiîj    pièce,  morceau  (d'habit),  pan. 

213.  —  Même  famille. 

Rad.  span,  spenl,  spin,  couper,  blesser,  piquer;  peut-être  angl. - 
s.  spindel,  spinl,  qu'on  ne  peut  guère  rattacher  au  lat.  sp)inula, 
épine. 

angl.-s.     fina,    pique-bois  (oiseau). 

angl.-s.      finn^    nageoire  (en  tant  que  piquante). 

angl.  pin^  pour  *  (sjpinï ,    épingle,  clou. 

214.  —  V.h.all.  spanan,  inciter,  exciter  :  v.h.all.  spanari,  qui 
exhorte,  persuade;  spanunga,  exhortation. 

angl.-s.  bén^    prière. 

V.  nord.  bôH,    m. s. 
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215.  —  Même  famille. 

Danois  spéide,  interroger,  s'informer. 

V.  nord.  beidij    interrog^er,  demander. 

aiigl.-s.  bf'cly    prière,  demande. 

216.  —  V.h.all.  spt'ha,  recherche,  information, 
anfe'l.  io  beg^  demander. 

217.  —  Rad.  span,  spann,  dans  v.h.all.  f^pannan,  étendre. 
m. h. ail.  putl, 

b(XH,    roule,  chemin, 
suéd.  bcinCl,   voie,  course,  carrière 

(Cf.  pour  révolution  du  sens  n°  156.) 

218.  —  V.h.all.  sporo,  éperon  (perçant,  piquant), 
v.h.all.  porn, 

bovdy    tarière,    instrument  pour 
percer. 

219.  —  V.h.all.  .sparro,  barre,  perche;  angl. -s.  et  v.h.all.  spa}'- 
ran.  barrer. 

v.h.all.  parra, 

m. h. ail.  bar^  barre. 

220.  — Angl. -s.  spaer,  v.h.all.  spar,  économe,  avare  ;  n. h. ail. 
sper,  spôr,  pauvre,  stérile. 

v.h.all.  ^>ar, 

bci7^,   pauvre,  privé  de,  nu.  vide. 

221.  —  gr.  (TcpxXXco  je  fais  tomber,  je  renverse, 
v.h.all.      fal, 

VCll,  chute,  mort 


264  APPENDICE  II 

d'où    fallan, 

angl.-s.     feallan^  tomber. 

V.  nord,     fcill^  peste. 

v.h.all.  palo, 

halo      (angl.      baie),     perte, 
ruine, 
angl.         fail,   défaut,  manque. 

iO  fail,  périr,  manquer,  faillir. 

io  pall^  s'affaiblir. 
tO  fell,  faire  tomber,  couper. 

222.  —  Angl. -s.  spelL  v.h.all.  spcl,  parole  récit,  conte,  aussi 
charme  (incantation),  d'où  v.h.all.  spëllôn,  parler,  discourir. 

v.h.all.  jpal, 

bal,    aboiement, 
angl. -s.  belle,  cloche, 

angl.  peal ,  grand  bruit,  son  des  cloches,  etc. 

v.h.all.  jpëllan, 

bëllan,  mugir. 
pullôn,  crier,  grogner. 
V.  nord.  bl/ly  résonner, 

angl.  to  bellOÎV,  beugler. 

angl.  to  pule,  dans  le  sens  de  crier. 

223.  —  Angl. -S.  speare;Y.h.al\.spër,  lance,  épieu;angl.  spire, 
flèche  de  clocher. 


v.h.all. 

fil. 

flèche. 

v.h.all. 

piloh, 

biloh,  pieu. 

angl. -s. 

pïl,  pieu,  piquet. 

angl. -s.  et 
v.h.all. 

i 

bll ,  blll,  épée,   hache   d'armes 
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224.  —  Les  formes,  dcntalisées  à  la  finale  du  radical,  réunies 
sous  les  numéros  201  et  202  (cf.  203  et  204),  à  savoir  les  radicaux 
spat,etspot, sens  primitif,  jaillir,  éclater,  etc.,  rapprochées  du  rad. 
correspondant  non  dentalisé  qu'indique  le  dan.  spo^  jeu  (saut), 
cf.  ail.  .s/)o^^  plaisanterie,  jeu,  et  spass,m.s.,  expliquent  l'origine 
del'angl.-s.  fapgen  [rad.  fs)fae(/^,  joycuj.,  d'où  l'angl. /am,  m. s. 
primitif.  D'autre  part,  l'analogie  des  cas  si  nombreux  où  l'idée 
d'éclater  s'est  divisée  entre  les  trois  sens  de  bruire,  jaillir  et  briller 
(n"  05)  et  particulièrement  celle  de  l'angl.  spruce,  beau,  brillant, 
auprès  du  lad.  sprok,  jaillir,  etc.  (cf.  surtout  n*  238)  explique 
l'origine  de  l'angl.- s. /"a//  f  sfaf/jhiiWant,  d'où /"«/ine^^, splendeur, 
fagian,  briller,  faegr,  beau,  brillant,  d'où  angl.  faii\  m,  s.  et 
angl.-s.  fuel,  pur,  brillant.  Mais  de  même  qu'on  a  en  angl. -s. 
faegen,  joyeux,  auprès  de  faegnes,  chose  brillante,  ornement,  on  a 
auprès  de  fdegen,  joyen-a,  /'agn,  brillant,  beau,  qui  rend  compte  par 
la  variante  faegn,  de  l'angl.  fine,  beau,  du  m. h. ail.  fein,  vein 
et  du  V.  nord  finn.  En  résumé,  on  peut  poser  la  i)roportion  fein, 
fine  :   fa( g'n  :  :  fair  :  faeg'r. 

Ces  rapports  excluent,  pour  les  mois,  fein  et  fine,  l'hypothèse 
d'un  emprunt  au  latin  finiius  aussi  peu  vraisemblable  au  point 
de  vue  de  la  forme  que  du  sens. 

225.  — Angl. -8.  spelung,  tour,  v. h. ail.  «pZ/ô;?, s'agiter,  tourner; 
néerl,  spel,  mouvement  vif  et  rapide. 

V.  nord.  byli\  tourbilloa. 

angl.  bllloiV,  vague  (aux  mouvements 

ondulatoires). 

226.  —  Même  famille. 

V.h.all.  tpuold,  spôld,  spuolo,  bobine 
v.h.ali.  pollâ, 

^^h'alL   \  Ùolla,   bolle,  tout^objel  rond, 

v.h.all.  pûllâ, 

bûlltty  bouton,  pustule. 
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v.h  ail.  polôn, 

bolôU^  rouler,  tourner. 

v.h. ail.  pal^       bal^ 

pallà,   ballà^ 

pdllOy    ballo,  tout    objet    rond,    balle, 
boule,  etc. 
angl.  pulley,   poulie. 

227.  —  KxigX.-s.spillan  (angl.  to  spill)  gâter,  ruiner,  détruire; 
angl.  to  spoil,  gâter,  corrompre;  v.  nord.,  spiall,  corruption, 
spilli,  corrompre. 

angl.-s.  \  f-i 
etv.h.all  S  /^'' 

V  h.all.  Vld^i 

néerl.  VuH    (cf.   angl.     tO    Spoil^     pour  le  vocalisme) ^ 

gâté,  pourri, 
angl.  to  pill,    piller. 

to  poil,    saccager. 

fo  pull,    arracher,  déchirer,  détruire  (cf. 
to  SpOll,    dans  le  sens  de  dépouiller). 
to  pulc,    dans  le  sens  de  dépérir. 

228.  —  Angl.  to  spill,  dans  le  sens  déverser,  répandre,  emplir; 
ail.  spulen  (dans  ausspûlen),  laver  (arroser). 

v.nord.      Fullci,    nom  de  la  déesse  qui  verse  à  boire  aux  dieux. 

full^    vase  plein  de  vin. 
angl.-s.      fyllan    (angl.  to  fill),    emplir,  remplir. 

229.  — Rad  spart-sport  ;  sparn-sporn,  idée  d'écarter,  séparer, 
éloigner.  —  Angl.-s.  etv.h.all.  spor,  chemin,  passage,  trace,  ves- 
tige; v.h. ail.  spurt,  carrière,  chemin,  course. 

v.h. ail.     fuora, 

vuora. 
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moy.  ail.  VOVC ,    roule,  chemin, 

d'où  v.h.all.  I ÙVrCin.i    conduire. 

sai.  forth,    adv.,  en  avant. 

angl.-s.      fljrd^    expédition,  armée  en  marche.  —  gué  (passage). 

v.h.all.       fcivtf    Vdvi^    chemin,  route,  voyage. 

v.h.all.      /àr,    trajet, 
d'où  v.h.all.  f(l7'(l)l,    passer  d'un  lieu  à  un  autre. 

v.nord.      fciTtlCin^    s'en  aller,  s'éloigner,  voyager. 

m.h.aii.  verne  et  verv^Cj 

v.h.all.     ferno^ 

ail.  mod.  I'e7'}lj    écarté,  éloigné,  étranger, 
angl.-s.      faer,    voyage. 

feor, 

angl.  f(l>\    loin. 

230.  —  Même  famille. 

Angl.-s.   spyrignes,  recherche,  poursuite  ;   spyrige,  spyrian, 
suivre  à  la  trace;  v.h.all.  spuregen,  sprugen,  m.  s. 

augl.-s.      fyligneS^    ce  qui  suit,  vient  à  la  suite. 

f'yliganj  foh/ian,  suivre. 

folge/'ë,    qui  suit,  serviteur,  etc. 
v.h.all.       folgêil,    suivre. 

231.  —    Angl.-s.  spelc,  baguette,  banc,  éclisse  ;  néerl.   spalk, 
poutre. 

angi-s.  balca,  bolca, 

v.h.all.  balco,    poutre. 

232.  —  Angl.-s.  spranca,  tige  d'arbre,  branche, 
angl-  branch,  m.  s. 


268  APPENDICE  II 

233.  —  Idée    d'écarter,    séparer,  enfermer    (même    famille  que 
les  précédentes).  —  Lat.  i7Ja?-^o,  je  sépare,  j'écarte. 

v.h.all.      jpharrich,    Heu  fermé,  parc, 
angl.  park,    m.  s. 

V.  nord.  balk)^,    séparation   en  pierre  ou 

en  bois. 

v.h.all.  jdërkan,  pë7'gan, 

bërgan^  écarter,  entourer,  met- 
tre en  sûreté,  cacher. 

V.  nord.  è_yr_^?,    cacher. 

v.h.all.  jpiiruc ,  i')U7^ag^  V^^i'Oi 

burg ,    place  forte. 

v.h.all.  jiorkên^  porgên^ 

borgën,    se  mettre  en    sûreté, 
se  garer,  cautionner. 

m.  h.  ail.  bcTC,    entourage,  clôture 

angl.  barkj 

ail.  borlie ^    écorce  (envelop;  e). 

234.  -  Même  famille  avec  dentalisme  de  la  finale  radicale  ;  cf. 
v.h.all.  s'palten  séparer,  fendre,  n°  248. 

angl.  foldj  parc,  clôture,  étable,  troupeau,  pli  (enveloppe). 

m.h.aii.  valLe^  valde,  pu. 

v.h.all.  bO'rt^    entourage,  bord, 

angl. -s.  bovd  ^    bouclier, 

angl.  boli^    dans  le ^ sens    de    ferme- 

ture, verrou,  fers,  etc. 

v.h.all.  palz^ 

balz  (angl.-s.   bell)^  ceinture. 
v.  nord.  bvltl^    enrouler. 
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234  bis.  —  V.  nord,  sparda,  épée,  hache, 
v.iiord.  breddCLj  couteau. 

235.  —  Môme  famille  qu'au  11°  234. 
Angl.-s.  spyrta,  spyrd,  panier  (enveloppe). 

V.  nord.  bj/rcld,    buite,  colTre. 

vil. ail.  pulfjfâ,    bulf/â     (formes     uuu    deaUli- 

sées),  sac  de  cuir, 
angl.  piirse,    bourse, 

m.h.ali.  burse,    m.  s. 

v.h.aii.  polstar, 

angl.  bolster^     coussin    (enveloppe), 

néerl.  bolstt'r,    fosse. 

236.  —  \'.h.all.  .^puli/en,  s'habiluor,  s'accoutuiuur. 
v.h.aii.    pltlëgan, 

flëgen ,  m.  s. 

237.  —  l);iii.  spnrgr,  interroger. 
gotii.         f'rUlJtnan,    interroger. 

V.  h.  ail.  Irâycn,   m.  s. 
forskôn,  ra.  s. 
fergôn^  m.  s. 

V.  nord.     Ù'C(J ^    lu.  s. 

V.  h.  ail.  jlêgailj    demander,  prier. 

V.  nord.  bvCC,    dem  n     . 

brcliŒ,    demander. 

238.  —  Idée  dV'clater  (au  point  de  vue  des  phénomènes  lumineux  ; 
cf.  n^  05).  —  Angl. -s.  spaerc,  spearca,  d'où  angl.  to  spark  et 
sparkle,  étinceler,  briller;  suédois,  .vy^ar/ca, pétiller;  néerl. 57; /•an/c 
étincelle;  angl.  spruce,  beau  (brillant). 


270  APPENDICE  II 

v.h.aii.  përaht, 

bëraht,  brillant, 
ail.  mod.  prachif   éclat,  splendeur. 

V.  nord.  bragd,  m.  s. 

v.h.aii.  planch, 

blanch,  brillant,  blanc. 

v.h.aii.  plah, 

blah,  m.  s. 
v.h.aii.  plaih,  pleih^ 

bleich,   blanc,  pâle. 

v.h.aii.  plich,  piiff^ 

blic^  blig,    éclat,  éclair, 
d'où  blïCan,  briller, 

m.h.all.  bldS,   torche,  lumière, 

v.h.all.  plàO^ 

blào    (piur.    blawer,  pour 
*blaioher)^    pâle,   bleu, 

jaune, 
angl.-s.  bleoh    (aussi     bleO,     génitif, 

bleowes,    pour    *bleo- 

ivhes) ,  couleur  (éclat), 
angl.  flash  y   éclat,  éclair. 

239.  —  Même  famille,  idée  d'éclater,  sauter,  etc. 

Rad.  sprink,  spring,  et  dentalisé  sjprinz,  etc.  —  v.  nord. 
spraekr,  actif,  alerte,  robuste;  angl.  sprightly^  ardent,  vif,  gai, 
alerte. 

angl-  frank,  libre,  libéral, 

angl.-s.      frClC^   fveC^    audacieux,  violent. 
frig  ^  libre. 

v.h.all.    frèc. 


MODIFICATIONS  DES  EXPLOSIVES  INITIALES  271 

ni. h. ail.  WëC,  ardent,  vif,  hardi. 

v.h.ali.       fnsch  (angl.  fresh\  vif,  actif,  éveillé,  gai,  fort,  jeune. 

V.  nord,     frehv ,   pressant. 

angl.  frisk^   saut 

/}'iskj/,  gai. 

freakni  caprice. 

friyJUj  épouvante,  frayeur  (agitation,  tremblement  ;  cf.  angl.-s. 

bregean^  effrayer). 

tO  fi'CLy^  effrayer. 
fvel^  agitation,  mouvement. 
V.h.ali.      ÛÎZ  (anjj:l  -s.    Illl)^    ardeur,  activité,  soin. 


m. h. ail. 

vlieze^ 

,   courant 

(d'eau). 

angl. s. 

'plega. 

jeu  (angl.  play). 

angl.-s. 

beorth,  bingld,  vif,  éclatant, 

gai. 

an^'l. 

brisk,  m.  s. 

angl.-s. 

bllSS,  gaîté,  bonheur. 
bllthe^  gai,  joyeux. 

240.  —  Même  lamille,  mêmes  formes  radicales,  —  idée 
d'éclater,  sauter,  jaillir,  couler,  voler. 

M. h. ail.  spranz,  sprinz,  saut,  jaillissement;  v.h.ali.  sprangan, 
sprinyen,  m. h. ail.  sprenzen,  sauter,  jaillir;  v.h.ali,  spriozan. 
pousser;  sprîzan,  jaillir  en  se  divisant,  éclater,  etc.,  angl.  to 
spirt,  m.  s. 

v.h.ali.      ÛÔZ^  écoulement,  flot. 

fllOZan^  couler. 

fiilht^  fuite. 

ûlOÏlODl^    fiiehcn^    s'en  aller,  s'enfuir,  s'envoler. 

fliugCLn^   s'envoler, 
angl.-s.      fligan  (au^-l.  to  ftg),    s'enfuir. 
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angl.  tO  flinch,   se  désister,  quitter. 

tO  fling,  lancer,  darder. 

tofîiitiet%  s,eivemoussev  (cf.  v.\\.a\\.  prutten^brutten^ 

effrayer ) . 
v.h.all.      fïawflljen,   couler,  lav<.r. 
ail.  plotzlich,  tout  à  coup. 

v.h.all.  'priozan,  briozan. 

m.h.all.  brieZZen,   jaillir,  pousser, 

augl.-s.  bl^OC^  source,  ruisseau. 

241.  —  Même  famille. 

V.h.all.  sprangan,  sprengen,  dans  le  sens  de  séparer,  faire 
sauter,  mettre  en  mouvement,  se  séparer,  sauter. 

v.h.all.  prinkan,  pringan, 

bfingcin ,  mettre  en  mouvement, 
changer  de  place,  amener. 

242.  —  Même  famille. 

M.h.all.  spi'iezen,  dans  \e  sens  de  pousser;  angl. -s.  et  v.  nord. 
sprec,  rameau;  v.h.all.  sprozo,  pousse  d'arbre,  bourgeon,  tige, 
soutien;  v.  nord,  sproti^  bâton;  v.h.all.  sprûzzel,  bourgeon. 

v.h.all.  prOZ. 

m.h.all.  brOZ,    bourgeon,  pousse. 

v.h.all.  p?^ozzen. 

brOZZen^  bourgeonner  pousser 

m.h.all.  brûgel, 

ail.  prugel^   bâton. 

angl.  tO  flog,  fouetter. 

bludgeon,  bâton. 
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243.  —  Même  famille,   idée   de    sauter,   ail.   sprung, 
saut,  etc. 

anyl.  tO  fiounCB,   plonger,  s'agiter  dans  l'eau. 

tO    floundo"   (dentalisme),  sa  débattre,  s'agiter. 

io    blundo',    s'enibarasser, 
patauger. 

to  plunge,  m.  s. 

angl.  to   pvcincey    bondir,  sauter. 

V.  nord.     flofJctclYl^    se  trémousser. 

angl.        to  flatter^  m.  8. 

244.  —  Même  fomille,  idée  d'éclater,  briser. 

V.nord.  spro/;,   fragile;  v.  nord,   spra/i,   fracture;   sprunga, 
fente;  5/)rm^,  éclater,  se  briser  ;  dan.  spraekke,  briser. 

angl-- s.  brecan. 

v.h.ali.  prëchan, 

bvëchan,  briser, 
goth.  praggan^  broyer, 

angl.- s.  broc  y  affliction. 

brytse^  fragment. 

breotan,  briser. 
T.b-aii.  brëstan, 

aii.mod.  bersten,  m.  s. 

angl.  to  burst,   crever,  éclater    (ail. 

borste,  fente). 
ta  b)'uise,  broyer, 
v.h.ali.  purSl, 

OUi'St.   soie  de   porc  (en  tant 
que  piquante). 

frëzzan 
p.  a.  18 
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m. h. ail.  vyëZZttn,  déchirer. 

ail.  'platzen,  crever,  éclater. 

245.  —  Même  famille. 

V.h.all.  sprîzen^  briser;  dan.  sprœtte,  briser,  couper. 

angl.-s.  iwicca    (angl.    p^Hckle),    pointe,   ai- 

guillon, 
angl.  tO  prick,   piquer, 

v.h.all.  plëch^ 

blëllj  pièce  (morceau)  de  métal, 
v.h.all.      flëC, 

vice,  pièce,  morceau  (d'étoffe),   tache  (cï.  SJWëC- 

kel). 

v.h.all.  pies, 

hleZ,  morceau  (d'étoffe). 

angl.-s.     flicce,  tranche  (de  lard)  :  angl.  fiitck  ^ . 
ail.  flechte,  dartre  (qui  pique). 

246.  —  Même  famille,  idée  d'éclater,  retentir. 

Angl.-s.  sprêc,  parole,  d'oià  sprécan,  parler;  v.nord.  spraka, 
bruire,  crier  ;  v.h.all.  sprëhhan,  sprëchan^  parler. 

angl.-s.     fnCCCL,  crieur,  prédicateur. 

v.h.all.  praht, 

m.h.all.  braht,  bruit. 

V.  nord.  brak,    m.  s. 

angl.  tO  brarj,  se  vanter. 

m.h.all.  prangen, 

brangen,  célébrer. 


i  Cette  expression  et  l'emploi  de  flëc  dans  le  sens  de   morceau  de  chair 
montrent  que  le  v.h.all.  fleisch,   morceau  de  viande,  est  de  la  même  famille. 
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v.h.al.  plàZan,  bêler. 

goth.  flôkcin,  se  plaindre. 

v.h.all.       /îuo/i,  malédiction,  contradiction. 

247.  —  Même  famille  (avec  dentalisme) . 

I)an.  spratte,  bruire,  pétiller,  éclater. 

an-1.  topratc  et  to  pvattle ^  causer.bablller 

V.  nord.  brestf,    bruit,  pétillemeat. 

angl.-s.  brastl,    m.  s. 

248.  —  Même  famille  qu'au  n''2AÂ;  fiualo  radicale  den- 
talisée . 

M. h. ail.  spëlie,  éclat  de  bois;  v.h.all.  spaltan,  fendre;  danois, 
splittCy  m.  s. 

v.h.all.  pehon, 

m. h. ail.  bclzcn^  enter, 

ni. h. ail.  VCllz,  insertion, 

v.h.all.  flllziin^  insérer. 

angl.-s.  féal  g  j  herse. 

v.h.all.  part  à,, 

m. h. ail.  barte^  hacbe. 

bars,  perche  (poisson  dont   les 
nageoires  sont  piquantes). 
V.  nord.  bl/lda,   javelot,  hache. 

v.h  ail.  part^ 

bcirt,  barbe,  comme  piquante. 

249.  —  V.  nord,  sprund,  femme. 

V.  nord.  bruda,    épouse. 
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an-!.  bryd^    bl^'ld^   m.  s. 

v.h.all.  prût, 

ôrût,   m.  s. 

250.  —  Angl.-s.  spreot,  javelot  (aussi  bourgeon),  spro^a,  clou, 
épingle;  spy'it,  bourgeon, 

V.  nord.  bryddl^    aiguiser  en  forme  de 

javelot;      hvûddr  ^    javelot, 
trait. 

251.  —  Ali.  mod.  sprudel,  bouillonnement,  jaillissement,  tour- 
billon. 

v.h.all.  prod, 

brot,    brouet  (bouillon), 
ail.  hrudel,    bouillon. 

brodeln,  bouillir. 

252.  —  Rad.  lat.  splend,  briller  (à  rapprocher  du  n»  238). 

v.h.all.  pt'ant, 

bt'ant,  tison. 

prennan, 

brennen, 

prinnan, 

bvinïieUy    brûler,  briller, 
m.h.all.  brunst,    tison. 

v.h.all.  prûn, 

brun,    brillant,  brun. 

plint^ 

bhnt^    ébloui,  aveuglé. 

plenden, 

blenden,    éblouir,  aveugler. 
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Ml. Il  ail.  bluntf    blond  (brillant;, 

v.h.all.  plôZ^ 

blôZ,    brillant,  pur,  nu,  simple, 
pauvre. 

aiigi.-s.  blase,    blaese,   blîse,  lu- 

mière, torche. 

blât,    pâle. 

blôt,    sacrifice  (feu) 
v.h.all.  plot, 

m  h. ail.  blôtj    sang  (le  brillant,  le  rouge). 

aii-l.  to   flaunt,    hriller. 

flushing,    rougeur. 

blush,    m. s. 

253.  —  Même  famille  qu'au.v  ii"'  244  et  248. 

V.h.all.  spreitan,  <?tendre,  s'étendre;  spreid,  sarment;  m.li.all. 
sprejrf^,  extension;  v.  nord,  spelld,  table. 

angl.-s.  bràdj  bryten^ 

v.h.all  preit, 

b7''ett,    étendu,  large. 
V  11  ail.  hrët^    planche. 

aiigl.         flat. 
v.h.all.       ^laZ,    plat  (étendu), 
m. h. ail.  pldtZ j    place  (espace). 

augl.-s.  blCLCd,    succès  (extension),  aussi 

bourgeon, 
v.h.all.  p7^ât,    m. s., 

254.  —  Même  famille. 

Angl.-s.  spelt,  blé  (pousse);  spyrtan,  pousser. 
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angi  -s.  hlad^  hlaed.  blëd,  pousse, 

tige,    feuille,    branche,    (d'où 
probabl.  fr.  blé.) 

255.  —Même  famille. 

V.  nord  spreytï,  être  orgueilleux  (s'étendre,  se  gonfler.) 
V.  nord.  pt^vdl,    ornement  (ostentation), 

angl.  s.  pf'yti  pPUt^    orgueuil. 

256.  —  Angl.  splas/i,  éclaboussure. 

angl.  flash  ^    m.s, 

to  pldsh,    éclabousser. 

257.  —   V.  nord,  sprettr,  course  rapide  ;  sprett,    être  piqué, 
excité;  angl. -s.  spild^  dans  le  sens  de  précipitation. 

V.  nord.  bvCltt.,    rapidement. 

bradr,  vif,  actif. 

brada,    se  hâter, 
cf.  angl.     to    fret    (n°  39),  même  sens. 

258.  —  Angl.  spo7't,  jeu. 

néerl.  boert,    m.  s. 

cf.  fr.  boM^de. 

259.  —  Angl.  spurt,    spi7't,  saillie,  caprice  (cf.  angl.  s.  spild, 
précipitation,  témérité). 

v.h.aii.  pald, 

bald,    vif,  hardi, 
angl.  bold,    audacieux,  insolent. 

260.  —  All.mod.  sprôde  (à  cf.  probabl.  fr.  prude),  timide,  hon- 
teux, froid,  réservé. 
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v.h.all,  plôdi, 

blOdi,    faible,  frajrile,  timide, 
all.mod.  blod,    honteux,  timide. 

261.  —  Angl.-s,  splot,  point,  tache,  lieu,  champ. 

auf,'!.  blot ,  point,  raie,  tache. 

plot  ^  morceau  de  terre,  cham|). 

262.  —  Isl.  apraena,  ruisseau. 

frotii.  brunna, 

v.h.all.  primno, 

brunnOj  source, 
angi.-s.  burne,  m.  s. 

Remarques  finales.  —  Les  rapprochements  phoné- 
tiques et  étyinolog'iques  qui  pr(''cèd('nt  supposent  un  système 
de  classiticatiou  des  fjrmes  radicales  du  langage,  consi  - 
dérées  au  double  point  (.h  vue  des  sons  et  des  sens,  tout 
à  fait  différent  de  celui  dont  M.  Kluge,  par  exemple,  s'est 
inspiré  dans  son  Etymologische  Wôrterbuch  der  deut- 
schen  Sprache. 

Ce  système  est  fondé  en  principe  sur  l'hypothèse  que 
les  radicaux  n'ont  rien  d'essentiellement  primitif  sous 
l'aspect  qu'ils  ont  revêtu  dans  les  différentes  langues  de 
souche  indo-européenne;  mais  qu'ils  se  sont  modifiés 
(pour  la  forme  et  le  sens)  et  multipliés  par  l'effet  de  l'évo- 
lution phonétique  (et  significative),  —  c'est-à-dire  grâce 
aux  changements  dont  les  sons  (et  les  sens)  sont  conjoin- 
tement susceptibles,  tant  que  la  tradition  manque  de  force 
et  n'a  pas  d'auxiliaires  suffisants  (la  grammaire  et  la 
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littérature)  pour  en  fixer  la  forme  d'une  manière  défi- 
nitive. 

Quant  aux  faits  sur  lesquels  s'appuie  cette  classification 
nouvelle,  ce  sont,  pour  une  notable  partie,  ceux  mêmes 
dont  les  rapports  phonétiques  et  significatifs  ont  été 
indiqués  dans  les  listes  ci-dessus. 

En  ce  qui  concerne  exclusivement  les  sons  et  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  les  radicaux  du  rameau 
germanique,  une  fois  qu'il  a  été  séparé  des  autres  branches 
de  la  famille,  ont  subi  ou  non,  ainsi  que  ceux  de  ces  der- 
nières, des  modifications  qui  ont  abouti  à  des  résultats 
tantôt  identiques,  tantôt  différents  ;  d'où,  soit  le  maintien 
dans  chaque  branche  de  l'identité  primitive  (supposée  dans 
la  langue  mère),  soit  l'apparition,  quand  on  compare  ces 
branches  entre  elles,  de  divergences  plus  ou  moins  accu- 
sées. 

A  priori,  des  divergences  ont  dû  se  produire  très  fré- 
quemment, puisque  l'époque  de  la  séparation  des  différents 
rameaux  linguistiques  indo-européens  est  très  antérieure 
à  celle  de  l'établissement  de  la  fixité  phonétique  au  sein  de 
chacun  d'eux,  et  que  les  modifications  subies  çà  et  là 
à  partir  de  cette  époque  ont  été  indépendantes.  Celles  qui 
ont  affecté  le  vocalisme,  et  qui  sont  particulièrement  évi- 
dentes, sont  de  nature  à  laisser  prévoir,  à  elles  seules, 
que  le  consonnantisme  a  dû  en  subir  d'analogues. 

Les  divergences  qui,  dans  les  conditions  dont  il  vient 
d'être  parlé,  se  sont  établies  entre  les  consonnes  dites 
explosives  du  rameau  germanique  et  celles  des  rameaux 
différents  ont  donné  lieu  aux  remarques  sur  lesquelles 
s'appuient  les  prétendues  lois  de  substitution.  Mais,  en 
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cette  matière  des  conclusions  hâtives  ont  été  tirées  d'un 
petit  nombre  de  faits  qu'on  a  considérés  à  tort  comme 
justifiant  des  régies  qu'on  s'est  empressé  de  formuler  et 
de  généraliser  en  les  présentant,  sans  souci  d'innombra- 
bles exceptions,  comme  aussi  sûres  qu'inflexibles.  Tout  a 
dû  prendre  la  mesure  de  ce  lit  de  Procruste  d'un  nou- 
veau genre,  et  les  phénomènes  rétifs  ont  été  torturés 
d'après  les  exigences  d'un  quod  demonstrandum  aussi 
tyrannique  qu'arbitraire. 

Il  suffira,  pour  l'établir,  de  constater  d'abord  que, parmi 
les  vingt- trois  exemples  cités  par  Bopp  {Gram.  camp., 
I,  14(3,  trad.  Bréal),  en  faveur  de  la  loi  de  substitution  *, 
dix  au  moins  manquent  de  valeur  probante. 

Ce  sont  : 

gothique      ufav,  auprès  du       v.h.all.        upav,    ubtt?*. 

—  bvOtha)\  frère  —  zeud  brûta)\  m.  s. 

—  6a ira,  porter  —  rad.  zend    6ar  et  du  v.h.all. 

përen,  m.  s. 


(ha-  rad.  pron.              — 

rad.  pron, 

,  v.h.all.   ta. 

threis,  trois             - 

zend. 

thri,  m.  s. 

SVCllIira^  beau  père     — 

v.h.all. 
mère. 

swigar,   beiie- 

gans^  oie                 — 

v.h.all. 

cans,  m.  8. 

gistra,  hier                   — 

v.h.all. 

këstirn ,     adj. 

sens  correspondant. 


*  Il  ne  s'uL'it  ici,  bien  entendu,  que  de  la  première  substitution.  La  seconde 
ne  porte  en  réalité,  nous  le  savons,  que  sur  le  traitement  différent  qu'ont  subi, 
suivant  les  dialectes,  les  groupes  st-ts  (cf.  ci-dessus,  p.  195).  Pour  ce  qui  tst 
de  la  loi  de  Verner,  \oir  ma  brochure  intitulée  :  Remarques  critiques  sur 
la  loi  de  Verner,  1893. 
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gothique      laigô^  lécher     auprès  du     v.h.all.     leCCÔU,  m.  s. 

—  kan,  connaître  —         zend.       khslinà   (voirn«l9)<. 

Maintenant, la  contre-épreuve  consistera  à  montrer  qu'à 
côté  des  faits  divergents  et  dont  les  divergences,  ainsi 
qu'on  vient  de  le  voir,  ont  pris  des  formes  très  diverses 
et  aussi  peu  susceptibles  que  possible  de  se  prêter  aux 
termes  d'une  formule  unique  et  inflexible,  il  en  est  un  bon 
nombre  d'autres,  et  des  plus  importants,  où  l'identité 
primitive  entre  les  explosives  germaniques  et  les  explo- 
sives indo-européennes  s'est  maintenue  en  toute  évidence  2. 

Gutturales. 

goth.  haban,    tenir  bon  =  lat.    JiabeO,    m.  s. 

v.h.all.        llërZÔ.^    cœur  =  se.    ]ir  J ,    m-  s. 

angl.-s.        liyvdel^   claie,  barrière,  cf.  hyrde,   gardien  =  -/_2pT0;, 

enclos,  lat.  liOrtuS,  jardin. 
angl.  to    Call,    appeler  et  v.h.all.   kërraU ^  crier  =  rad.   /a/, 

même  sens  (cf.  ci-desus,  n»  87). 
v.h.all.        CO'pfj    tête  =  Y.ezcckn^   m.  s. 

1  Quant  aux  exemples  ajoutés  aux  listes  plus  récentes,  on  peut  juger  de  leur 
valeur  par  les  deux  suivants  qui  forment  avec  quatre  autres  (dont  deux  sont 
contestables),  la  série  de  ceux  qu'invoque  M.  Henry  {Gram.  comp.  de  Vangl. 
et  de  rail.,  §  54,  1),  pour  justifier  la  loi  de  substitution  en  ce  qui  concerne  les 
labiales  initiales  :  l»  goth.  frij-onds,  ami.  rapproché  de  la  rac.  se.  pn\  aimer, 
alors  que  le  verbe  correspondant  angl.-s.  freog-an,  aimer,  établit  d"uiie 
manière  sûre  que  le  radical  se  terminait  par  une  gutturale  et  que  frij-mids 
est  pour  *frigj-ond&  ou  *  frUij-onds;  —  2''  goth.  fij-ands,  ennemi,  rapproché 
de  la  rac.  se.  (védique)  jiresque  inusitée  piy,  injurier,  haïr,  tandis  que  ce  mot 
est  pour  •  fiij-jands  ou,  fih-jands  et  doit  être  rangé  dans  la  même  famille 
que  v.h.all.  féh,  ennemi  et  fëhjan,  haïr. 

3  Tous  les  exemples  qui  suivent  ne  concernent  que  des  radicaux  où  les  explo- 
sives sout  initiales.  Il  va  de  soi  que  les  listes  s'allongeraient  considérablement 
si  l'on  y  ajoutait  les  identités  analogues  non-initiales. 
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v.h.all.        klaga,    cris,  plainte  =    /lâyyY),    cri. 

v.h.all.        clocCâ,    gloCCà,    cloche  =   x//dÇco,    lat.  glôClO,   idée 

de  bruire,  crier,  glousser, 
v.h.all.        CnCÏan,    connaître  =   zend   khshnci,    m.  s. 
v.h.all.        knisten,    broyer,  serrer  =   xyr'Çro,    je  gratte,  je  racle, 
v.h.all.        liUrZ^    court  (coupé)  =   /.iiptji,   je  coupe. 

v.h.all.      ffàn,  gën,  aller  =  vad.  se. gav/i,  ga,\ai.  (ffjven  in, 

m.  8. 
v.h.all.        giessen,    couler.  =  lat.   giltta,    goutte  (ce  qui  coule), 
v.h.all.        fjlosen    (et  toute  la  famille),  briller  =   yXauffiTco,    je  brille, 
v.h.all.        (jraban,    creuser  =   '/py.Oiù,    je  grave. 


DentalPA 


formes  du  v.h.all.  dclt,  fait,(/«0/?,  faire  =  lat. -Jo  daUSCOn-do, 

je  fonde. 
V,  nord.       Ihiorr,    taurenu;    tior,     animal  sauvage  =   W.p,    animal 

sauvage  (cf.  ci-dessus,  n»  145). 
goth.  t/o'agjan,  counr  =  zend.  TO-'yo)  (et  Opc/.-.C^),  je  cours, 

v.h  ail.  thème       l/iri,    trois  =  zend.    tln^l ,    m.  s. 
v.h  ail.        thu,    lu  =  zend,    thwam,    m-  s. 

goth.  tallj(l)l,   couper,  mettre  en  pièces  =  rad.  se.  (aks,  m.  s. 

vh.all.        (eilan  (angl.    tO    tear,    déchirer)  =  Tc''0fa),  m.  s. 

v.h.all.      tonir,    tonner,  tonnerre  =  lat.  tomtru,  m.  s. 
v.h.all.      traqan     t  ,      j     i       ■ 

^  [     traîner,  tirer,  porter  =  lat.    IranO,    je  tire 

trëhlian  ' 

v.h.all.        fruoban,    troubler  =  lat.    iurbo,   je  trouble, 
v.h.all.        ticërh,    tordu  =  lat.    torqueo,   je  tords. 

v.h.all.      dohter,   fille  =  se.  duhitar,  m  s. 

v.h.all.        dt^UCchen,    broyer  =  rad    se.    df'Uk,    m.  s. 
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v.h.all.  dûllCLfl,    pousser  =  lat.    dûcO,    je  conduis, 

v.h.all.  durï^    porte  =  sc.    dvCir,    m.  s. 

v.h.all.  durri,    sec  =  lat.    dÛrUS,    dur. 

Labiales. 

v.h.all.  fallan,  tomber  =  lat.  fdllo^  idée  de  tromper  (faire  tomber) 

(cf.  ci-dessus  n"  S21). 

rad.  v.h.all.  faUQ ,    fag ,    lier  =  lat.    faSGlS,  fascia^    lien. 

rad.  v.h.all.  feh^     flll     (n"  193),  piquer  =  lat.    flgO,    je  fiche. 

v.h.all.  flUT ^    feu  =  lat.    furOT,    ardeur,  fureur. 

v.h.all.  flëhian^    pliera    lat.    flecto^    je  courbe,  je  plie. 

v.h.all.  fliugan,  fuir  et  fliozan^  couler  —  rad.  lat.  fluXy  couler. 

goth.  frai/inan,    interroger  =  rad.  zend.    fraklisk,   m   s. 

v.h.all.  pacJian,    cuire  =  rad.  se.    paC,    m.  s. 

v.h.all.  pad,    chemin  =   -.izog^     se.   pathcm,    m.  s. 

v.h.all.  pelzôn,    séparer  ) 

=  lat.  pars,    partie. 
goth.  plats,    fragment, pièce    \ 

angl.  io  pick,    piquer  =   T:r,y--JviJil,  je  fiche. 

ail.  platt,    plat  =   TTÀaTUÇ,    étendu. 

v.h.all.  tant,    lien  =  rad.  se.    bandh,  lier. 

v.h.all.  beran,    porter  =  rad.  zend     bar,    m    s. 

v.h.all.        brothar,  frère  =  zend    brâtar,  m.  s. 

Conclusion.  —  La  loi  de  substitution  est  une  fiction  ^ 
qu'on  est  convenu  de  considérer  comme  une  vérité  scien- 


1  La  meilleure  preuve  de  l'insuffisance  de  la  formule  courante  de  la  loi  de 
substitution  (première  ou  seconde,  même  avec  le  correctif  de  M.  Veraer), 
ressort  des  listes  d'exemples  ci-dessus,  p.  196  et  suiv.),  où  l'on  voit  toutesles 
explosives  d'unmêmeordre  se  substituer  les  unes  aux  autres,  ou  plutôt  coexister 
dans  des  radicaux  de  même  origine  employés  dans  un  même  dialecte. 
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tifîque  ;  elle  iie  repose  que  sur  des  observations  double- 
ment incomplètes  en  ce  sens  que,  non  seulement  elles  ne 
s'appliquent  qu'à  une  faible  partie  des  divergences  qui  se 
sont  manifestées  entre  les  explosives  germaniques  et  celles 
desautres  familles  linguistiquesdesouche indo-européenne, 
mais  encore  qu'elles  font  abstraction  des  cas  nombreux  où 
l'identité  originelle  s'est  maintenue.  Cette  loi  trahit,  du 
reste,  son  caractère  artificiel  par  la  complication  des  pliéno  - 
mènes  qu'il  est  nécessaire  d'admettre  pour  en  expliquer  le 
jeu;  aussi, n'est-il  pas  surprenant  que  dans  ces  conditions 
elle  ait  faussé  et  stérilisé  dans  une  large  mesure  l'étjmo- 
logie  germanique. 

La  seule  généralisation  utile  et  exacte  en  pareille 
matière  consiste  à  dire  que  les  sons  primordiaux  indo- 
européens se  sont  modifiés  ou  non  au  sein  des  dialectes 
(jermaniques  et  que,  dans  la  première  liypotlièse,  les 
ynodificaiions  qu'ils  ont  subies  ont  toujours  eu  pour  effet, 
en  ce  qui  rega)-de  les  cotîsonnes  explosives,  et  indépen- 
damment de  la  simplification  des  groupes,dedêsaspirer 
et  d' adoucir  les  aspirées  et  les  fortes  originaires. 
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L'ALTERNANCE  VOCALIQUE 

a  (e)  —  o 

EXAMINÉE  AU  POINT  DE  VUE  DES  FAITS  QUI  EN   EXPLIQUENT 
L'ORIGINE  DANS  LES  DIALECTES  GERMANIQUES 


Le  vocalisme  des  anciens  dialectes  germaniques  four- 
nit des  preuves  tellement  claires,  tellement  sûres  et  telle- 
ment nombreuses  des  véritables  causes  de  ralternance 
indo-européenne  a  (e)-o  (§  59),  que  je  crois  devoir  les 
réunir  ici  et  les  ajouter  en  liors-d'œiivre  aux  autres  rai- 
sons exposées  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  en  faveur 
d'une  théorie  dont  l'importance  phonétique  est  tout  à  fait 
capitale. 

A.  —  Remarques  préalables  sur  le  vocalisme  du 
gothique. 

1°  Dans  le  groupe  triphtongue  àôà{%  60)  ce  dialecte  n'a 
souvent  conservé  que  les  deux  premiers  termes  ;  de  là,  la 
fréquence  des  groupes  aw,  iu^  et  la  rareté  des  groupes  oe, 
ni.  Cependant  on  a  niujis  (=^  *niuïs)^  auprès  de  l'angl.-s. 
niwe^  v.h.all.  niuwi  (pour  *niûij,  nouveau.  D'autre  part, 
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^W^<7ws,  auprès  du  m. h. ail.  triu(h)we^  est  pour  *trigguis, 
fidèle;  saivala^  auprès  de  l'angl-s.  sàioul,  ^omv  " sâûel , 
âme;  et  sai«7,  auprès  du  dor.  à(/')eX-£o;  (rad.  *(70Lfik-), 
soleil,  a  conservé  L'S  trois  voyelles  consécutives. 

2"  La  preuve  que  dans  les  mots  déclinables  la  finale  o 
est  pour  oe^  et  la  finale  a,  pour  {io)a,  résulte  des  rapports 
très  fréquents  du  genre  de  celui  de  namo  =  angl.-s. 
nama,  nom  ;  guma^  =  v.h.all.  gomo^  homme.  —  Même 
conclusion  à  tirer,  en  ce  qui  concerne  le  vocalisme  radical, 
(hi  rapport  de  mena  =  aiigl.-s.  mona,  mois. 

3"  L'6,  resté  long,  sans  doute,  dans  f'otus^  explique  la 
chute  de  l'e  qui  le  suivait;  cf.  angl.-s.  fût  =  foet^  pied. 
La  même  cause  a  contribué  a  produire  les  mêmes  eiïets  dans 
tous  les  cas  analogues,  comme  dans  brOlhar^  frère,  etc. 

4°  Dans  quelques  cas  très  intéressants  et  très  probants, 
le  groupe  ica  (oa,  ua)  s'est  maintenu  grâce  à  la  chute 
d'une  consonne  précédente.  Exemples  :  infinit,  leiican, 
pour  * leilncan  =  y.\\..d\\.l'i}ian,  prêter.  saùt?aw,  pour 
*  sai/avan  =  v.h.all.  sehan,  voir,  (sans  chute)  siggvan, 
=  angl.-s.  singan,  chanter,  —  d'où  l'explication  du  rap- 
port des  infinitifs  v.h.all.  en  On  avec  les  infinif.  m. h. ail. 
en  en  (les  uns  et  les  autres  pour  ôên). 

5°  Indiquons  encore  le  rapport  de  naqaths  (à  savoir 
*naqvaths,  nu),  avec  le  v.nord.  nackfvjinrij  et  Tangl.-s. 
nacod,  pour  *nacoed,  m.  s.;  et  celui  de  naus^  un  mort, 
avec  v.bulg.  navi,  m.  s.  Rapprocher  aussi  goth.  weitsi 
pour  *hweits  (angl.-s.  liwit),  brillant,  de  l'angl.  Jiot, 
chaud  (primitiv.  brûlant,  brillant). 

i  Cl",  goth.  sparva,  auprès  du  v.  h.  ail.  sparo,  moineau. 
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Tous  ces  faits  contribuent  à  rendre  parfaitement  compte 
de  l'absence  habituelle  en  gothique  de  la  voyelle  corres- 
pondant au  second  terme  du  groupe  oa,  oe,  conservée  si 
souvent  par  d'autres  dialectes  germaniques. 

B.  —  Exemples  de  simplifications  graduelles  des 
triphtongues  germaniques  (cf.  §  60-65). 

v.h.aii,    fëlawa,  fëleioa,  vëlwa ;  aii.  m.  felbe,  saule, 
v.h.aii.     farawa^  vareioa^  ferwa  ;  rn.h.&n.  varive^  var  ; 

ail.  m.    farhe,    couleur, 
v.h.all.      frawallh  ;     m.h.all.     vroellch     et   frôllch  ;   v.h.all. 
frôllh,   joyeux;  ail.  m.  frôUcTl^ . 

v.h.all.    frawida^  frewida,  fromida  (pour   *  fr'ôidoL)  ; 

m.h.all.    vreiÀde^  froide;  m.h.aii.  vrôde  (aii.  m. 

freude)  joie, 
v.h.all.    garaw-ér,  m.h.all.  garew-er,    gario-er,  génitifs 

de    ga7^0    (pour    *garao),    prêt. 

v.h.all,    sënawa,  sënewa,  sënwa;  m.h.aii.  sënwe,  senne^ 

Sene,    nerf,  corde. 
m.h.all.    flwer,   feu  (cf.   rad.  se.  pava-j    pavi-f  pû,    briller); 
v.h.all.    flur    et     fuir,    l'un  et  l'autre    pour    *  floer , 
à    fuir    (cf.   gr.   TTDip,    d'où     TTÙp,     lat.    pÛr~US^). 


^  Remarquer  avec  quelle  certitude  il  ressort  de  ces  rapprochements  que  Voe 
de  vroelich  et  Vô  de  frôlîch  sont  les  substituts  de  Vwa  de  frawallh  et  que 
ces  éléments  remontent,  par  conséquent,  au  moins  au  v.h.all. 

-  On  peut  ajouter  à  ces  faits  l'observation  suivante  :  le  plur.  m.h.all. 
griuze  (forme  faible)  est  au  nomin.  sing.  grûz  (pour  '  graôz,  *  greôz),  grain, 
comme  le  gén.  sing.  m.h.all.  grûete  (forme  faible,  —  le  plur.  pourrait  être 
semblable)  est  au  nom.  sing.  gruot  (uo  pour  oo,  ô),  fait  d'être  vert,  pour 
'  gruat,  'groat,  '  grôt. 
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La  suppression  du  terme  intermédiaire  o  a  très  souvent 
lieu  par  voie  d'écrasement,  ou  de  contraction,  entre  les 
deux  autres.  C'est  ainsi  que  s'explique  l'ang-l.-s.  heart, 
cœur,auprèsde^^oW^  (rad.  primitif  commun */ieoar/ ;  cf. 
gr.  xiap,  pour  *Y.tfxp).  Même  explication  pour  le  nomin. 
v.nord.  gioef\  dun,  auprès  du  plur.  ^ù//ar  (cf.  angl.-s. 
geofan,  giofan^  giefan,  gifan^  donner). 

C.  —  1°  Exemples  german.  du  rapport  de  "we 
=  o,  Vun  et  Vautre  pour  œ  (cf.  §  55)  : 

=      cholon ,    éprouver  de  la  peine. 
—        chollen,    causer  de  la  peine. 
^^       cllOniO,    un  arrivant. 
^=      m. h. ail.       JiOSie,    éventail. 
~       Chucchen,    mettie  en  mouvem.*nt. 
dwahila,    dua/t,      pièce  d'étoffe,  mouchoir,      néerl.     dock 
=    bas  ail.  dôh,    ail.  mod.     tuch. 
m.h.all.     ridiven  ==      v.h.all.      rîdôn,  trembler. 

2"  —  Eocemple  du  7'apport  de  ue  =  e,  Vun  et 
Vautre  pou)-  oe.  ue,  we  (cf.  §  58). 

v.h.all.       quëlan  =       chëleHj    souffrir. 

quëran        =     cheran  et  kërran^  gémir. 

quist,    destruction  =    goth.  qistnan,    détruire, 

v.h.all.      qiCëC  =  c//é^,  vif  (et  inversement,  v.h.all.  cAoc/i) 

m.h.all.     quàt  =^=  kdt,    ordure  (et  inversement   kôt^. 

m.h.all.     ridwen  =  riden^  trembler  1. 

1  Le  rapport  du  v.h.all.  ridoa  avec  le  m.h.all.  ridwen  et  rîden  montre 
bien  clairement  l'orij^'ine  de  celui  qui  existe  entre  les  finales  on  =  en  des 
iuiiuitirs  dans  les  deux  dialectes. 

p.  R.  19 


v.h.all. 

que /an 

v.h.all. 

quellan 

v.h.all. 

quëmo 

v.h.all. 

quësta 

v.h.all. 

diwichan 

v.h.all. 

dwahila. 
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D.  —  Faits  de  nature  à  établir  que  le  groupe  uo, 
wo,  (les  anciens  dialectes  gérman.  est  'pour  oo,  uo 
vena7ît  de  5  (cf.  §  38). 

1°  Très  fréquente  coexistence  de  doublets  comme 
v.h.nll.  stôl  =  stuol,  siège. 

2"  V.  h.  ail.  ivolla,  laine,  auprès  des  formes  dialecta - 
les  oll^  ulle,  id ',  cf.  gr.  eî-pog,  pour  '^J^eiooq  (^^ceipoc)  et 
lat.  vellus,  villus  (* ocllus). 

3"  L'ang-1.  foot,  auprès  de  l'angl.-s.  fût  (cf.  angi.  feet^ 
auprès  de  l'angl.-s.  fét)  et  l'angl.  cool,  auprès  de 
l'angl.-s.  col,  fournissent  un  indice  des  plus  importants 
en  faveur  de  l'hypothèse  que  le  v.  h.  ail.  chuoli  est  pour 
*chôli  (cf.  aussi  v.  sax.  côlon).  Cette  remarque  est  appli- 
cable à  tous  les  cas  analogues. 

B.  —  Les  groupes  oa,  oe,    ue,    we,  du  v.  et  du 

m. h. ail.  et  leurs  principales  variantes,  correspondent 
aux  groupes  semblables  du  se,  du  gr.  et  du  lat.  et  à 
leu7^s  principales  variantes. 
Exemples  : 

Angl.-s.  swëfen;  v.  nord,  soefn  et  soemns  ;  v.h.all. 
sivëbhan  et  swëban.  —  rad.  se.  svap;  gr.  vnvoç^  pour 
^GVTivoç',  lat.  somnus.  pour  ^sopn'us,  sommeil,  rève^ 

M. h. ail.  svadem,  vapeur  chaude;  v.h.all.  sicëdan, 
swëthan,  échauffer,  produire  une  vapeur  brûlante.  — 
se.  svëda,  sueur;  gr.  lôo;,  pour  *afiOoç,^  m.  s.  ;  lat.  sûdor, 

*  Cf.  aussi  Util.  sap)ias,  pour  *  s{i-)apnas.  CeUe  série  est  des  plus  concluan- 
tes en  raison  de  l'identité  que  présentent,  dans  toutes  les  branches  de  la  famille, 
les  tei'nies  qui  la  composent. 
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pour  *sô\hr,  m.  s.  ;   cf.  m. h. ail.  sût,  pour  *6ô7,   fièvre 
chaude,  eau  bouillante,  etc. 

Même  famille:  aiigl.-s.  svât;  v.  sax.  swét;  v.  nord. 
siceiti;  t. h. ail.  sioeis,  sueur. 

GtÀh.  svai/n'a;v.h..iû\.  swëhor.  —  se.  çvaçiœa;  gr. 
Uvoé;,  pour  *aJ='£y.vejoq;  lat.  so'cer,  pour  *soece}\  beau-père. 

Goth.  svistar;  v.h.all.  svëster.  —  se.  svasar^  lat.  soror, 
])our  *s(/so}'  [deux  variantes  primitives  :  *svatsar  et 
*svast  ar  (§  100)],  sœur. 

V.h.all.  soa:ri,  suazi,  meze ;  angl.-s.  svête ;  m. h. ail. 
sueze ;  va.dW.  suize;  néerX.  zoet ;  (aussi  v.h.all.  suozi, 
etc.)  —  se.  srâdii;  gr.  x$vç  et  ri$vç,  pour  *(jfxov;]  lat. 
suâfdjvis,   doux. 

Goth.  svcin,  porc;  v.h.all.  sinn.  —  gr.  (rZ;  et  C;,  pour 
*(7j'vi  (§  130),  comme  le  prouvent  les  dérivés  aveio^  (pour 

*  (j-jîia-cq)  GvrrJ-o;,  (TJt^iov  et  v'.'^ic-j,  uêt:;  [|  our  *(rJciCv)!j-o;] 
'>>-/jv-o;,  etc.;  lat.  sus,  pour  * sûens,  comme  le  prouvent  les 
formes  arch.  de  la  déclin,  suer-is^  suer-um,  qui  sup- 
posent un  nomin.  *sûe{n')s,  et  le  dérivé  suil-e,  pour  *suir-e 
*si(is-e  '. 

V.h.all.  gui-c.  —  se.  j'iva,  pour  *j(v)l{r/)va;  gr.  p^'o?, 
pour  *yJ^iyFo:;  (§  143)  ;  lat.  vlvus^  pour  *(g)vl{g)Dus,  vif. 

V.h.all.  î6;i«/,  ^m>^c/.  —  se.  vâ^a,  pour  *vâ{n)ta  ;  lat. 
vent  us,  vent. 

V. h  nll.  icHa-icâ,wite-iva,ioit-ica (aussi  •26-i7-ï«6YZ,pour 

*  wiCùa). — se.  vidJia-va  ;  lat .  vidua-,  pour  *y/(i'-oa, veuve. 

*  Au  rapport  du  german.  sv'in  avec  dO;  et  «('(S,  cf.  celui  du  germ.  (néerl.) 
niuis  avecgr.  (jlO;  (dérivé  [ji-J£'.o;.pour  *  |j.-j:-it-o;,  ou  '(jl-jet-io:,  et  lat.  vnûs,  rat. 

-  Le  inasc.  viduus  est  Tormé  d'après  vidua,  suivant  l'analogie  des  mots  ea 
us  :  vidu-us  est  à  vidu-a  comme  bon-us  est  à  bon-a;  d'où  l'explication  des 
formes  latines  en  uus. 
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Suff.  des  noms  abstraits  en  V. h. ail.  -toam,  -duam,  -tôm 
(aussi  -tuom)^  dans  hër-toam,  grandeur,  etc.,  auprès  du 
suff.  se.  -tvam,  même  fonction. 

F.  —  Concordances  indo-européennes  au  point  de 
vue  de  r alternance  a  (e)  — o  et  de  son  origine  indiquée 
dans  plusieurs  cas  par  le  vocalisme  germanique, 

v.h.all.  1.    —  foaZ,    pied*. 

fuaz. 

angl.-s.  foet. 

V,  nord.  foctr  (plur.) 

m.h.all,  -WUeze',  ail.  m.  pi.   fuSSe. 

néerl.  VOCt. 


goth.  fôtUS. 

v.h.all.  fôZ. 

angl.-s.  fôt. 

angl.  (sing.)     foot,  —    pi.    fcct. 
se.  pàt. 
gT.  TTWÇ,  gr.    Tiéo-LOy. 

V.  bulg.  podu. 

lat.     pëS. 

lith.    padas.    plante  du  pied. 

v.h.all  2.    —   pruader,    frère. 

bruadar. 


*  L'accord  des  principaux  représentants  des  deux  grandes  branches  des  dia- 
lectes germaniques  (le  v.h.all.  et  l'angl.-s.)  en  ce  qui  regarde  la  conservation 
de  la  voyelle  a  (ou  e),  second  terme  du  groupe  oa.  en  met  hors  de  doute  le 
caractère  primitif. 


néerl. 
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broeder. 


2'i: 


goth. 
angl.-s. 


brôthar. 
brôdho?\ 


—  datif,  sing.  bvêdher. 
angL  (pL)  brelhem 
se.  bli7'âtar. 


gr. 

i^paTup. 

Ut. 

f  râler. 

lith. 

broterelis,       y.  buig 

by^atru. 

v.h.all. 

3.  —  mualer,   mère. 

néerL 

moeder. 

V  h.all. 

mater,                \^ 

angl.-s. 

môdar,  —  lat.    méder. 
se.    mâta7\ 

gr.      pLxrrip. 
(Jt.r:vnp. 
lat       Y7làle7\ 

lith. 

mote.       V.  buig.  mati. 

angl.-8. 

4     —   CWën,    femme. 

v.h.all. 

quëua. 
quina. 

gr.  (béot.) 

(y)'^ocvx.    (* y-java) 

h.all.       chone. 


goth.         qinO  (quinôj. 
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v.h.aii.     cJiënâ. 

m.h.all.     kan. 

se.         jâni. 

zend        ghena. 
V.  buig.    zena. 


zona. 

même  rad. 

5.  —  toenn,,  (pi.  tenurj  dent. 


polon. 
V.  nord. 


goth.       tunthus,      y.h.aW.  zand  {p^ur.  zené) , 

V.  fris,     toyid.  zan. 

ioth. 

angi.-8.     iôdh,    —    pi.  téth. 

angi.       iooth,   —    pi.  teeth. 

gr.  c^ovi.  se.  dant. 

lat.  dens. 

lith.  dantis. 


v.h.all. 


n.  fris. 


6.    —   [roat^    intelligent. 

fruat. 
froed. 


goth. 


gr- 


frôths,  intelligent,  goth.  frClthi,   intelligence, 
v.h.all.       frad,    habile. 
eJ-CCWV,    bienveillant,         fpW,    intelligence. 
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v.h.all.  7.    —  poahcl,    l'élre. 


v.h.all.       pôlthâ. 
aa-l.-s.      bûC^ 


?i5 


v.h.all. 

néerl. 
gr.  eol. 


héce. 
anjji.    heecli. 

iat.      Jdgus. 

—   YllOCity    arJeur  iatellei;tuelle. 

muad. 
moed. 
M::  (7a 


V  h.all.          mot,  ""S'-  >>^û^^    fuu(ardent,  violentj. 

se.                 »n<;î/,  qui  méJite,  se.  î)j«/î,    pensée, 

gr.               Mcôffa,  celle  qui  pense,  ^t.  y:rr.ii. 

Iat.               Î?l0;i(?0.  1^'-  »i<7'2S. 

même  rad. 

goih.  piur.   munun,  —  (parf.  siiig.)  man. 

v.sax.Qjarf.)          9.   —  slliatll,  sluut,  être  debout. 


goth.  rad.      SlOth-  fc'olli-      ^taths. 

v.h.all.  sUît. 
se.  rad.  S^Z/ft,       rad.        st/lÙ. 


2Ï6 


gr- 


aruM, 


v.bulg.rad.    slO 
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lat.  .    sia-re. 
sta. 


T.  nord.        10.    —   SVa?",    réponse, 
goth.  SVaran,    affirmer, 

se.  SVara,    son,  parole. 


Cvp-iyc,,  flûte  (en  tant  que  sonore)  epw    (futur),  dire.    (poUF  *  (jj^epù). 

lat.    se}^o   (ser-mo). 

T.h.all.  11.   —   SWëphar,   habile. 


(yCj.Oi^    sage, 


lat     sapere,    être  sage. 


v.h.all.        12. 

m.h.ali.  (pi.) 
néerl. 


—   StUCLl,   siège    (support). 

stûel. 
stoele. 


v.h.all.      stôl,  siège,  v.h.all.   stal,    stalle, 
m.h.ali.     stuol. 

se.  sthûra,       se.     sthala^ 

sthûla  sthira, 

gr.  CTTu/cç,  OT/jT."/?,    colonne,  support. 


idée  de  solidité. 
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neerl.     13.    —   SWeetH,    cf.  angL    to    S^^y>î,  idée  de  ressemblance. 


angL-8. 


some 

Same,  semblable 

somod. 

samod. 

se. 

sama. 

c[i.cC  — 

dor. 

ixuôcj  ensemble. 

cfxôç. 

lat. 

simul. 
similis. 

gr. 


G.  —  La  finale  o  ou  u  d'un  grand  nombre  de 
substantifs  est,  pour  oe  (§  55),  susceptible  de  devenir 
*ue,  "we  OH  ('w)e  en  m. h. ail.,  quand  le  w  suit  une 
consonne  (§  141).  Parfois  la  consonne  tombe  et  w 
reste. 

Exonijile  :  \'.li.all.  wujo{e),  w'ihofej,  w'tjofej,  i-io{e), 
l)Our  *wlIio{e),  et  wlwo{e),  pour  *wihuo{c)  (§  35),  milan; 
mut  qui  devient  en  m. h. ail.  w'iwc,  pour  *w'dioe,  avec  les 
variantes  facilement  explicables  })ar  ce  qui  précède  vnje, 
vjïyc',  ivlg^  icî/ie  et  icle. 

Il  importe  de  rappeler  que  ces  mots  correspondent  à 
ceux  du  se.  en  ô-as,  au  nom.  masc.  sing.,  et  fournissent 
la  preuve  qne  ces  finales  sont  jour  ôas  (§  55),  c'est-à-dire 
que  le  se.  rrkan  et  vrkô,  loup,  est  pour  *vrikôas,  le  gr. 
Xuxoç,  pour  *Xu/o£5,  le  lat.  lupus,  *  pour  lupoes,  le  v.h.all. 
ivolf,  i^ouv*  icolkr(e)  (%  143). 

II.  —  Origine  des  pluriels  dits  mêtaphoniques  de 
Vangl.-s.  et  de  Vanglais. 


v.h.all. 


néerl. 
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1.    —  poah,    livre. 

bu  ah. 
hoek. 


igl.-s.  (siug  )  hoc,  plur.  6{?C^. 


v.h.all. 
néerl. 


2.    —  pruah,    braie. 

broeh. 


aDgl.-8.(sing.)  broc,       plur.    brêC. 


angi.  breecltes. 


v.h.all. 


3.  —  pruader,  frère. 


angi.  (sing)         brothcr^        plur.  brethem. 


v.h  ail. 
angi. -s. 


4.  —   foaz,    pied. 

foel. 


angi.  (sing.)  fool,  plur,    fect. 


*   Cf.  plur.  [v.    nird.    boekr;    suéd.    b'uker];  dau.   b'jger;   ail.   m.    bûcher 
(diminutif  m.h.all.  buechlein). 
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5.  —  hùs,  pou. 


vyj 


ueerl. 


angl.  (sing.)  louse,       pli^r    llCe. 

néerh  6.  —  mids,    souris. 


angl.  (sing)        7nOUSe,  pl-     7/llCe. 

hypoth.  7.   —    \r/oas,  oie. 


aiigl.-s. 


v.nurd    ffdS, 
(JÔSj     pur.       (jêS. 


angl.  (sing.)  QOOSe,     plur.    geCSe. 

v.nord.  8.    —    loe/ÎH,  tient. 


anj,'l.-s.  /Ôt/A,      plur.     iêclh^ 

angl.  (sing.)  tOOtJl,     plur.     ^é'^^A . 

Phénomènes  voisins  : 

9.  — v.h.aii.  liuaHj  poule,  coq,  plur.  liuaniv  ^  m.h.aii.  hûeuer, 
aii.m.  huhner. 

v.h.all.   ?2Ma^,  jointure,  plur.  Hltalï,  m.h.all.  nïiete ^  etC. 

1    Les  formes  de  ce  genre  lournissent  la  preuve  absolue  que  le  e  du  groupe 
ue,  dans  le  m.h.all.  hûener  et  dans  tous  les  pluriels  analogues,  n"est  pas  le 
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10.    —  poahâ,    hêtre. 


angi.-s.  hôc^  bëce. 

se.       11.    —    dhanvatîffi),  ave;  cLhjpothét.  *  janvans^   race 


nomin    s.  dhanUS, 

nomin.  s.  j anus,  jantts. 

gén.  s.  janas-as,    nom.  pi.   janàms-i. 

ytvcq,  gén.  s.   ytve((7)-Qç,  yk'Jt(^)-a. 

genus^        géu  s.  gencr-is,  gener-a 


lat. 


/.  —  L'origine  de  V alternance  a(e)-o,  dayn  les 
dialectes  germaniques,  indiquée  par  le  vocalisme  des 
antécédents  des  formes  où  cette  alternance  s'est  pro- 
duite. 

Particulièrement  probants  sont,  tout  d'abord,  les  deux 
séries  d'exemples  qui  suivent  : 

prép.  v.h.all. 


v.h  ail. 
angl.-s. 


zô^  v.h  ail.    za,  ze^  Zl. 

tô, 


résultat  pur  et  simple  de  l'influence  d'un  i  (tombé)  sur  u.  En  d'autres  termes, 
le  caractère  primitif  du  groupe  ua  (d'où  ue)  en  ressort  avec  évidence. 
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V.  et  m. 

h.all. 

ZUO, 

m. h. ail. 

ZU. 

v.h.all. 

2.   - 

-  cruam,   ven. 
Ci^uene. 
gt^uene. 

ui.h.all 

grùeyWy  da^w  m'd. ^rw«, 

aii^l.-s. 

groen. 

v.cord. 

groeinn. 

aeerl. 

groen. 

T. h. ail. 


crôni,        ;mKl.-5.   grêne, 

v.uord.   graen. 

grùyii.        angi-     green. 


Autres  séries  : 

v.Qord.  3. 


boeHy    demander. 


v.nord.  bon, 

v.angl.  bône,    requête  aagl.-s.    béil, 

aagl.  boon.  cf.  v.h.all.   pan  ^    proclamation,  iûter- 


dictioD. 


ban. 


.h.all.  4.     —  ploamO.    fleur. 

bluamâ, 
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néerl. 

goth. 

y. h. ail. 
néerl. 


goth. 
v.h.all. 
m. ail. 


v.hall. 
m. h. ail. 
néerl. 


bloem. 
/ 

/ 

blôma. 

5.    —  ploat,    sanc 

hloed. 


blôth,       angl.-s.  bledan,    saigner." 

plôt^       angi.     io  hleed. 

blôt, 

blût. 

6,  —  pruatan,  couver. 

br'ùefen,  d.&w.  m.b7^ûten^ 
hroeden . 


angl.  s.  brôd^    couvée.  angl.-s.    b)^édhan^  corner. 

angl.  brood.  angl.        breed,    couvée. 

v.h.all.  7.   —  pOClk^  iras  (en  tant  que  se  courhaut). 

buag^ 


m. h. ail  (plur.) 

bùer/e^ 

V.  nord,  (plur.) 

boegir. 

néerl. 

boeg. 

angl.-s. 


bôg, 


bcn ,   couronne  (en  tant  que  courbée). 


m. h  ail 
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hûgan,  courber,   parf.  beag , 

cf.  se.     bdhk,     bras, 
t-r.        r.rr/yç. 

8.    —    boeSC,    mauvais        <(.  aW.  m.  hase. 
\ 


\ 


\ 


30  ; 


m. il. ail.  hOse,  aiigl.  Odd. 


v.h.all. 

9.  - 

—  dhroas^ 

durillon 

m. h. ail. 

dj'ûese. 

ail. m. 

druse. 

..h. ail.  drôs. 


angl.-s.  10.    —    docg ,    jour. 


jçoih.  -dogs,       guth.      dags, 

v.h  ail.    iag, 
angi -s,  daeg. 


v.h.all. 


aiiirl.-s. 


II.    —    foatCDl,    nourrir. 

fuaitan, 

fllCltar,    nourriture. 
foedende^    qui  nourrit. 


V  h.iiii.       fùlan,        ixnii\.-s.  /cdan. 
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angl.-s.         fodCLj    nourriture. 

v.h.aii.       fôtar,        aiigi.     to  feed. 


v.h.all. 


m.h.all. 


12.    —   foacan^    joindre. 

foagen, 

vùegen,  cf. aii.  mod.  fàgen. 


\ 
vôgen,    angi.-s.   fégan. 

vûgen.  faegan. 

13.    —   foarran    conduire. 

v'ùe7^en,  cLaXi.  fuhren^ 
foerde^  idée  d'aller  (cf.  fëran). 


moy.  al!. 

v.h.all. 
m.h.all. 
angl.-s. 


v.h.all.     fbrran^         goth.       far  an. 
angi.-s.     fëran. 

V.  nord.  14.  —    froekn.^  hardi. 


V.  sax.  frôcni       tt      freoii^ 

augi.-s.     frëcne. 

angl.-s.  15.    —  gloed^    chaleur, 

m.h.all.  (génit.)  glûete. 


v.h  ail. 


g  lot, 


gled. 


V.  nord. 
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16.    —   huëlb\    s  .iiure. 


305 


v.h.all. 


holOn. 


halôn,  crier,  appeler. 
llcllcDly    résonner,  crier. 


v.h.all.  17.  —  Jiuan  (pi.  Ituanir),  poule, 

m. h. ail.  (pi.)  Jiùener  (ali.  mod.  Iiuhtier). 


v.h.all. 


-oth. 

v.h.all. 
v.h.all. 


18. 


hano. 
m. h. ail.    han. 

—   JllCeits^   brillant. 
llWaZ ,   ardent. 


augl. 

v.h.all. 
V.  nord, 
m. h. ali. 
néerl. 


V.h.all. 
ail.  mod. 
p.  a. 


V.h.all. 

heiz 

JlOt. 

,   chaud 

angl.-s. 

hàt. 

19.  — 

huat,     chapeau. 

hoettr^ 

hùetel, 

hoed. 

Ilôt,       angi.-s.     haeù. 

hutj         angl.  liât. 


20 
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v.h.all. 

20. 

—   huaien,    prendre  garde 

hueten^ 

m. h. ail. 

hïiten,  cf.  aii.m.  hïiten. 

néerl. 

hoeden. 

v.sAx.        hôdjan^       aagi.-s.    hédan^ 


angl.-s. 


m. h. ail. 


21.  —  hwaene,  un  peu. 
hwéne, 

Wanaj    manque, 
hoene,   infime,  méprisé. 


?.h.all.         hôni,  méprisé.        angl.-s.     hean,   petit,  méprisé, 
m.h.all.lcompar.)  22.   —  hoeker,    plus  haut.  ^ 

superi.  hoeste. 


v.h.all. 

hôll,          v.t'ris. 

hàg, 

angl. 

huge,       angl.-s. 

hëh. 

v.nord. 

23.  —  hoefud^ 

tête. 

v.h.all. 

hoibet, 

1  Le  v.h.all.  haoh,  haut,  indique  une  forme  antérieure  à  triphtongue. 


n.bas-all. 

v.li.all, 
v.h.all. 
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hoeved^ 
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fiôpit,      v.fris.    hâved. 

24.    —   hroad^    gloire. 


v.h.all.  }ir(jd^  angl.-s.      hrcdlte,    célèbre. 


n.fris. 
néerl. 


25.   —  hoaf\    cour. 

hoeve. 


v.h.all.  hof,       Iris,  du  nord,    hciaf. 

angl.-s.  26.    —    hwam,    lieu,  place. 

hwaem. 


angl.-s. 

t'oth. 

v.h.all. 

angl.-s. 


ho  m. 


hdniy    résidence. 

hainis^ 
heim. 


27.    —  klOCiel^    idée  de  courbure,  couverture. 


igl.-s.  IloLeil^    couvert,   cache.       hêlCLn,    couvrir,  cacher 


hol^    caverne. 
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angl. 


angl. 

angl.-s. 
v.h.all. 
m.h.all. 
néerl. 
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28.   —  hoan^    pierre  à  aiguiser. 


hone,       aiigi.-s.    hdii. 


29.   —   COelneS,    froidure. 

kuali, 

kïiele,      cf.  aii.m.  li'uhle. 

koele. 


angl.-s. 

côl^ 

v.nord. 

kala, 

v.h.all. 

kuoli, 

ail. 

hait. 

angl. 

cold. 

v.h.all. 

30. 

—  kuani, 

hardi. 

m.h.all. 

kùene, 

cf.  all.m.  k'ÙJin^ 

néerl. 

koene. 

v.h.all. 


kôni,       angl.-s.    Cène, 
cyne. 


v.h.all.  31.   —   luak,    couche,         (plur.      luakiv). 

m.h.aii.(piur.)  lueger, 


•v.h.all. 


làga. 
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Cf.  même  familLi  : 

yr.  ^^/OÇ)    accouchement.       ^î/^o^,    couche,  lit. 

v.h.alL  32.    —   moaS,    nourriture  cuite. 

muas. 


V.h.alL  771ÔS,  iUâS. 

vh.all.  33.    —   muazaj    permission,  loisir. 

\ 


V.h.alL  mÔZa,  mas,    mesure. 

mâza. 

V.h.alL  34.    —   DlUade,    ennuyé,  fatigué. 

muede, 

angl.-s,  mOL'dhe,    ennuyeux. 

m.h.aii.  mùede^     cf.  aii.  ra.  mùde. 

n.  nord.  77lOed, 

néerl.  moed. 


V.  sax.         môt/ii,     angl.-s.  mêdJie, 

ni.h.all.  mat, 

v.nord.  môdllV^       all.m.  matt. 

V.h.alL  35.   —   7nuarij  mer,  mare. 

v.nord.  moety. 
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rnuer^ 
moer. 


angl.-s. 


môr,    goth.      mareiy 
v.sax.     meri^ 

v.nord.     niyTÎ, 

angi.-s.  met^e, 
myre, 

angi.  mare, 
mire. 


néerl.  36.    —  m,Oet    (dans  ge-moet),    idée  d'assembler. 


'^nôt,      angi.-s.   méte, 
ail.         mit. 


v.h.aii.  37.  —  nuat  (pi.  nuafi),  joint, 

m.h.all.(plur.)  nûete., 

néerl.  noest.,    nœud. 


v.h.all. 


îîÔ^, 


WÔi,    couture, jointure. 


fris,  du  nord.         38.    —   nUClt ,    bétail. 

nuet. 
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m.h.aii.  (piiir.)  noezeï\ 


v.h.all. 


3tt 


nôz,         v.fris.       nât., 
anpL-s.    neat. 


v.nord.(génitifsin{^.)    39.    —    noetr,  imit. 


v.nord. 


nÔtt,  v.nord.       nÛlt. 


.V  comparer  : 

gr. 

vu;, 

se.          uaktam 

Ut. 

noa-. 

V.   nord. 

40. 

—    ywes,    nez. 

II.  tris. 

noas. 

ani:L-8. 


V.  si. 


A  comparer 


nosit 


se.  nas. 

lat.  nâsus. 

lett.  nâsis. 
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41.    —   quëC,   vif. 

quik. 


V.  et  m.h.all.,  chocll^  cllëch. 


moy.  ail.  42.   —   quât,    ordure. 


m.h.all. 


kôt, 


liât. 


v.h.all.  43.  —  quëdan,  dire. 


V.  et  m.h.all.        choden,      goth.    qitlian, 

v.h.all.  cJiëden. 

v.h.all.  44.   —  quëman,  venir. 


v.h.all. 


coman, 
cuman. 


goth.  qiman 


v.h.all.  45.    —  qiAëlan,    souffrir. 


v.h.all.         cholen. 


chëlen. 
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iii.h  ;ill.       46.    —    œde^déstr\.(c{.\.h.0i\\.lCHasti,m.h.3il\.lo'ueste) 
ail.  niod.  ode  (cf.  WUSt). 


v.h.all.         ôdi^  angl.-8.    êdlie. 


V.  fris, 
v.h.all. 
au|.'l.-s. 


47. 


oest^   est. 
Wëstariy    ouest. 
West^    ouest. 


.h. ail  Ôstan^    est,        v.  fris,     acst,    est. 


v.h.all. 


V  h  ail. 


48.  —  liroam,  en, 
ruam. 


lircym,      angi.-s.   hream. 

hremauj  crier. 


ni  h. ail.  49.    —     ruebe,   râpe. 


v.h.all. 
bav. 


ruoba, 
roppen . 


rappen ,    écorchure. 
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v.h.all. 

50. 

—   louait,    souci. 

V.  nord. 

roeck,  raisons. 

m. h. ail.  rÛch,  v.h.all.      rahha,  affaire, 

v.h.all.  51.    —  ruachen,  s'inquiéter. 

V.  nord.  roekja. 


v.h.all.  rôhhjan,     goth.        rahnjan. 

m.aii.  roche n,       angi.-s.    récan. 

rûchen. 

v.h  ail.  52.    —  ruader,    aviron 


angi.-s.  rôdhef^  rëdher. 


m.h.all. 
ail. 


v.h.all. 


53.   —  roete,    rougeur. 

rote. 


roti^         V.  fris.     rad. 

rôtf  rouge. 


m. h. ail. 
neerl. 
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54.   —   7^1'ete,  baguette. 


31; 


angl.-8. 

rôd 

rêd. 

m. h. ail. 

55.  — 

scoeni. 

brillante 

schoen, 

beau. 

v.h.all. 


SCO  m. 


v.h.all.      scln,    éclat. 


v.h.all. 

56. 

—  scuah. 

soulier. 

angl. 

shoe, 

v.iiord. 

skûar. 

v.h.all. 


scôh,       angi.-s.    sceadh, 
scâd. 


v.h.all.  57.     -  SpuatigO,    hàtif 

m.h.an.(génitiO  SpÙete,    hâte. 

néerl.  spoed. 


v.h.all. 

spot, 

angl.-s. 

spêd 

m. h. ail. 

58. 

—  silwer, 

aigre. 

m. néerl. 

suer, 
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sauer. 


v.h.all.   et 
angl.-s. 


suj\       angl.-s.     sar 


v.nord  (fém.)  59.    —   SOenn,    vrai. 


/  \ 

v.h.all.  SÔthj  v.nord.  (masc.)  sanu?', 

(neutre)     satt. 


v.h  ail. 


m. h. ail. 


néerl. 


60.    —   SOahhen^    chercher, 

suachan^ 

soechen, 

suechen^  cf.  aii.m.  si'ichen^ 

soeken. 


/ 


goth.  sôhjan^      angi.-s.  sëcan. 

v.h.all.  sôhhan. 


angl.-s.  et  angl.       61.    —  Siolft,    léger,  rapide,  aisé. 


igl.-s.  soft,    doux.  angl.-s.     Sêft. 


anfrl.-s. 
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62.   —  swoef/,   bruit, 

SWêg,    son,  chai' t. 


angl.-s.  SWOQan,    bruire.  singau,    chanter. 

parf.  (plur.)     SUngCH^       parf.  (sing.)    saUQ . 


angI.-8. 

63. 

—  doedhj    mort. 

vh.all. 

toat, 

m.all. 

doit. 

v.h.all. 


dût,       angi.-s.    dead. 


V  h. ail.  64.    —  toani,   jugement. 

tuam, 

angl.-s.  etnéerl.  doeïïl. 


\ 


v.h.all. 

iOm^ 

aogl.-s. 

dcman    (cf.  se. 

dhâman   «t 

angl  -s.. 

dôm. 

gr. 

eéua). 

V  h.all.  65.    —   (h)waltan,    diriger. 


angl.  hold,  ail.    halteu,    tenir  bon. 
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66.    —  ZOag    (plur.    ZOagir^    tige,  bourgeon). 

zweig. 


Zôk,  angl.-s.  stCtCa^    bâton,  baguette. 

Stica.   (cf.  App.  II,  n.  100). 


néerl. 


v.h.all. 


67.    —   ftlil,    sale. 


angl.  filth^   ordure. 


J.  —  Les  modifications  vocaliques  indiquées  par  les 
faits  réunis  dans  la  liste  qui  précède  expliquent  lessui- 
vanteSf  et  par  là  le  vocalisme  du  parfait,  au  singulier^ 
soit  à  r égard  de  celui  du  présent,  soit  à  V égard  de 
celui  du  parfait,  au  pluriel. 


Présent 

v.nord.  SVëlla,    gonfler, 

angl.-s.  SVëfan,    dormir      ) 

v.nord.  SOfa,  ) 

v.h.all.  Swimman,    nager, 

v.nord.  SVërfa,    limer. 

v.h.all.  skafan,    fabriquer, 

v.h.all.  stantan,    s'établir. 


Parf.  sing.  Plur. 

svall,  sullum. 

sofet  sëf,     svâfum, 

v.nord.     svîinm,       summum, 
svarf,         surfum, 
scuaf. 
scôf. 

stuant,  stuat, 
stônt,  stôt, 
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aiigl -s.      hladan^    charger.  h lôcl  [c[.  v. nord.  (h)loed, 

fardeau,  angl.  {Ji)load\ . 
v.nord.      hefïa,    enlever.  /?Ô/'(2*  pers.    hefir,    2*  p. 

hefit.j 
angi.-s.     dragan^  tirer.  drôg. 


RESUME 


sue  fan  y 


sof, 


sëf. 


Comparer  : 


se.  part",  mu-môda, 

se.  rad.  tHôd, 

goth.  7nunany 

yr.  [xè-fLOva, 

!ai.  pe-pulij 


rad.       iiiad. 

pari,   ma-màda. 
tnan, 


pello. 


I 
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RÉSUMÉ  GÉNÉRAL 

Triple  vocalisme  primitif  :  V. h.  ail.    chldWClfsJ,     ongle  (cf.     gr    y.AxJ^ig^ 

lat.  clàvisj. 

premier  terme  élidé  :  CÎÔCl.        (cf.    y.loi-o:j 


troisième  terme  élidé  ; 

origine  des         A'/ô    v.  nord 
mots  déclinables   en 
o,  o,  u. 


deuxième  terme  élidé  ; 
m. h. ail.   hlcl         origine  des 

mots   déclinables  en 
â,  a,  e 


Origine 
de  l'alternance  vocalique  o-a 

Réductions  alternatives 

correspondantes 

dans  les  langues  congénères 


Exemples  : 


varo 


masc.  fém 
et  neutre 

de  la  ire  et   L,..  y^^^- 

de  la  seconde  xaJlo'v 

déclinaisons     j^^^  ^^^^^^ 

\  bonum 

goth.  (fem.  et  n.)  goclo, 

v.h.aii.  sparo. 

si.  vluku 


masc.    varas 
fém.      varû 
neutre   varam 
Y.cà.ri 


fém.     hona 
masc.    goda 
m.h.aii    spare 
vilkas 


^  Antécédent  commun  indiqué  par  le  m. h  ail.  spance. 


neutres  à 
double  thème 
de  la  3e  décl. 
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se.     janus  janas 

jano 

gr.      yivoq  yevE;- 

lat.     genus  genes- 


PRINCIPALES  FRACTURES  GERMANIQUES  DES  VOYELLES  LONGUES 

PRIMITIVES   (<-f.  S§  2S.  29,  :<><  et  39) 

â  (a  a)  =  ae  (d'où  t',  î,  etc. ,  «z,  ei)  ea  (d'où  ia,  ie,  etc.)  * 
à  fooj  =  ou  (d'où  ov,  Ku,  û),  uo  (d'où  wo,  icii). 

Remarque.  —  La  prétendue  métaphoiiie  indiquée  dans 
l'ail. mod.  par  les  voyelles  ô  et  û  correspond  toujours  (ou 
presque  toujours)  à  des  antécédents  m. h. ail.  ôe,  ùe, 
(v. 11. ail.  oa,  ua)  qui  marquant  un  état  faible  particulier 
eu  égard  à  0{e)  ;  cf.  le  rapport  fût  :=  vùezer. 

Les  faits  î>i  iiiiporlaiits,  si  curit-ux  ut  ^i  sûrs,  réunis  dans  cet 
appeiulice  ont  à  peine  alliié  l'attention  des  linguistes.  Dans  son 
Ilistuire  de  la  langue  allemande  (1805),  M.  H.  Lichtenberger 
consacre  deux  lignes,  p.  184,  au  prétendu  changement  de  ô  en  oa, 
ua,  uo  en  v. h. hall,  qui  aurait  eu  lieu  au  cours  du  ix*"  siècle  -  ;  il 
semble  oul>licr  que  les  autres  dialectes  contemporains  infirment 
absolument  cette  assertion  qui,  dans  tous  les  cas,  ne  saurait  être 
qu'une  hypotluse  étant  donnée  la  pauvreté  des  témoignages  sur 
lesquels  on  peut  fonder  les  conjectures  chronologiques  dont  il  s'agit. 

1  Les  mêmes  fractures  résultent  aussi  de  la  contraction  de  la  triphtongue 
a(o)S,,  a(o)a. 

2  Commeul  concilier  cette  date  avec  le  fait  que  les  gloses  du  manuscrit  de 
Saint-Gall  (viiie  siècle)  présentent  plusieurs  exemples  de  l'emploi  de  la  diph- 
tongue oa^  Voir  J.  Grimm,  Deutsche  Gram.,  I,  89. 


P.    Ri 


21 


APPENDICE  IV 


OBSERVATIONS 


SUR  LES  GROUPES  D  EXPLOSIVES  DENTALES 
DANS  LES  LANGUES  SLAVES 


Dans  un  grand  nombre  de  cas  difficiles,  les  phonétistes 
indo-européens  ont  eu  recours  à  des  explications  qui 
reposent  sur  l'intiuence  qu'un  i,  consonnantifié  ou  non, 
aurait  exercé  sur  le  vocalisme  ou  le  consonnantisme  de  la 
syllabe  précédente.  Cette  hypothèse,  dont  on  s'est  servi 
bien  à  tort  pour  rendre  compte  des  comparatifs  grecs 
comme  6â(j(j(ùv,  des  verbes  de  la  même  langue  comme 
o-yj'Çco,  y.eîprù  et  même  xlinrcù,  ainsi  que  de  tous  les  phéno- 
mènes vocaliques  des  idiomes  allemands  compris  sous  le 
nom  de  méta2:)honie,  a  été  employée  également  à  l'explica- 
tion de  l'origine  des  groupes  es,  ds  =  st,  sd  des  langues 
slaves. 

C'est  ainsi  que,  d'après  Miklosich^  ki  devient  kji,  tji, 
tsi,  que   gi  devient   dji,  dzi;  et,    qu'en  paléo-sL,   les 
groupes  tja,  dja  sont  remplacés  par  les  groupes  sta,  zda 
issus  par  métathèse  de  sija^  zdja^.  Ai-je  besoin  de  rap- 

i  Gramm.  comp,  des  langues  slaves,  I,  239. 
2  Même  ouvraj^^e,  I,  215  seqq.  et  256. 


GRUUPES  D'EXPLOSIVES  DENTALKS  323 

peler  que  ces  procédés  invraisemblables  perdent  toute  leur 
raison  d'être  si  l'on  se  place  au  point  de  vue  des  alter- 
nances st^  sd  =  is,  ds  et  communes  à  toutes  les  langues 
indo-européennes,  dont  la  forme  première,  les  rapports  et 
les  modifications  ont  fait  l'objet  des  §§  96-108  du  présent 
ouvrage?  La  preuve  absolue  de  l'erreur  courante  à  cet 
égard  ressort,  du  reste,  des  deux  circonstances  suivantes  : 
1°  L'origine  indo-européenne  des  groupes  en  question 
est  attestée  par  les  formes  correspondantes  des  langues 
congénères,  partout  où  on  les  retrouve.    Exemples  : 

QTCLZdcLf      grêle  (expliqué  par  Mikl.  comme  venant  d'un  rad.     OVCid)  ." 

cf.  zend.   ÇraçliU,    et   ^r.    fjx).at,a^   m.  s. 
nazda^    nécessité  (venant  Je    nadl   d'après  Mikl.j  •   cf.  zeiid  nCLZdCL^ 

proclie,  qui  serre  (cf.  èyyijçj  et  rad.  lat.    nex,    serrer. 
ruzda,    romlle  (de  7^udj a  d'après  Mikl.)  y  cf.  ail.   rOSt^  m.  s. 
Srizda,    cœur;   cf.    zend  ZGl'ezdan,   et  Kr.    '/.Ôf/l^X,    m.    B. 

gnezdoj   nid;cf.  ail.  nestj  m.  s. 

dezda,  établir  (de  dedju,  d'après  Mikl.);  cf.  zend  dazde,  etc.,  m.  s, 
oizda,     voir    (de     VldjO,    d'après  Mikl.);  cf.  z.     VÛtzhdyùi,    etc., 

gr.  o\aÛa,  £<7pev,  pour  *  f'o<j-/;z£V  ;  lat.  vl60yViSU6^  pour*  vids-0, 

m.  s. 
sestty  s'asseoir;  cf.   eÇcixai,  m.  s. 

2°  Le  rapport,  dans  les  idiomes  slaves  mêmes,  des 
groupes  dentaux  en  question  avec  les  groupes  gutturaux 
dont  ils  sont  issus'  est  attesté  par  un  grand  nombre  de 
faits  parmi  lesquels  je  me  bornerai  a  citer  les  suivants  : 

1  D'où  la  preuve  que  les  procédés  de  transformation  et   les  antécédents  des 
groupes  dentaux  sont  tout  difl'erents  de  ceux  qu'on  indique 
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hrezd 

= 

brezg,  idée  de  briller. 

duzdi 

= 

duZg-,  dusk-f    idée  de  pleuvoir. 

drezde 

= 

drenzga,  forêt. 

drozdije 

= 

drozg-,  drosk-,    sédiment. 

gvizda 

= 

gvizg,  idée  de  siffler,  etc.,  etc. 

Il  est  permis,  ce  semble,  d'en  conclure,  qu'au  point  de 
vue  de  la  forme  primitive  des  explosives  et  des  princi- 
pales modifications  qui  les  concernent,  les  idiomes  slaves 
apportent  les  preuves  les  plus  sûres  et  les  plus  nombreuses 
au  système  exposé  dans  ce  livre.  Réciproquement,  ce 
système,  que  l'étude  comparée  des  autres  branches  de  la 
famille  suffit  pour  indiquer  et  démontrer,  jette  la  plus  écla- 
tante lumière  sur  les  phénomènes  relatifs  au  consonnan- 
tisme  des  idiomes  en  question,  —  sur  ceux-là  mêmes  qui 
ont  rendu  les  linguistes  les  plus  perplexes  et  qui  leur  ont 
suggéré  les  théories  les  plus  sujettes  à  caution. 


ADDENDA  au  §  145. 

Se.  paûcam-a,  cinquième,  saptam-a,  septième,  asfam-a,  hui- 
tième, navam-a,  neuvième,  doçam-a,  dixième,  poui'  *  poncan-va, 
*  sa}>tan-va,  *  as/anva.  * navan-va,  *  daçan-va ;  même  expli- 
cation pour  'ô'[i5oa-o;  (*  ïpwj-fc;),  lat.  septim-us  (*  septen  vus)  et 
les  formes  analogues  (solution  du  j)roblème  du  rapport  n-m  entre 
paùcan,  cinq,  et  thème  pancam-,  etc.) 

génitif  sing.  du  pron.  de  la  V  pers.  en  se.  marna,  pour  *  ynan- 
va  [cf.  génit.  de  la  2'-'  pers.  taia,  i>ouv  *  (va(nj  va.  auprès  du 
nomin.  *ti'an,  indiqué  par  gr.  TJv-r,  et  béot.  tojv]  zend  mana, 
pour  *  man(vja  =  se.  marna,  et  golh.  meinfvja,  m.  s. 


CORRIGENDA 

Page  6,  ligne  16.  —  Au  lieu  de  :  «  Ces  eflets  sont  malgré  cer- 
taines   apparences   contraires »,    lire   :   «  Ces  effets  semblent 

souvent » 

Page  130,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  :  se.  (s)yugum,  lire  :  se. 
(x)yuga. 
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